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AVERTISSEMENT 



DE L KDITEUn. 



Tout te momie eo&iiait la Géographie militaire do M. le colonel 
Kudtorffer, par la traduction qu'en a faite M. Unger, professeur de 
langue allemande au collège de Stanislas, et par l'édition qui en a été 
publiée pour la première fois en 1847, en deux volumes grand in-8*, 
de près de 450 pages chacun à deux colonnes de petit texte parfaite*- 
ment lisible, disposé avec une méthode admirable, et méié de titres 
en gros et moyen caractère qui frappent Tœîl au premier abord, et 
tendent les recherches très-facilesi et la lecture de ces beaux livres 
très-agréable (1). 

C'est le seul ouvrage de ce genre qui préseutc aujourd'hui le tableau 
détaillé des forces et des institutions nûlitaires de toutes les puissances 
de l'Europe, et des notions sommaires sur teurs places fortes. 

Au momeni; où l'Europe entière à lés yeux fixés^sur l'Italie, où ce 
beau pays (teUus metuenda superbis, suivant l'immortel Pétrarque) 
aspire à reconstituer son unité nationale, où ses destinées sont remises 
à la médiation éclairée de deux grandes puissances^ et peulr-étre (ce 
qu'à Dieu ne plaise) au sort des armes, l'éditeur de cet excellent ou- 
vrage a pensé que le public, et surtout les militaires et les hommes 
d'Etat, accueilleraient avec empressement un extrait textuel de ce pré- 
cieux travail, en ce qui concerne cette intéressante contrée. H a cru 
devoir le faire précéder de la description des Alpes, également tirée 
du même ouvrage, et de tout ce qui concerne la Lombardie et la partie 

(I) Chez J. Corréard, rue Christine, n"" l. 
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des anciens Etats vénitiens en deçà de l'Adriatique, en y comprenant 
la ville de Venise, qui dans le recueil de M. le colonel Rudtorffer, sont 
classées, ainsi que cela devait être, àajx^Y empire d'Autriche. Sans cela 
cet article eftt été insuffisant et incomplet. L'éditeur y a ajouté une 
carte qui lui a, paru nécessaire, et qu'il a fait faire exprès. 

Loin de lui la pensée de rien préjuger quand au sort futur de tous 
ces pays. Son unique objet a été de faciliter au public, particulière- 
ment à la classe de lecteurs dont il a déjà parlé, Tintelligence des négo- 
ciations qui vont s'ouvrir et des arrangements à intervenir touchant 
leur nouvelle division politique, ainsi que des événements dont ils ont 
été récemment ou dont ils pourraient devenir encore le théâtre. 

Si, oomme il Tespère, cette publication est bien accueillie, à raison 
de son utilité, elle sera promptement suivie de Fartide empire d Au- 
triche, que les circonstances présentent rendent également intéressant, 
et qui sera imprimé dans le même format, afin qu'on puisse les réunir 
el les faire relier ensemble. 
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NOTIONS GÉNÉRALES. 



Système dea Alpes. 

II comprend les montagnes situées à l'est da 
Rhône , de la Saône jusqu'à Châlons et du 
Boubs , au midi du Danube, et à Touest de 
rUnna qui se jette dans la Save. 

La chaîne principale des Alpes change plu- 
sieurs fois de direction et de nom. Les Alpes 
occidentales prennent les dénominations sui- 
vantes : 

1° Les Alpes maritimes , commencent au 
Col di Cadibona, allant de Testa Touest, puis 
du sud au nord, jusqu'au Mont Viso, entre la 
Provence et le Piémont. 

2° Les Alpes Cottiennes, s'étendent du 
Mont Viso au Mont Cenis, entre le Piémont 
à Test, et la Savoie et les Hautes-Alpes à 
l'ouest. 

5<^ Les Alpes Grecques , depuis le Mont 
Cenis jusqu'au Col du Bonhomme, entre le 
Piémont et la Savoie. 

Là commencent les Alpes centrales, sous 
les noms suivants : 

4® Les Alpes Pennines, depuis le Col du 
Bonhomme jusqu'au Mont Rosa. 

5^ Les Alpes Léponiiennes ou Helvétiques, 
depuis le Mont iîosa jusqu'au Mont Bernar- 
din, 

G° Les Alpes Rhétiques , depuis le Mont 
^ernarc/tn jusqu'au Drey-Herren-Spitz dans 
le Tyrol. 

Ici, commencent les Alpes orientales, qui se 
bifurquent au Drey-Herren-Spilz, et prennent 
les noms suivants : 

7° Les Alpes Noriques, qui courent à l'est 
par le Salzbourg, la Styrie, et l'Autriche jus- 
qu'au Danube, dans les environs de Vienne, 
et qui, de Senimering, envoient un rameau en 
Hongrie, où 11 s'étend le long de la Raab et se 
termine entre le Danube et le lac Balaton, par 
le Bakonyer-Wald, 



8" Les Alpes Carniques , qui , du Drey- 
Herren-Spilz, se dirigent au sud, séparent le 
Tyrol et la Carinthie des provinces italiennes, 
et se terminent à Tarvis. 

9^ Les Alpes Juliennes, qui sont la conti- 
nuation des précédentes, se dirigent au sud- 
est de Tarvis en deux branches, entre les- 
quelles coule la Save; la branche septentrio- 
nale sépare le bassin de cette rivière de celui de 
la Drave, et traverse la Croatie provinciale et 
l'Esclavonie, où elle se perd dans la plaine. La 
6rancAemëndiona/6 traverse rillyrie, se sub- 
divise en plusieurs rameaux, et se termine à 
l'ouest sur le golfe de Carnero et en Istrle, tan- 
dis qu'à l'est elle se continue par de petites 
hauteurs qui forment la jonction entre le sys- 
tème des Alpes et le système Hellénique. 

Telle est la chatne principale des Alpes, qui 
forme un immense arc de cercle au nord de 
l'Italie, et la sépare des pays du centre de 
l'Europe. Elle envoie, au nord comme au sud, 
une foule de chaînes et de chaînons qui cou- 
vrent un vaste territoire. 

Les principales parmi ces chaînes secon- 
daires sont : 

1** Les deux branches principales, subdi- 
visées, à leur tour, en plusieurs autres qui 
partent du Saint-Gothard, La première, sous 
le nom d* Alpes Bernoises, sépare le Valais 
du canton de Berne , passe ensuite sous le 
nom de Jorat, entre les lacs de Neufchâtel et 
de Genève, et va rejoindre le Jura. Celui-ci 
commence au coude que fait le Rhône entre 
la Tour-dU'Pin et Chambéry, et s'étend, en 
formant plusieurs chaînes parallèles, jusqu'au 
Rhin, entre Bâle et l'embouchure de l'Aar, et 
jusqu'au canal du Rhin , en Alsace , où il 
touche aux Vosges, joignant ainsi le système 
Gallo-Francique à celui des Alpes. 

La seconde branche se sépare de la chaîne 
principale au Septimer, se dirige au nord 
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jusqu'à la hauteur du lac de Constance, en sé- 
parant les hautes vallées du Rhin et de llnn, 
tourne ensuite à Touest, entre le Rhin et le 
Danube, et va, vers les sources de ce dernier 
fleuve, se joindre à la Forêt-Noire, extrémité 
occidentale du sysièmeHercynio-Carpathien. 
Un chatnon qui se détache de cette branche 
entre les sources de Tlnn et de Viser, sépare 
les vallées de ces deux rivières en se ramifiant 
dans la Bavière méridionale. 

2^ Les Apennins, qui commencent à l'ouest 
de Savone, à l'extrémité des Alpes maritimes, 
traversent toute l'Italie jusqu'au détroit de 
Messine, au-delà duquel ils se relèvent et s'é- 
tendent sur toute la Sicile. Cette chaîne se sub- 
divise en quatre parties : 

I. V Apennin septentrional, depuis la 
vallée de Savone jusqu'à celle qui conduit 
d'Arrezzo à Sant-Angelo ; 

II. V Apennin central, depuis la vallée 
d'Arezzo jusqu'à celle de la Pescara ; 

III. U Apennin méridional, depuis la val- 
lée de la Pescara jusqu'au cap Spartivento; 

lY. V Apennin insulaire, en Sicile. 

POIlfTS CULMINANTS OU &Y3TÈME DES ALPES. 



Alpes Maritimes. 



Le Monte Pelvo. . 
Le Col de Longet. 



9,342 pieds. 
9,708 



Alpes Cottiennes, 

LeMontOlan 12,976 

Le Mont Pelvoux 12,612 

LeMontViso 11,808 



Alpes Grecques. 



Le Mont Iseran 

La Dent Parassée. . . . 
Le Petit-Saint-Bernard. 
Le Mont Cenis 



12,456 

11,388 

9,000 

8,916 



Alpes Pennines. 



Le Mont Blanc. . 
Le Mont Rosa. . . 
Le Mont Cervin. . 
Le Mont Combin. 



14,760 
14,220 
13,860 
15,254 



Alpes Lépontiennes. 

Le Simplon 10,830 

Le Saint-Gothard 9,942 



Alpes Bernoises. 

Le Fins 1er- Aarhorn. . . . 13,200 

LaJung-Frau 12,870 

Le Mœnch (Moine). . . . 12,660 

Jorat. 

Le Mont Pèlerin 5,854 

Chaîne du Jura. 

Le Récullel. ....... 5,280 

Le Pré-des-Marmiers. . . 5,300 

Alpes Rhétiques. 

L'Orteles 12,060 

Le Zébru 10,504 

Le Monte dell'Oro. . . . 9,888 

Le Drey-Herren-Spitz. . . 9,498 

Alpes Noriques. 



Le Gross-Glockner . . . . 11,988 
Le Wiesbach-Horn. . . . 10,800 
Le Baconyer-Wald . . , . 2,^32 

Alpes Carniques. 

La Marmolata 10,800^ 

Le Grand Nabois 9,000 

Alpes JtUiennes. 

Le Mont Terglon 10,174 

Le Monte Maggiore. . . . 4,290 

Le Monte Capella 2,922 

Le Papouk 2,540 

Apennin Septentrional. 
Le Monte Cimone 6,546 

Apennin Central. 

Le Monte Cavallo ou Monte 

Como 8,934 

Le Monte Vetora 7,632 

Apennin Méridional. 

Le Monte Amaro (Majella). 8,568 

Apennin Insulaire. 



L'iElna. . . . 
Pizzo di Case. 



10,200 
6,108 



APERÇU HISTORIQUE. 



On donne le nom dltalie à cette longue et 
étroite presqu'île qui part du pied méridional 
de la chaîne des Alpes et s'étend jusqu^au cap 
Spartivento dans la Calabre. Le détroit de 
Messine la sépare de TUe de Sicile qui est con- 
sidérée comme une dépendance géographique 
de ritalie, ainsi que la Corse, Ttle de Sardai- 
gne, nie de Malte, les lies Ioniennes et plu- 
sieurs autres petites lies de la mer Tyrrhé- 
nienne, de l'Adriatique et de la mer Ionienne. 
Le nord de Tltalie touche la France, la Suisse, 
le Tyrol et llllyrie; elle comprend, outre les 
pays soumis à la domination de l'Autriche, 
neuf Etats indépendants. 

Ce riche pays, berceau des beaui-arts, fut 
aussi, dans tous les temps, le théâtre de 
guerres sanglantes et d'exploits glorieux qui 
eurent toujours une influence plus ou moins 
décisive sur les affaires de l'Europe. L'expé- 
dition entreprise, en 1294, par Charles YIII, 
roi de France, devint la cause immédiate du 
perfectionnement ultérieur de la politique et 
de l'art militaire en Europe. 

En 1559, la paix de Cateau-Carobrésis ter* 
mina la lutte acharnée qui avait, durant 
soixante -cinq ans, épuisé les forces de la 
France et de TEspagne. Celle-ci, enfin, en 
acquérant le Ifilanais, Naples, la Sicile et la 
Sardaigne, s'était assuré une prééminence in- 
contestable sur le reste de l'Italie, composé 
alors des Etats de l'Eglise, de trois républi- 
ques et de cinq principautés. La Savoie et la 
république de Gènes se partageaient l'occident 
de ritalie supérieure; À l'orient, régnaient la 
république de Venise, encore maltresse de 
"vastes possessions extra-italiennes, quoique sa 
puissance eût commencé À décliner, et les ducs 
de Mantoue, de la maison de Gonzague. Dans 
ritalie moyenne, Florence, sous les Médicis, 
Modéne, sous la maison d'Esté, Parme, sous 
celle des Famése, et la petite république de 
Lucques, possédaient les contrées les plus fer- 
tiles de la Péninsule. 

L'Italie en paix vit s'écouler plus de soixante 
années dans cet état de choses, jusqu'à ce que 
l'extinction de la maison de Mantoue, en 1628, 
ralluma la guerre entre la France et l'Espagne. 
Mais cette guerre fut courte ; la paix de Chie- 
r^co la termina en 1631. Le duché échut au 
duc Charies de Nevers, et l'activité de Riche- 



lieu fit gagner à la France une influence no- 
table en Italie. La guerre de succession d'Es- 
pagne remplit de nouveaux combats les con- 
trées de l'Italie, où la maison des Bourbons et 
celle d'Autriche se disputaient la dictature de 
l'Europe méridionale. Pendant la première 
moitié du xTin* siècle, une série de transac- 
tions et de traités de paix modifia sans cesse 
l'état politique de la Péninsule Italienne, des- 
tinée à fournir toujours les moyens de com- 
pensation et d'équilibre entre les grandes puis- 
sances de l'Europe. Le traité d'Aix-la-Chapelle 
assura le royaume des Deux-Siciles et le duché 
de Parme à la ligne cadette des Bourbons 
d'Espagne, tandis que la maison d'Autriche 
conserva , an même titre. Milan , Mantoue et 
la Toscane, et qu'elle acquit également, par 
mariage, le duché de Modéne. La Savoie s'é- 
tait élevée à un rang considérable parmi les 
puissances de second ordre, par l'acquisition 
de la Sardaigne, du Mont -Ferrât et d'une 
partie du Milanais. 

Tel fut l'état de l'IUlle durant quarante- 
cinq ans, et jusqu'à la révolution française de 
1792, qui devint, pour ce malheureux pays, 
le signal de nouvelles guerres et de nouveaux 
bouleversements. En 1797, Napoléon forma, 
des pays de Milan, de Modéne, de Bologne, 
de Ferrare, de la Romagne et d'une partie 
des Etats de Venise, la république Cisalpine. 
Plus tard, la Savoie, le Piémont, Gènes, 
Parme et les Etats de l'Eglise furent réunis à 
l'empire français; en 1806, le royaume d'Ita- 
lie, dont Napoléon portait lui-même la cou- 
ronne, fut formé de la république Cisalpine, 
devenue république Italienne, et des posses- 
sions autrichiennes de Venise ; Lucques » la 
Toscane et Naples firent données à des mem- 
bres de la famille impériale ; quant aux rois de 
Sardaigne et des Deux-Siciles, ils se virent 
réduits à la partie insulaire de leurs royaumes 
respectifs. 

La fortune s'ètant enfin déclarée pour les 
armes de l'Autriche et de ses alli^, leurs 
succès rendirent à l'Italie ses princes et set 
gouvernements d'autrefois, à l'exception des 
républiques, mortes de vétusté. Là. comme 
dans le reste de l'Europe, le congrès de Vienne 
détermina la situation politique, telle qu'elle 
existe encore aujourd'hui.' 
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GÉNÉRALITÉS. — COMMUNICATIONS. 



Le Pô, le plus grand des fleuves de la Pé- 
ninsule, dont le bassin est compris entre les 
Alpes et les Apennins, forme la limite entre 
rilalie supérieure et rilalie inférieure, et 
porte à la mer Adriatique, à travers la plaine 
de Lombardie, la plus grande partie des eaux 
qui descendent des versanU méridionaux et 
orientaux des Alpes, ainsi que des versants 
septentrionaux des Apennins. 

La description des chaînons €t des vallées 
qu'envoient vers le Pô les Alpes Carniques et 
les Alpes Rhétiques, entre llsonzo et le Tes- 
sin, trouvera sa place lorsque nous parlerons 
du royaume Lombard-Vénitien. Les Alpes Lé->' 
pontiennes, Pennines et Occidentales et leurs 
ramifications appartiennent à la Suisse, à la 
France et à la Sardaigne. Mais, quant à V Apen- 
nin, qui traverse Tltalie dans toute sa longueur 
et en couvre les divers Etats, il est nécessaire, 
pour plus de clarté, de le décrire d'une ma- 
nière générale et dans son ensemble. 

La longueur totale de cette chaîne depuis 
le col de Tende jusqu'au cap Spartivento, y 
compris tous les détours et toutes les sinuo- 
sités de la crête principale, est de 1,715 ki- 
lomètres. La plus grande largeur de la région 
montagneuse, entre Ancône et Piombino, est 
de 265 kilomètres; la moindre largeur, entre 
Voltri et Gavi, de même qu*entre les golfes 
de Santa-Eufemia et de Squillace en Calabre, 
n'est que de 50 kilomètres. 

Les Apennins se séparent des Alpes Ma- 
ritimes au col di San^Giacomo, entre le 
Monte Ariol et le col di Cadibona, et se 
dirigent au nord-est presque parallèlement à 
la côte du golfe de Gènes, jusqu'à la Boc- 
chetta, en diminuant successivement de ni- 
veau. A partir de cette rivière, la chaîne se 
détourne au sud-est. , et augmente en hauteur 
et en largeur, jusqu'aux sources du Tibre, où 
finit V Apennin septentrional. 

La partie de Y Apennin septentrional qui 
se termine aux sources du Faro et de la Magra 
prend aussi le nom de Ligurique. La suite de 
cette partie de la chaîne a reçu la dénomina- 
tion d'Apennin Toscan ou Etrusque. Entre 
le Serchio et la Ma^ra inférieure, au nord de 
l'embouchure de T Arno, sont situées les Alpes 
Apuanes qui forment une masse isolée. 

V Apennin Ligurique ne dépasse pas 300 
pieds de hauteur; V Apennin Toscan, au con- 
traire, atteint, au Monte dmone^ près de la 
source du Panaro, une hauteur de 6,645 pieds 
au-dessus de la mer; le Monte Falterona, 



dans la même chaîne, s'élève à 5,968 pieds. 
Le versant méridional de V Apennin Liguri- 
que , comme celui des Alpes maritimes , avec 
lesquels il forme la limite entre le Piémont, 
Parme et la rivière de Gênes, vient asseoir 
jusque sur la mer ses flancs abrupts, souvent 
formés de murailles verticales et déchirées par 
des vallées étroites et profondes, ou par d'af- 
freux précipices. Presque nulle part la distance 
entre la crête principale et la mer n'est de plus^ 
de 7 à 8 kilomètres. Les revers de V Apennin, 
Toscan sur la profonde et large vallée de 
l'Arno, qu'ils bordent dans presque toute son 
étendue, ne sont ni moins escarpés ni moins 
impraticables, et ne forment que très-peu de 
ramifications. Les versants septentrionaux, au 
contraire, s'inclinent beaucoup plus douce- 
ment du côté de la vallée du Pô, et se pro- 
longent, à plus de 50 kilomètres de distance, 
jusque sur la voie Emilienne, formant dans ce 
trajet des groupes de montagnes boisées, cou- 
pés par des vallées fertiles et populeuses. Au 
sud, des torrents seuls, rapides, mais insigni- 
fiants, précipitent vers la mer leur course tu- 
multueuse ; au nord , les eaux s'écoulent plus 
lentes et plus paisibles vers la plaine, où le Pô 
les reçoit pour conduire à la mer leurs ondes 
réunies. Sur le versant qui regarde la Médi- 
terranée , la neige fond souvent dès le com- 
mencement de février, sous la chaude haleine 
du Sirocco, pendant que, sur le revers qui 
fait face aux Alpes, les sommets et les ravins 
sont encore couverts d'une neige profonde, 
où le piéton n'avance qu'à peine par de rudes 
sentiers. Là aussi, cependant, la belle saison 
commence dès la fin d'avril. 

C'est dans VApei^nin Ligurique surtout 
que le versant septentrional afl'ecte des con- 
tours arrondis et des formes douces ; elles ca- 
ractérisent principalement les hauteurs allon- 
gées, arrondies et boisées qui se perdent entre 
les deux Borroida, le Faro et l'Orba, vers la 
vallée d'Alexandrie, ainsi que le rameau qui 
se détache du Monte Calvo, s'étend vers Asti, 
entre le Belbo et le Tanaro qui le coupe en 
deux, et se lie. dans le Montferrat,li la région 
montagneuse de Cistema, dans le coude du 
Pô, entre Turin et Valence. 

Le massif de rochers presque isolé, qui 
forme les Alpes Apuanes, l'emporte en hau- 
teur (6,155 pieds) sur la chaîne principale 
elle-même. Ses murailles décharnées et nues 
bordent la côte entre le golfe de Spezia et l'em- 
bouchure du Serchio. Ses ramifications sont 
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plus basses et leors revers moins abrupts entre 
les vallées secondaires de la rive droite de 
l'Amo ; mais elles s'élèvent de plus en plus, à 
mesure qu*on avance vers lest. Le Prato-Mor 
gno, entre la haute et la basse vallée de rAmo, 
et les Alpi délia Catenaja, qui séparent 
TAmo supérieur du Tibre , portent leurs ci- 
mes à plus de 4800 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. 

Aux sources du Tibre et de la Marecchia 
commence, par le Monte Comero et le Sasso 
di Simone, rJpenmn romain qui se dé- 
tourne davantage au sud et se prolonge, paral- 
lèlement à V Adriatique, en ne formant qu'une 
seule chaîne , jusqu'au Monte Sibilla et aui 
sources de la Nera. Là, la chaîne principale^ de 
l'Apennin se bifurque et forme deux chaînes 
qui entourent le bassin supérieur de la Pes- 
cara , le plateau des Abruzzes , et viennent , 
pour ne former de nouveau qu'une chaîne 
unique , se rejoindre entre le lac Celano et la 
source du Voltumo. V Apennin romain et le 
plateau des Abruzzes avec ses deux chaînes 
forment l'Apennin central. L'Apennin ro- 
main est un peu moins élevé que l'Apennin 
toscan. Ce n'est qu'au JW to SiÙlla (6766p.) 
qu'il le dépasse en hauiv. 

Le plateau des Abruzzes, non moins remar- 
quable par sa hauteur que par sa configuration, 
est la partie la plus intéressante de tout le sys- 
tème des Apennins. Il se rattache au Monte 
Sibilla par une crête de rocl^ers que borne le 
Tronto supérieur et que do. jte le Monte Ve* 
taro, haut de 7632 pieds. Ce plateau affecte la 
forme d'un amphithéâtr«i|blong, enfermé en- 
tre des berges abruptes et élevées, et sillonné, 
en sens contraire, par l'Atemo et le Gizio. En- 
touré par les deux chaînes qui partent des 
sources de TAtemo, il reçoit un grand nombre 
de vallées secondaires agrestes et sauvages. La . 
chaîne orientale, qui se rapproche de l'Adriati- 
que plus qu'aucune autre partie des Apennins, 
est couronnée par le Gran Sasso d*Italia, la 
plus haute région de ces montagnes, surmon- 
tée éa Monte Corno, haut de 8934 pieds, ou, 
selon d'autres estimations, de 11,400 pieds. 
La brèche que la Pescara s'ouvre entre le Monte 
Alto et le Monte del Moirone, sépare le Gran 
Sasso de la MarjeUa, qui, éloignée de la mer 
de 20 à 22 kilomélres à peine, étend ses ra- 
meaux entre la Pescara et le Sangro, et est do- 
minée par le Monte Amaro, haut de 8568 
pieds. La chaîne occidentale est moins élevée, 
il est vrai : le Monte Velino, son point culmi- 
nant, n'ayant que 7684 pieds; mais les pentes 
n'en sont pas moins raides que celles de tout 
le plateau. Cette chaîne , empreinte d'ailleurs 
du caractère le plus sauvage et le plus âpre , 
embrasse de ses rameaux le lac Celano, et vient 
rejoindre la chaîne orientale par le plateau 



désert de la Pianura-de^dnque'Miglie. 

A cette Pianura se lient, entre les sources 
du Sangro et du Voltumo, de nombreui chaî- 
nons qui, k partir du Monte ileta(H850 pieds) 
ne forment plus qu'une chaîne principale uni- 
que, et s'abaissent tellement que le bourg d'I- 
sernia, bAtisur la hauteur, à l'endroit où com- 
mence l'Apennin méridional, n'est qu'à 250O 
pieds au-dessus de la mer. 

Les versants nord-est de l'Apennin central, 
entre la Marecchia et le Sangro, descendent 
vers la côte de l'Adriatique en rameaux étroits, 
de plus en plus courts et escarpés, et rangent 
quelquefois le rivage de si près , qu'il reste à 
peine l'espace nécessaire pour le passage du 
chemin qui le côtoie. 

Au sud-ouest, entre le Haut-Tibre et la 
Chiana, il se détache de V Apennin romain 
une branche principale qui forme le prolonge- 
ment des Alpi delta Catenaja et se divise en 
plusieurs raroeaux,séparés les uns des autres 
par les vallées évasées et peu profondes des 
affluents droits du Tibre et des affluents gau- 
ches de l'Amo , ainsi que de l'Ombrone et de 
quelques autres petites rivières qui se ren- 
dent directement à la mer. Ces hauteurs se 
prolongent avec des crêtes assez saillantes et 
de nombreuses ramifications du côté de la 
Méditerranée, se perdent parmi les marais 
de l'Amo inférieur , dans le voisinaee de Pise , 
ou se prolongent par les plateaux inhabités des 
Maremmes et par des bas-fonds marécageux, 
jusqu'aui montagnes de Sienne et de Radi^ 
coffani qui forment, au nord des lacs de Bol- 
sena, de Yico et de Braciano , la berge droite 
de la vallée du Tibre et accompagnent ce 
fleuve jusqu'à la plaine basse de Rome. Elles 
portent le nom de Sub-Apennin de Toscane 
et ne s'avancent jusqu'au bord de la mer que 
sur très-peu de points et avec des revers trés- 
doui. Aux embouchures des rivières qui en 
sortent , il y a de vastes plaines sablonneuses 
et marécageuses, au-delà desquelles des mas- 
ses isolées de rochers surgissent çà et là et en 
forme d'Iles, du milieu des flots, tels que les 
hauteurs de Piombino et le Monte Argen- 
tario près d'Orbitello. 

Une autre branche importante se détache 
du Monte Pennino (4840 pieds), non loin de 
Nocera, et s'interpose, haute et escarpée, 
entre les vallées du Tibre et de la Nera. A 
l'endroit où la vallée large et unie du Clituno 
(roptno) resserre ce chaînon au point de lui 
laisser à peine 7 kilomètres de largeur, s'élève 
le Monte Fionchi (4158 pieds), dont les flancs 
extrêmement abrupts plongent dans la vallée 
de la Nera , au nord-ouest de Spoleto. 

Au-devant du plateau des Abruzzes, comme 
au-devant de l'Apennin romain, sont placées, 
entre le Tibre et le Liri-Glarigliano, plusieurs 
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chaînes parallèles , subalternes , basses , mais 
rades et sauyages. Coupées par les vallées trans- 
versales du TuranOy du Teverone, duSacco, 
duLiri-Garigliano et leurs vallées secondaires, 
ces chaînes s'étendent sous le nom de Sub' 
Apennin romain, jusqu'à la campagne de 
Rome , aux Marais Pontins et aux côtes de la 
mer Tyrrhénienne. La dernière seulement de 
ces chaînes, Xesmontagnes Lépiniennes, dont 
les sommets côtoient le Sacco et le Garigliano, 
touchent le rivage de leurs rameaux méridio- 
naux , entre Gaête et Terracine, où le Monte 
Circello (1663 pieds) baigne dans la mer ses 
pieds rocheux en face des lies Pontines. La 
partie la plus septentrionale de cette même 
chaîne, dont le Monte Schienti-d'Asino (4547 
pieds) est le point culminant , forme sous le 
nom de montagnes (TAlbe un groupe tout à 
fait isolé et pittoresque de mamelons arrondis, 
au milieu desquels se dresse le Monte Cavo 
(2996 pieds), et qui renferment plusieurs pe- 
tits lacs. 

La crête de V Apennin méridional ou Na- 
politain s'élève, après la dépression de la 
chaîne à Isemia , Jusqu'à une hauteur de 6000 
pieds {Monte Matesi); mais il ne tarde pas, 
ensuite , à retomber à une hauteur absolue de 
2,500 pieds, que dépassent quelques cimes 
seulement. Cette chaîne décrit de nombreux 
détours , tçut en conservant la direction géné- 
rale du midi , et se rapproche de plus en plus 
de la Méditerranée , jusqu'au golfe de Poli- 
castro. Là, à l'entrée de la presqu'île Tala- 
braise s'élève le Monte Pollino (7,000 pieds), 
dont les revers descendent en murailles abrup- 
tes sur la côte occidentale, tandis que de l'autre 
côté ils s'abaissent en pente douce vers le golfe 
de Tarente. Du Monte Pollino, la chaîne prin- 
cipale , diminuant de hauteur et resserrée en- 
tre la mer d'une part et la vallée de CrtUi de 
l'autre , s'étend Jusqu'à l'origine de cette val- 
lée , prend ensuite , au sud de Cosenza , la 
direction de l'est, tourne autour des sources au 
Savuto, et reprend la direction du sud, jus- 
qu'à l'extrémité de la Calabre , après avoir 
envoyé, vers le cap Alice, une branche consi- 
dérable où s'élève la 5i/a, couverte de bois et 
haute de 4,654 pieds. Des sources du Savuto, la 
chaîne principale descend , entre les golfes de 
Ste-Euphémie et de Squillace, dans le col deNi- 
Castro, élevé de 500 pieds seulement au-dessus 
de la mer; puis, se relevant, elle forme les 
masses de rochers sauvages de VAspromonte, 
dont le point culminant atteint une hauteur de 
6,000 pieds , et qui oflHre de tous côtés des ver- 
sants abrupts, laissant à peine çlietlà une petite 
plaine entre eux et le bord de la mer. Elle se 
termine aux caps Spartivento et delVArmi 
sur la mer Ionienne et le détroit de Messine. 

La chaîne de V Apennin méridional n'en- 



voie sur les deux versants que des rameaux 
courts et écartés entre lesquels s'étendent à 
l'aise des plaines larges et basses. Parmi ces 
dernières , nous citerons à l'ouest la plaine de 
Campanie sur le Voltume inférieur et le golfe 
de Naples, dans laquelle surgit le cône volca- 
nique du Véeuve, haut de 3,510 pieds; à l'est, 
la plaine de la PouUle, le long du golfe de 
Manfredonia et de la côte de Bari. Parmi les 
chaînes secondaires occidentales, on distingue 
les montagnes de Castellamare , hautes de 
4,000 pieds , qui s'étendent entre les beaux 
golfes de Naples et de Salerne. A l'est se 
dresse le groupe isolé du Gargano , couvert 
de forêts épaisses et qui ne se lie à la chaîne 
principale que par un col très-bas vers le Monte 
Chilone ; il traverse la Capitanàte, se termine 
par la Testa del Gargano, et embrasse de ses 
rameaux méridionaux la partie septentrionale 
de la plaine d'Apulie. Le point culminant de 
ce groupe est le Monte (kUvo, qui a 4,968 
pieds au-dessus du niveau de la mer. 

La presqu'île de la Ponille est sillonnée par 
une série de montagnes isolées, hautes à peine 
de 1,000 pieds , qui se rattachent d'une ma* 
nière presque insensible au groupe du Monte 
Caruso, près des sources de l'Ofanto et du 
Brandano, se changent en collines peu élevées 
dans les terres de Bari et d'Otrante, et se ter- 
minent enfin au cap de Leuca par des escar- 
pements de rochers. 

Les rivières qui descendent des Apennins et 
se jettent dans le Pô, sont pauvres et peu 
abondantes , les unes pendant une partie de 
l'année , les autres pendant l'année entière ; 
si on en excepte le Panaro, elles sont toutes 
guéables jusqu'à quelques lieues de leur em- 
bouchure. Mais les fortes pluies ou la fonte 
subite des neiges font de tous ces cours d'eau 
des torrents impétueux, qui n'offlrent plus 
aucun gué même dans les vallées supérieures, 
de sorte que les communications entre les deux 
rives se réduisent, dans ces moments-là, aux 
ponts qui les unissent. Tous ces cours d'eau 
forment des vallées transversales , et les plus 
importants, depuis la Trebbia jusques et y 
compris le Savio, offrent, sur les deux rives, 
des positions assez fortes de front, quoique 
étendues. Les cours d'eau de moindre impor- 
tance, depuis la Jlf areccAta jusqu'au For tore, 
se rendent du revers oriental des Apennins 
dans l'Adriatique , après un trajet direct et 
court, et ne sont que des torrents faciles à 
franchir souvent sur tous les points , et, quel- 
ques heures après, tellement grossis, profonds 
et impétueux, que l'on ne saurait songer à les 
traverser. Les contre-forts qui les séparent sont 
courts , hauts et escarpés , et les communica- 
tions pour leur passage sont très-rares; aussi 
toute cette région est-elle très-difficile pour les 



ITALIE. 



15 



opérations mtUUires. Sur le reren sud«ouest 
des Apennins, quelques rîTiéres assez consi- 
dérables se rendent à la Méditerranée ; les 
principales sont VArno et le Tibre, dont les 
rives sont couvertes de vastes espaces maré- 
cageux» entretenus par la lentenr de leur cours 
et la stagnation de leurs eaux. 

De même que la Haute-Italie possède beau- 
coup de grands lacs , Tltalie méridionale en 
renferme un grand nombre de petits , dont 
ceux de Petugia, de BoUena, de Celano, de 
Fucino et d*Albano sont les plus considéra- 
bles. Les canaux les plus nombreux et les plus 
importants se trouvent dans Tltalie autri- 
chienne, dans les Etats de Sardaigne, dans le 
duché de Modène et dans les Etats Romains. 
Cependant ils sont destinés moins à la navi- 
gation qu*à rirrigation des pays qu*ils traver- 
sent. Nous les décrirons, ainsi que les riviè- 
res, au détail spécial des divers Etats de la 
Péninsule. 

Les côtes occidentales de Vltalie sont, en 
général, abruptes et rocheuses, surtout le long 
du golfe de Gènes, Jusqu'à Livoume et Piom- 
blno , où elles s'aplatissent et deviennent 
même marécageuses sur plusieurs points des 
Etats de TEglise. Entre le golfe de Gaéte et 
Tarente, des rivages rocheux ou montagneux 
alternent avec des plages doucement inclinées; 
de Tarente à Manfredonia la côte est plate et 
basse ; de Manfredonia à Rimini , elle rede- 
vient rocheuse et escarpée.. A Rimini commen- 
cent les plages basses et marécageuses qui s'é- 
tendent jusqu'à l'embouchure de l'Isonzo. Des 
deux côtés de la Péninsule, la mer découpe 
dans les côtes plusieurs vastes golfes qui la 
rétrécissent considérablement sur certains 
points, surtout dans la partie méridionale. 

Si la configuration du terrain exerce en 
Italie une grande influence sur la manière de 
faire la guerre, il faut en reconnaître une très- 
grande aussi au genre de culture particulier à 
cette contrée, et aux obstacles plus ou moins 
notables que cette culture oppose aux mouve- 
ments des troupes; enfin une importance par- 
ticulière appartient au mode de construction 
des bâtiments d'habitation et aux brusques 
alternatives du climat. Ce dernier, si on ex- 
cepte les Apres régions montagneuses des Alpes 
et des Apennins, est en général salubre et 
agréable ; mais dans ces hautes régions , sur 
ces sommets dépouillés et exposés sans abri à 
toutes les variations atmosphériques, les nuits 
sont très-froides, même durant la saison la plus 
ardente. Un printemps presque perpétuel rè- 
gne, au contraire, dans les contrées méridiona- 
les qui bordent la mer, et l'hiver ne s'y mani- 
feste que par des pluies abondantes et conti- 
nues. Dans le royaume de Naples, en Sicile et à 
Malte, le climat est très-chaud ; mais le vent 



de mer y tempère l'excessive chaleur, k moins 
que le Sirocco n'y promène ses brûlantes éma- 
nations, qui allanguissent le corps et l'Ame. 
Dans l'Italie inférieure , il y a beaucoup de 
contrées où l'air est empoisonné , surtout du- 
rant la nuit, par des miasmes pestilentiels, qui 
engendrent des fièvres malignes. Telles sont 
principalement les côtes marécageuses de Co- 
macchio , la Maremme de Sienne , la Campa- 
gne de Rome, les Marais Pontins et les Régions 
voisines du Yoltume. 

C'est dans l'Italie supérieure que la culture 
est le plus perfectionnée. Le Piémont, Parme, 
Modène, la partie de la Romagne qui touche 
aux montagnes , et le nord du Milanais sont 
les pays les plus riches en céréales et en bes- 
tiaux. Dans ces fertiles contrées les rivières , 
les canaux, les routes et les chemins, et jus- 
qu'aux lisières des moindres champs sont bor- 
dés d'arbres qui servent d'espaliers aux vignes 
plantées dans leurs intervalles et suppléent en 
même temps au bois qui manque dans ce pays. 
Ces plantations donnent à la campagne l'aspect 
d'une forêt éclaircie et bornent tellement la 
vue qu'elle n'embrasse Jamais qu'un très-petit 
espace. 

Les plaines moins arrosées n'ont plus de 
prairies et les plantations deviennent plus ra- 
res , ou disparaissent même entièrement ; ce 
sont li les parties les plus découvertes de la 
région basse de l'Italie. 

A cette région se lient d'un côté , celle des 
premières collines qui précédent l'Apennin , 
de l'autre, la région des rizières. Dans la pre- 
mière , les champs de blé sont plus rares , 
mais les collines sont ombragées de bois de 
chAtaigniers, d'oliviers , de noyers et de mû- 
riers ; les rampes exposées au midi sont cou- 
vertes de vastes vignobles ; des Jardins clos de 
murs et des terrasses maçonnées y regorgent 
des fruits les plus fins et les plus exquis du 
midi. Cette région est importante pour la petite 
guerre, et mérite, à cause de son caractère spé- 
cial, une attention toute particulière. 

Les rizières, situées le long des grands 
cours d'eau et dans les parties les plus basses 
des terrains ondulés occupés par la culture, 
sont de vastes plaines unies , sans ombre et 
presque sans habitants , qui se prolongent à 
perte de vue et sont divisées en d'innombrables 
carrés réguliers, encadrés de canaux et de 
digues. Au moyen de ces canaux, les champs 
de riz sont soumis à une submersion perma- 
nente Jusqu'au temps de la récolte, et forment 
même en hiver un terrain complètement im- 
praticable pour des troupes en ordre serré. 
C'est surtout entre l'Adige et le Mincio, au 
sud de Reverbello et de Villa-Franca jusque 
vers Mantoue et Legnago, puis à l'est de 
l'Adige et à l'ouest des Valli grandi Vero- 
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ne$i, que les rizières couvrent de vastes es- 
paces continus, qui causent, par leurs émana- 
tions dangereuses, des fièvres difficiles à gué- 
rir. Dans d^autres contrées de l'Italie, les 
rizières sont entrecoupées de prairies et de 
champs ombragés. 

Plus on descend le long du Pd, vers Test, 
plus on trouve le sol humide et tapissé de 
prairies, et moins on rencontre de fermes et 
d'arbres ; ces derniers disparaissent tout-à-rait 
lorsqu'on arrive à la première bifurcation du 
Va et qu'on entre dans la Polesina, Là, on ne 
trouve que des pâturages solitaires, coupés de 
larges fossés pleins d'eau et bordés de levées 
en forme de digues, sans autres constructions 
que des échoppes et des étables pour le four- 
rage et la retraite des bestiaux pendant l'hi- 
ver. L'air y est aussi malsain que dans les ri- 
zières; voilà pourquoi les habitations sont 
clair-semées, et les agglomérations de maisons 
situées, pour la plupart, prés des digues et des 
berges des prairies. Des marais proprement 
dits n'existent que sur la côte de l'Adriatique, 
mais des bois d'une certaine étendue n'y exis- 
tent nulle part 

L'Apennin toscan établit une ligne de dé- 
marcation nettement retranchée entre les cul- 
tures du nord et du midi. Les arbres forestiers 
et fruitiers propres au nord , qui couvrent le 
versant septentrional, sont remplacés, sur le re- 
vers opposé, par l'olivier, le châtaignier, l'yeuse 
et le cyprès ; la culture des céréales y est cir- 
conscrite aux plages les plus fertiles de la côte, 
et à quelques vallées de l'intérieur des mon- 
tagnes. Les revers du Sub-Apennin sont, en 
partie, cultivés en terrasses; les portions 
moins arrosées de l'ouest offrent de vastes 
terrains propres à servir de pâturages d'hiver 
à de nombreux troupeaux. La chaîne princi- 
pale n'a que des bois très-clairs et incohérents ; 
mais en revanche, elle est parsemée de châtai- 
gniers, de chênes épars, ombrageant des prai- 
ries où les troupeaux viennent, en été, paître 
des herbages aromatiques et abondants. 

La construction et le nombre des habita- 
tions sont dans le plus intime rapport avec la 
culture du sol. Dans les plaines de l'Italie su- 
périeure, on trouve, outre les villes nombreu- 
ses et bien peuplées, une multitude depalazzi^ 
de t;t7/as^et de fermes ou métairies isolées.Tous 
ces bâtiments, comme ceux des villages et des 
hameaux , sont, à cause de la rareté du bois, 
ronstruits en pierre, couverts de toits plats re- 
vêtus de tuiles, et tous plus ou moins suscep- 
tibles de défense. Ce n'est que dans les régions 
les plus élevées et boisées de l'Apennin qu'on 
trouve des constiiictions en bois. Les villages 
se composent, pour la plupart, de fermes, de 
maisons et de métairies isolées et entourées 
de murs ; cependant le mode aggloméré pré* 



vaut dans certaines contrées, où les habitations 
isolées sont alors plus rares. 

Dans les régions les plus hantes des monta- 
gnes de l'Italie inférieure, les localités sont le 
plus souvent agglomérées et situées dans les 
vallées on dans les gorges ; dans les régions 
plus basses , elles sont placées souvent au 
sommet ou sur le flanc des hauteurs ; les ha- 
bitations isolées y sont rares. Mais dans les 
régions cultivées, on voit, outre les villages et 
les hameaux , des villas et des fermes nom- 
breuses, construites aussi, pour la plupart, en 
pierre , comme dans le nord de l'Italie. Les 
villes, sauf quelques exceptions, sont entourées 
de murs, et beaucoup d'entre elles ont, comme 
en Espagne , de vieux châteaux-forts et des 
restes de fortifications qu'on pourrait, plus ou 
moins, remettre en état de défense avec un 
peu de travail. A l'est et à l'ouest de la Pénin- 
sule, de même qu'en Sicile, les côtes sont gar- 
nies d'un grand nombre de tours et de castels, 
construits autrefois pour protéger le pays con- 
tre les descentes des pirates barbâresques ; ces 
ouvrages sont aujourd'hui très-mal entrete- 
nus, et, pour la plupart, complètement en 
ruines. 

Les magnifiques routes qui sillonnent en 
tous sens la plaine de la Haute-Italie favori- 
sent considérablement, il est vrai, les mouve- 
ments d'une armée en marche. Mais les ca- 
ractères spécialement propres à ce terrain op- 
posent de grands obstacles à l'action des grands 
corps de troupes , destinés à opérer et à com- 
battre en se développant sur un front étendu. 
Dans la plaine , la cavalerie réunie en masses 
et l'artillerie sont réduites , le plus souvent, 
aux communications frayées; dans les ter- 
rains cultivés en terrasses, leurs mouvements 
sont encore plus difficiles; les rizières ne sont 
praticables qu'à certaines époques; dans la 
Polesina, enfin, l'emploi des différentes armes 
devient tout-à-fait impossible, en temps de 
pluie, hors des routes frayées qui sont tracées 
d'ordinaire sur la crête de digues élevées. 

L'Italie inférieure est, en général, pauvre 
en routes construites. Celles qui y existent , 
ont, dans les montagnes, des rampes très-raides 
et deviennent difficiles pour les voitures d'une 
armée dans la mauvaise saison. Le transport 
des marchandises s'y fait, même sur les 
chaussées, par bêtes de somme, et on rencon- 
tre peu de voitures de roulage i Aussi la plu- 
part de ces routes sont-elles mal entretenues ; 
sur beaucoup de points il manque des ponts, 
et les chemins communaux dans les plaines 
sont souvent, à cause de la nature grasse du 
terrain , complètement rompus et défoncés , 
surtout dans les légations près du Pô et de la 
c^te, dans les environs de Rome , de Capoue 
et de Naples, et dans la Capitanate. 
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Les principales routes qui conduisent de la 
vallée du Pô et des côtes orientales de la Pé- 
ninsule sur les tK>rds de la Méditerranée, à 
travers les Apennins, sont : 

I* La chaussée de iktrin k Novi par Alexan- 
drie» et celle de Potne à Nwn, d*oà une route 
nouvellement construite conduit à Gênes, en 
traversant la Bochetta. 

S** La route de Casalmaggiore et de Guas- 
talla à Sarxana, par Parme, Perceto, et la 
vallée de la Kagra, et à Pontremoli par le Col 
de la Cisa. 

S<* Le chemin de voiture de Mantoue à Sar» 
zana, par Borgoforte, GuasUlla, Reggio, Cas* 
telnuovo-nei-Monti, Sassalo et Fivizzano. 

40 La chaussée de JfantotM à Fistoja, par 
San-Benedetto, Carpi, Modéne, Paullo, Pie- 
vepelago, an pied du Monte Cimone et par le 
défilé de Fiumalho; à Pistoja la route se bi- 
furque et va , soit è Pietrasanta ou à Pise, 
par Lucques, soit à Florence, dans la vallée 
jde l'Amo, par Prato. 

&* La nouvelle route de Ferrare k Flo^ 
renée, large et bien entretenue, mais pénible, 
passant par Bologne, Pianora, le défilé de 
Pietramala, le Monte Fo, la vallée de la haute 
Sieve, la vallée sauvage de Cana, et Fonte- 
bona. De Florence elle prend trois directions : 
celle de Pise par la vallée de TAmo et Em- 
poli; celle de Rome, par Incisa, Arezzo, le 
défilé du lac Trasiméne , Perugia , Foligno , 
Spoleto et Monterosi ; enfin , celle de Rome 
par Poggîbonzi, Sienne, le défilé marilhne de 
Bolsena, Yîtcrbe et Monterosi. Cette dernière, 
quoique plus courte, est moins fréquentée que 
la précédente, parce qu^elle traverse des pays 
nus et peu peuplés, et, en outre, malsains 
dans le voisinage de FOmbrone et de Yitert>e ; 
et d'ailleurs elfe forme , à partir de Radico- 
fonî, une suite de défilés pénibles. De Poggi- 
bon%i, une chaussée conduit à Empoli par la 
vallée d'Eisa. On se propose aussi de cons- 
truire une route de Florence k Faenza par 
Marradi , et de la continuer dans la Romagne 
jusqu'à Comaeckio. 

&* La chaussée de Ferno k Foligno sur la 
route de Home par l'étroite vallée du Me- 
tanro, par Cantiano, le défilé de Scheggla et 
Ifoeera. 

^^ Les chaussées de Loretto et de Fermon 
k Macerata, puis par la vallée de Chienii k 
Tolentino, et par le défilé de Serravalle à 
Foligno. 

8" La route de Peseara k Sulmonaf par 
la vallée de la Peseara, Chieti et Popoli, celle 
de Peseara a Castel-di-Sangro par la Pia- 
nura-de-Cinque-Miglie; enfin celle de Ca- 
poue par Isemia et Venafro, 

9^ La route de Manfreaonia par Foggia et 
Val-de-Bovino à Ariano et AveUino et de là 
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à Naples par Nola ou à Sàverne par San- 
Severtno. 

Ces routes transversales font communiquer 
entre elles les deux routes parallèles qui des- 
cendent des deux celés de la Péninsule , en 
passant soit au pied des derniers versanU de 
l'Apennin , soit le long de la côte. 

Au nord-est, une route magnifique, qui suit 
en partie l'ancienne voie Emilienne, va, pres- 
que en ligne droite et tout k fait plane, unir 
Piacenza, Parme, Reggio, Modène, Bolo* 
gne, Falfnza, Forli et Rimini. La continua- 
tion de celle roule par Fano, Sinigaglia, 
Anedne, Lorelte, Porto-di-Fermo et Pes- 
eara forme, le plus souvent, un étroit défilé 
le long de la côte. Entre Sinigaglia et An» 
cône, elle range de si près le bord de la mer, 
que les flots l'inondent pendant les tempêtes, 
et qu'il faut alors faire un détour par de mau- 
vais chemins de traverse. Aqjourd'bui la route 
est construite en chaussée Jusqu'à Peseara, 
tendis qu'autrefois elle était souvent imprati- 
cable depuis Giullanova. 

Au-dessous de Peseara, on ine peot plus, 
sans préparatife spéciaux , marcher le long de 
la côte avec des charrois militelrcs. Le mauvais 
chemin qui Joint Peseara et Termoli, tra- 
verse plusieurs torrents sans ponts, qn'îl est 
impossible de franchir, quand les pluies 7 
causent des crues subîtes ou que les tempêtes 
font remonter la mer dans leurs embouchures. 
La partie comprise entre Termoli et San-Se- 
vero, à travers le Gargano, B*est guère meil- 
leure; mais à San-Severo on retrouve une 
chaussée qui conduit à Foggia , Cérignola , 
Barleila et, tout près de la côte, à Mola. De 
Mola à Brindisi le chemin traverse un sable 
profond , et de cette dernière ville à Lecce, 
Otrante et GallipoH, il n'est pas moins pé- 
nible à cause du sol rocailleux , et n'est bien 
construit que sur peu de points. 

Au sud-ouest de la Péninsule, la route va 
de Nice à Gènes, Sestri, Svexzia, Sarzana, 
Massa, Lacques, Pise et Ltvoume. Jusqu'à 
Sestri, elle côtoie le rivage de si près, qu'on 
peut aisément la canonner du large. De Pise, 
une route nouvellement construite mène à 
Groseito par Colle, Salvetti, Forte y San- 
Vineenzo et les Maremmes de Toscane ; con- 
tinuée par un très -bon cbetnin rural, ^ 
passe ensuite devant Orj>Uello et va, par Corr 
nêto, gagner à dvita-Vecchia rancienne 
Toie Aurélienne restaurée, qu'elle suit jus- 
qu'à Rome, La section comprise entre Gro- 
setto et Civite-yec(;hia est proposée à la cons- 
truction. De Rome, la grande roule se éirif^ 
sur Velleiri le long du pied des montagnes 
d'Albe, se rend ensuite à Terracine par les 
Marais-Ponlins, puis à Capoue, par Fondi et 
Molodi'Galfta, et enfin à Naples par Aversa, 
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ou par Caserte. Un autre bon chemin , Bor 
lequel on évite» la nuit, les miasmes pesti- 
lentiels des marais, et où l'on trouve un gtte 
dans plusieurs petites villes ou bourgades» 
conduit de Rome à la route de Pescara à Ca- 
peue, non loin de Paglierime, par Valmon- 
tone, Ferentino, Ceprano, San'-Germano 
et Mignaro. 

Entre la route supérieure de Florence & 
Rome, par Foligno, on franchit encore la 
frontière de Naples par les chemins suivants 
qui sont importants et seraient, à la rigueur, 
praticables pour l'artillerie : 

Le chemin de voiture de Spoleto à Arquaio, 
par Norda^ continuant le long du Tronto, et 
par Ascoli , jusqu'à la roule de la côte orien- 
tale ; à partir d'Ascoli ce chemin est construit 
en chaussée. 

Le chemin de voiture de Spoleto à Aquila 
par Leonessa et Montreale ; d' Aquila il se 
, prolonge, en chaussée, jusqu'à Popoli, 

Le chemin de Borghetio sur le Tibre , à 
Rieti, Antrodoco et AquUa, où il donne sur 
le chemin précédent. 

Le chemin de Rome à Tivoli , le long de 
Teverone, se prolongeant jusqu'à Popoli ou 
Sulmona par Ascoli, Tagliacozzo, Avez^ 
zano, Celano et la Forca-di-Carusa. 

La route d'Ascoli , sur le Tronto, à Chieti 
ou à Popoli, par Teramo et Civita-di- 
Penne. 

Le chemin de Terni à Rieti par l'étroite 
vallée du Yelino se prolongeant jusqu'à San- 
Oermano sur la route de Rome, par Taglia-- 
^ozzo, Capistrello^ la Valle-di-Rovetlo et 
Sora; de Sora à San-6ermano il y a une 
chaussée. 

La chaussée neuve d Aquila à la route de 
Rieti k Rome et à la route centrale de Terni 
est, dit-on, achevée. Le gouvernement napoli- 
tain lui a donné le nom de route d^Ombrie; 
elle conduit de la vallée de l'Aterno à celle du 
Velino, par le village de Jdonte-Corno, 

De la grande route qui traverse les Abruzzes, 
deux chemins, faciles à rétablir pour servir aux 
charrois militaires, conduisent dans la Fouille, 
l'un dhernia à Foggia, par Pesco-Lan^ 
dano, Campo-Basso et Volturara; l'autre 
de Capoue à Foggia par Caserta, Benevento, 
Casalbore, Pontedel-Diavolo et Troja. 

La route de Naples à Cosenza, par Nocera, 
Saleme^ Eboli , Auletta , Longonegro et 
Ctutro-Villari, dans la vallée de Crati, et par 
Nicastro, Monteleone et RosarnokReggio, 
est aug'ourd'hui construite entièrement à neuf, 
et franchit dans plusieurs endroits les crêtes 
les plus élevées des montagnes de Calabre. Au- 
trefois elle n'était praticable aux voilures que 
iusqu'àCosenza; encore fallait-il franchir à 
gué plusieurs torrents et traverser des escar- 



pements très-abrupts, ce qui faisait de cette 
route un long défilé presque continu. 

Entre la route principale et la cdte occiden- 
tale voisine, il n'existe d'autres communica- 
tions de voiture que la route encore inachevée 
de Castellamare à Sorrente, le chemin de 
Battipaglia à Vallo par les Maremmes de 
Naples, le chemin de Longonegro à Policas- 
tro, et les courts embranchements de Pizzo 
et de Palmi, Vers la céte orientale les com- 
munications ne sont pas plus nombreuses : car 
les chemins d'Eboli à Burletta , par Muro, 
Atella, Lavello et Canoso, et le chemin 
d'Auletta à Tarenîe et à Lecce par Potenza, 
Monte-Peloso et Matera , seraient les seuls 
qu'on pût mettre en état de recevoir de l'artil- 
lerie. De Foggia on ne peut aller directement 
à 7'arente que par Matera , en suivant des 
chemins de mulet très-pénibles, et de Tarente 
on n'a que des chemins du même genre pour 
descendre le long des côtes du golfe, d'une 
part jusqu'à Gallipoli, de l'autre jusqu'à Cas-, 
trovillari, sur la route principale de Cala- 
bre, par Bernalda et Catsano. Le chemin 
qui va de Cassano à Reggio, le long de la 
côte, par Cariati, Cortona, Catanzaro, 
Squillace, Gerace et tout prés des caps Spar- 
tivento et dell' Armi, n'est également qu'un 
sentier de mulets extrêmement difficile. 

En général, la partie méridionale de la Pé- 
ninsule est très-pauvre en voies de communi- 
cation. Même les sentiers et chemins de mu- 
lets, innombrables dans l'Apennin central et 
septentrional, sont rares dans cette partie de 
l'Italie, et les mouvements des charrois mili- 
taires ne sont pas moins difficiles dans les 
plaines sablonneuses de la Fouille que dins le 
sol pierreux de Bari et d'Otrante et dans les 
régions montagneuses de la Calabre. Dans ces 
dernières, les montagnes de Sila et d'Aspro- 
monte se distinguent surtout par leur impra- 
ticable àpreté ; à peine existe-t-il, à travers les 
montagnes sauvages et d'une côte à l'autre, 
quelques sentiers cachés et solitaires, connus 
seulement des contrebandiers et des bandits. 

Depuis quelques années, on a beaucoup 
fait dans l'Italie inférieure , et surtout dans 
le royaume des Deux-Siciles, pour l'amélio- 
ration des routes. Dans l'Ile de Sicile, par 
exemple, on a construit, dans toutes les di- 
rections, de nouvelles voies de communica- 
tion ; on a rouvert aussi l'ancienne voie ro- 
maine entre Fondi et Brindisi, par Bénévent 
et Bari, Pour l'établissement des chemins de 
fer, l'Italie restera, sans doute, en arrière des 
autres nations; jusqu'à présent, du moins, 
il n'en existe que deux ; celui de Milan à Ve- 
nise, dont les travaux sont poussés avec une 
grande activité, et celui de Naples à Nocera, 
avec un embranchement sur Castellamare. 
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Les projets dont Teiéeulion est le plus pro- 
bable, sont ceux des chemins de fer de Milan 
à Côme, à Monza , à Bergame et à Pavie. 
D'autres cberoins, également projetés, pa- 
raissent, malgré leur importance, ajournés in- 
définiment ; tels sont ceux de Gènes à Arona 
sur le lac Majeur, avec embranchements sur 
Turin et Pavie ; celui de Turin à Milan ; celui 
de Florence à Livourne et de là , le long de 
la côte et à travers les Maremmes, jusqu'à 
Rome : celui deCivita-Vecchia à Ancône; en- 
fin, celui de Rome à Naples, par Terracine. 

Le sort d'une campagne dans lltalie supé- 
rieure, soit que la Sardaigne reste neutre ou 
qu'elle se ligue avec la France ou TAutricbe, 
se décidera probablement toujours en faveur 
de celui qui est à même de prendre l'initiative 
et de paraître le premier sur le théâtre de la 
guerre avec une force proportionnée aui cir- 
constances. Voilà pourquoi TAutriche s'appli- 
que à entretenir toujours en Italie une armée 
nombreuse et prête à entrer en campagne. 
Sans cette précaution, la France, favorisée par 
sa position géographique, aurait fait descendre 
une armée à travers les Alpes, avant qu'il fût 
possible à l'Autriche d'en former une dans les 
plaines Lombardes avec les troupes tirées des 
provinces intérieures de la monarchie , de 
franchir le Tessin , de prendre une position 
centrale avec des avant-gardes portées sur les 
divers débouchés des Alpes, et d'être ainsi à 
même de tomber sur l'ennemi dés qu'il se ha- 
sarderait dans la plaine. 

La Suisse, importante par sa position, mais 
sans armée permanente, ne pourra jamais em- 
pêcher le passage de troupes étrangères sur 
son territoire, et sera toujours à celui qui le 
premier l'occupera. Quant au Piémont, il en 
est tout autrement ; bien que, jusqu'aux Alpes, 
le terrain n'oppose pas d'obstacles aux opéra- 
tions de grandes armées, ce pays ne sera point 
exclusivement choisi pour théâtre de la guerre, 
et la Sardaigne pourra, sous la protection de 
Gênes, soutenir toujours sa neutralité, en aban- 
donnant la rive gauche du Pd, et tout au plus 
le Monlferrat, jusque derrière le Tanaro. 

L'Italie supérieure, comme nous l'avons dit 
déjà, forme une vaste vallée , qui s'étend de 
l'ouest à l'est, sur une largeur de 220 à 280 
kilomètres ; de trois côtés elle est cernée par 
de hautes montagnes, et à l'est elle se termine 
sur l'Adriatique. Le Pô partage cette vallée en 
deux moitiés inégales, celle du nord, ou de la 
rive gauche, occupant presque les deux tiers de 
la surface totale. Depuis le Tessin et la Scrivia 
jusque tout près de la côte, la plaine est telle- 
ment coupée et cultivée, qu'il ne s'y trouve ni 
positions importantes ni grands champs de ba- 
taille, et que les mouvements de troupes en 
ligne y sont inexécutables. Le seul champ de 



bataille assez vaste que rencontre, une armée 
venue de l'ouest, et maltresse de Mantoue et 
de Peschiera, se trouve sur les bords du Mincio; 
mais sans ces deux places , le Mincio ne se- 
rait pas pour elle plus tenable que l'Adda. Le 
Pfémont, au contraire, possède au-delà du 
Tessin et de la Scrivia, plusieurs vastes plaines 
découvertes, propres à l'emploi de toutes les 
armes. Le pays, en outre, offre d'abondantes 
ressources en subsistances, et, pour peu qu'on 
maintienne une discipline exacte, on ne doit 
pas être inquiet relativement à l'entretien de 
l'armée. 

Si l'armée autrichienne ne pouvait prendre 
l'offensive qu'après que l'ennemi eût déjà fran» 
chi les Alpes, et occupé, de concert avec la 
Sardaigne, la ligne avantageuse qui s'étend 
depuis Gènes à Verrua, par Alexandrie et la 
long du Pô; puis de Verrua, le long de la Dora, 
jusqu'aux crêtes du val d'Aoste, les atles ap- 
puyées sur Gênes et Turin, le centre sur 
Alexandrie etNovi : si, disons-nous, il en était 
ainsi, la lutte pour la possession de l'Italie su- 
périeure se déciderait probablement sur la 
Scrivia ou la Bormida. La position de Novi est 
très-forte de front, m^is sans points d'appui 
sur les atles, ce qui rendrait facile de la tour- 
ner, si l'armée attaquante disposait d'une su- 
périorité numérique suffisante. La position d'A- 
lexandrie, avec le front vers l'est, a, au con* 
traire, sur cette place, un appui très-solide. Là 
se trouve le point stratégique le plus plus im- 
portant de toute la Haute-Italie; toutes les 
routes de la vallée supérieure du Pô viennent 
y aboutir. Aussi Napoléon y avait-il fait éta- 
blir, à grands frais, un vaste camp retranché» 
propre à assurer un refuge à une armée qui 
serait, après la perte d'une bataille, dans l'im- 
possibilité de se maintenir sur la rive gaucho 
du Pô, et obligée de se retirer sur les Apen- 
nins. En 1814, les Autrichiens démolirent ces 
ouvrages, à l'exception des citadelles. 

Si l'année autrichienne peut dans cette 
contrée porter à l'ennemi un coup décisif, co 
dernier, s'il n'a point à espérer de prompts 
renforts, sera forcé, par une conséquence 
naturelle de sa défaite, de se retirer au-delà 
des Alpes. L'Italie serait alors évacuée, sauf 
Gênes, et le but des opérations offensives dans 
ce pays serait atteint; il ne resterait plus qu'à 
prendre cette place, dont la possession est de 
la plus haute importance pour la conservation 
de l'Italie, mais dont la conquête n'est pas 
chose facile sans une marine considérable. 

Après l'évacuation de l'Italie, il est proba- 
ble que la guerre se transporterait en Suisse, 
l'expérience ayant démontré qu'il n'est guère 
avantageux de se tourner du côté de la Biviéro 
de Gênes; on n'y peut lutter avec succès qu'au- 
tant qu'on dispose d'une grande supériorité de 
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forces; et, de plus, sans compter les faligaes et 
les difficultés de h guerre de montagnes, on y 
est exposé aux plus dures privations, le pays 
n'offrant aucune ressource et les transports 
étant extrêmement difficiles. En outre, en sui- 
vant cette ligne d'opérations excentrique, on 
ne trouve que fort avant en France une bonne 
ligne défensive qui puisse servir de base pour 
s'y maintenir avec quelque certitude de sucrés ; 
entre Gènes et Nice on ne rencontre que les 
positions de Loano et de la Roja , en face des- 
quelles un ennemi en retraite en aurait de 
beaucoup meilleures. 

Le Pô ne couvre pas seulement l'Italie supé- 
rfenre du côté du sud ; il est aussi la barrière 
naturelle deTItalie inférieure contre. une inva- 
sion venue des Alpes , car on ne peut le tour- 
liier d'aucun côté. A l'ouest, il est vrai, le 
fleuve n'a pas encore d'importance par lui- 
même; mais ce qui hii en donnne, ce «ont ses 
vallées secondaires. An nord, il forme un puis- 
sant boulevard contre les Alpes, tant par la di- 
rection de son cours que par la masse de ses 
eaux et la conflguration de ses rives. A l'est, 
il est couyert lui-même par plusieurs cours 
d'eau qui descendent, presque parallèlement 
avec lui, vers la mer Adriatique. Alors même 
qu'on tournerait les Alpes, en pénétrant par le 
col qui tes sépare des Apennins, le Pô n'en se- 
rait pas moins important, car on ne peut se 
hasarder à descendre dans la Péninsule, sans 
avoir assuré ses derrières par la possession de 
ce fleure. 

Sur sa rive gauche, le terrain stratégique est 
beaucoup plus étendu, plus fertile, couvert par 
des montagnes plus élevées et sillonné de ri- 
vières plus abondantes que sur la rive droite 
qui, par conséquent, est bien moins impor- 
tante au point de vue militaire. Aussi les inva- 
sions ennemies (ùrent-elles toujours dirigées 
vers cette contrée» même quand elles venaient 
du sud. 

Toutes les positions qu'on peut prendre en- ' 
tre le Pô et les Apennins se trouvent, ainsi . 
que nous l'enseigne l'histoire des guerres mo- ; 
demes, sur les plus grands d'entre les torrents, , 
dont les rives seules offrent des champs de ba- 1 
taille assez vastes et assez découverts pour per- 1 
mettre l'emploi de toutes les armes. Outre ces 
positions, où les avantages et les inconvénients 
se balancent ordinairement des deux côtés, il 
s'en trouve encore deux bonnes, faisant face à 
l'est, l'une près d'Alseno, sur le ruisseau On- 
gino, entre Borgo-san-Donino etFicrenzuola: 
l'autre sur les hauteurs près de Stradelta. Une 
troisième position faisant foce h l'ouest, existe 
à Torlona; mais ces positions ont presque 
toutes cet inconvénient de manquer d'appui 
pour Tune des ailes, et quelquefois même pour 
toutes les deux. 



Si le Pô était libre, et le pays compris entro 
le Pô-Maëstro et les Apennins dégarni de trou» 
pes, une armée , pénétrant de l'Italie méridio- 
nale dans l'Italie septentrionale, pourrait, soit 
par la voie Flaminia et la voie Êmilienne du 
côté d' Ancône , soit par les routes de Florence 
à Bologne et à Modène, s'avancer sans crainte 
jusque sur laSecchia et même jusqu'à l'Enza* 
en poussant son avant-garde jusque sur le 
Taro. Cette armée, quand même il s'assem- 
blerait, sur la rive gauche du Pô, des troupes 
capables de forcer le passage du fleuve, aura 
toujours le temps de se retirer dans l'Apennin 
et en Toscane , par Bologne , Reggio ou Mo- 
dène. Mais si, au contraire, Gommachio et 
Ferrare sont occupés , si le passage de la gau- 
che à la droite du Pô est assuré par des tètes 
de pontà Ochiebello, Borgoforte et Brescello , 
l'ennemi ne peut se hasardera passer le Reno, 
sans avoir à craindre d'être pris en queue et 
en flanc. Si, enfin , il existait à Rimini on à 
Ravenne un camp retranché, il ne pourrait 
avancer avec le gros de ses forces, par la voie 
Emilia , que jusqu'à Faênza , et , par la route 
de Florence , il ne saurait passer l'Apennin 
avec une troupe considérable , sans s'exposer à 
tout perdre. Ravenne, par sa position , nons 
parait particulièrement propre à l'établisse- 
ment d'un camp retranché, alors même que la 
mer serait interdite à la défensive , car les com- 
munications avec Gommachio , la Poléslne et 
Venise ne peuvent être enlevées. H serait bon 
aussi de s*assurer du passai du Pô di Primaro 
à Primaro et de celui du canal de Bologne à 
Malalbergo , pour n'être pas de prime-abord 
réduit à abandonner le pays à l'ennemi , Jus- 
qu'au Pô Maestro. Les faibles partis de cou- 
reurs qu'il pourrait envoyer, à travers 
l'Apennin , sur Bologne , Modène et R«ggio, 
seraient incapables de rien entreprendre de 
sérieux, attendu que le manque de subsistan- 
ces tes empêcherait de se réunir en massé dans 
les montagnes, et qu'isolément ils ne sau- 
raient ni se montrer en rase campagne , ni 
menacer les villes fermées, pourvues de garni- 
sons convenables. 

Parmi les routes qui conduisent du nord ao 
midi de l'Italie, celles de Modène, de Bo- 
logne et de Rimini à Rome et à Naples sont 
les phis importantes sous le rapport des opé- 
rations militaires. Celle d* Ancône forme un 
détour considérable. Rome et Foligno étant 
les points de jonction de ces routes, sont les 
points les plus essentiels pour une armée ve- 
nant, soit du midi , soit du nord. Leur pos- 
session décide du théâtre de la guerre et 
d'une partie de ta campagne ; il s'agit donc , 
avant tout, de les atteindre avant l'cnneniK 
. La voie Flaminia est , à la vérité , le chemin 
le plus direct pour gagner Foligno, nuis die 
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est couverte par la position du BfeUmro et 
f asse« en outre, par plusieurs défilés fiicUes A 
défendre. 

On doit donc préférer, pour les opéra- 
tions principales, la roule supérieure de Flo- 
rence à Rome , d*autant plus que . traver- 
sant beaucoup de grandes villes, elle assure 
mieux la subsis lance des troupes. Une fois 
qu*on est arrivé sur les bords de la Nera et 
dans la position des montagnes de la Somma, 
la communication d*une armée du midi avec 
les troupes qu*elle aurait dans les Mai:ches« 
sur le Metauro et sur la Potcnza, se trouverait 
coupée et elle-même se verrait réduite à se 
maintenir dans sa première ligne défensive, 
sur la P^era, Taile droite appuyée sur les défi- 
lés de Spoleto, le centre sur Terni et Tailc 
gauche derrière le Tibre, jusqu^au pont de 
Borghetto. Forcée dans cette position, elle 
n'en trouve plus que derrière le Yoltumo et le 
Calore, ou derrière le Tronto et la Pescara, à 
l*est des Apennins, pour empêcher Tennemi 
de pénétrer jusqu'au cœur de Naples. Cette ca- 
pitale elle-même n*est capable d'aucune ré- 
sistance; mais la partie méridionale du royau- 
me est extrêmement propre à la petite guerre. 
Plusieurs contreforts qui &e détachent de la 
chaîne principale, ainsi que les torrents qui les 
séparent et dévastent souvent leurs bords par 
de redoutables inondations, offrent des posi- 
tions défensives très-fortes ; les vallées étroites 
et allongées de la Calabre forment des défilés 
considérables; la plupart des localités habitées 
sont placées à Técart et loin des routes, soit 
dans des gorges profondes, soit sur des mon- 
tagnes élevées, et il n'y a que peu d'endroits 
ou le terrain permette de déployer des trou- 
pes. Enfin, le pays n'offre point de ressources 
à une armée, et l'insuffisance des communi- 
cations rend les charrois extrêmement difficiles 
ei incertains. 

Ia superficie de l'Italie avec ses lies, y 
compris les parties possédées par l'Autriche, 
la France, la Suisse et l'Angleterre est de 
3C9,762 kilom. carrés, avec une population de 
plus de 23 millions et demi d'habitants. Mais 
les états exclusivement italiens, non compris 
le royaume Lombard-Yénitien, le Tyrol ita- 



lien, le goBverae rn ent de Trteste, te eanten du 
Tessin, l'Ile de Corse et t*île de Malle, comp- 
tent, en y ajoutant la Savoie, située au-delà 
des Alpes, et le comté de Nice, 275,779 kilo- 
mètres carrés de superficie et i7,680,00d 
âmes de population. 

Les habiiants de ces étals appartiennent 
presque tous à la souche gréco-latine ; ils par^ 
lent généralement l'idiéme italien et profes-. 
sent, sauf quelques individus, la religion ca- 
tholique ron.aine. Les Vaudois, secte protes- 
tante, habitent les vallées de Lucerna, d'An- 
grogna et de Saint-Martin en Piémont. Les 
luthériens, les calvinistes, les grecs et les 
juifs vivent dans les principales villes de com- 
merce, parliculièrement à Trieste, Venise,, 
Livoume, Rome et Naples. 

L'Italien est vif, irritable, facile k exalter» 
et très-sobre ; mais dans la partie méridionale 
de la Péninsule il a un penchant prononcé 
pour la paresse, ce qu'il faut attribuer surtout 
au clinal et à l'exubérante fécondité du sol, 
qui ne demande qu'un faible travail pour 
fournir aux habitants les subsistances iiéces^ 
saircs. 

Les divers états de l'Italie forment , par 
rapport au caractère de leurs habitants, à leura 
institutions et à leurs forces morales, des par- 
lies très-hétérogénes, qui n'ont jamais pu se 
réunir en un corps de nation et former un tout^ 
ainsi que le prouve l'histoire du moyen-àge. 
Mais c'est à tort qu'on reproche k l'Italien de 
ne pas posséder les qualités les plus nécessai- 
res au soldat, le courage et la persévérance. 
Comment les refuser au Piémontais, au Sarde, 
au Lombard, au Vénitien? Même dans notre 
siècle, les actions des troupes italiennes sur le& 
cbamfM de bataille de l'Empire protestent 
hautement contre cette imputation. Ces bravea 
légions, conduites par des chefs qui jouis» 
saient de leur confiance, n'ont-elles pas, sur-- 
tout, glorieusement soutenu la longue et tei^ 
rible lutte contre l'Espagne? Il est vrai que, 
pendant notre époque, les peuples de l'Italie 
méridionale n'ont pas montré le même cou- 
rage ; mais peut-être ne faut-il s'en prendre 
de leur mollesse qu'à l'empire des cireoiv^ 
stances. 



CULTURE PHYSIQUE, INTELLECTUELLE ET TECHNIQUE. 



Bans la plus grande partie de la Péninsule, 
lo sol est apte à la production la plus abon- 
dante, la plus riche et la plus variée ; mais 
aussi, dans l'Italie presque tout entière , l'a- 
griculture est dans un état d'abandon et d'in- 
fériorité qui ne disparaît que dans les Léga- 



tions romaines les plus voisines du P6 , dans 
la vallée de l' Amo et dans quelques provinces 
du royaume desDeux-Siciles. Cependant l'Ita- 
lien étant d'une sobriété extrême , l'alimenta • 
tion étant d'une nature spéciale dans certaines 
régions, et le bétail se nourrissant presque 
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exclosiTemenl dans les pâturaget, il arrîTe 
que, dans les bonnes années et malgré Iç dé- 
faut de culture , rit.>lie produit assez de céréa- 
les pour sa consommation. La Sicile et la Sar- 
daigne exportent même du grain, et la Savoie, 
ainsi que les pays de Géncs, de Nice et de 
Lucques, situés sur le littoral, sont les seuls qui 
aient besoin d'une importation annuelle et con- 
stante. 

Le froment, le maïs et les haricots sont 
Tobjet principal de la culture ; celle du seigle 
et de Torge, employée dans plusieurs pays 
comme fourrage seulement, est beaucoup 
moins répandue ; mais la moins considérable 
de toutes est celle de l'avoine et du sarrazin. 
Après celle des céréales, la culture la plus 
importante est celle du riz, de Tolivier, de la 
vii;ne. des châtaigniers et du mûrier. Les don- 
nées qu'on possède sur la production agricole 
de l'Italie sont trop incomplèies pour qu'on 
puissel'indiqueravec quelque certitude; cepen- 
dant, on peut admettre, en y comprenant les 
deux grandes lies, un total de 60,450,000 à 70 
millions d'hectolitres. Meineke porte à 40 mil- 
lions d'arpents de Prusse (10,212,800 hecta- 
res) la superficie totale des terres cultivées de 
l'Italie, dont 25 millions (6,383,000 hectares) 
en terres de labour, 6 millions et demi 
(1,659,580 hectares) en vignobles et en plan- 
tations d'oliviers et d'arbres fruitiers, enfin B 
millions et demi (2,425,540 hectares) en fo- 
rêts et en prairies. Les terres cultivées, en ex- 
ceptant la Lombardie, occupent à peine les 
deux cinquièmes de la superficie totale: encore 
les deux tiers de ces terres sont-elles en jachè- 
re en Sicile et en Sardaigne, tandis que les 
vastes maremmes de Toscane et des États Ro- 
mains sont presque entièrement en friche. 

L'état du bétail est assez considérable, mais 
l'élevage est loin d'avoir la perfection que 
pourrait lui donner une exploitation bien en- 
tendue. Les races chevalines, jadis si remar- 
quables , sont aujourd'hui déchues et des- 
cendues au dernier rang, même après les Anes 
et les mulets auxquels on donne plus de 
soins , surtout dans les régions montagneuses. 
Les données relatives aux bestiaux sont plus 
incertaines encore que celles qui concernent la 
production agricole, de sorte qu'il faut, quant 
à la quantité numérique , se contenter d'in- 
dications générales et apprpximatives pour les 
diverses provinces. 

D'après Meineke, l'Italie ne possède , en 
tout, que 1,500,000 chevaux et mulets, 
8,500,000 bêtes à cornes, et 6,500,000 mbu- 
lons. La race bovine est meilleure et plus 
nombreuse dans les duchés de Parme et de 



Modéne que partout ailleurs; les meilleurs et 
les pins nombreux chevaux se trouvent dans 
le royaume de Naples et dans l'tle de Sardai- ^ 
gne. L'élevage des races ovines est le plus dé- ' 
veloppé dans le royaume de Naples ; viennent 
ensuite les états de l'Eglise, la Toscane , l'Ile 
de Sardaigne et la Savoie. On élève les pour- 
ceaux principalement dans le duché de Parme 
et dans les états romains et sardes. Dans l'Ile 
de Sardaigne et dans les États Romains , une 
grande partie du bétail vit constamment en 
plein air et presque à l'état sauvage. 

Le règne minéral produit principalement 
du fer, du cuivre et du plomb; la production 
la plus riche est celle du sel , dans la partie 
centrale et méridionale de la Péninsule. 

Sous le rapport de l'industrie , les Italiens, 
si habiles et si laborieux dans le moyen-àge, 
sont aujourd'hui, en général, fort en ar 
rière des Anglais, des Français et des Alle- 
mands. Néanmoins il y a quelques contrées, 
surtout dans le royaume Lombard-Vénitien , 
qui rivalisent d'activité industrielle avec les 
pays les plus industrieux de l'Europe. Les 
états napolitains et romains possèdent aussi 
quelques villes qui se font remarquer par une 
industrie très-dé veloppée. 

L'Italie, du reste, est toujours la patrie des 
beaux-arts. 

Le commerce a bien déchu de cette grandeur 
florissante où il était parvenu pendant le xii% 
le xiii«*, le xiv® et le xv« siècle, qui com- 
posent l'ère de sa plus grande splendeur. L'I- 
talie était alors la souveraine des mers; toutes 
ses principales villes trafiquaient avec les 
contrées les plus reculées , et leur nombreux 
vaisseaux fréquentaient toutes les côtes con- 
nues. Aujourd'hui, le commerce maritime de 
l'Italie se borne presque exclusivement aux 
cétes de la Méditerranée , tandis que mille 
entraves et des charges de toute nature pèsent 
sur le commerce intérieur. 

L'exportation consiste principalement en 
soie , riz , huile , fruits et froment de^ deux 
tles.. 

L'importation se compose de denrées co- 
loniales, de produits manufacturés de tout 
genre, mais surtout d'objets en métal. 

Les principales places de commerce de l'in- 
térieur sont: Turin, Alexandrie, Chambéry , 
Florence , Lucqnes, Modéne, Reggio, Parme, 
Bologne, Ferraré,Pérùgia, Foligno, Rome, 
Foggia et Lecce ; les principaux ports mar- 
chands sont: Gênes, Nice, Livourne, An- 
cêne , Sinigaglia , Naples , Rari , Gallipoli , 
Reggio , Messine , Palerme, Trapani et La 
Valette. 
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CONSTITUTION ET ADMINISTRATION. 



Dans tous les états de ritalte , k Texception 
de la république de Saint-Marin, le gouver- 
nement est monarchique et absolu. L*tle de 
Sardaigne a un parlement formé des trots ordres 
du royaume , V ecclésiastique ou le premier , 
comprenant les évéques, les abbés et les 
chapitres; le militaire ou le second, com- 
posé des nobles ; le royal ou Iroisicme , for- 
mé des conseillers des 7 villes du royaume. 
Une junte composée de députés des trois ordres 
accorde au gouvernement, tous les trois ans , 
des contributions sous le nom de dUmativi , 
dont le roi demande le renouvellement par 
lettres circulaires. La Sicile n*a plus de par- 
lement depuis 1S15, et est placée, comme 
Naples , sous le régime absolu. Depuis les 
derniers troubles, è Toccasion du choléra, 
elle a aussi été privée de son administration 



spéciale , et déclarée province napolitaine. 
L'État de TEglise est une monarchie éieclive 
absolue : le Pape est choisi par le collège des 
cardinaui. 

En nous occupant des divers états en par»- 
ticulier , nous parlerons de leurs divisions, de 
leurs finances et de leur état militaire. 

Selon l'écrit de M. le général Oudinot, sur 
V Italie et ses forces militaires ^ la force to- 
tale des armées des états italiens, y compris 
les régiments italiens de l'Autriche, la gen- 
darmerie et les gardes-du-corps, et sans comp- 
ter les troupes de marine , les milices et les 
réserves, était de 140,790 hommes et 14,019 
chevaux sur le pied de paix, et de S70,25t 
hommes et 21,920 chevaux sur le pied de 
guerre. Ces forces étaient réparties comme 
il suit: 
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Naples 

UEtat du Pape 

Le royaume Lombard-Vénitien. . 

La Sardaigne 

La Toscane • 

Parme , 

Modéne 

Lucques 

République de Saint-Marin. . . 



PIED DE PAIX. 



HOMHES. 



47713 

17707 

31400 

35200 

4500 

1800 

1750 

680 

40 



CHEVAVX. 



5355 

1449 

1100 

5375 

400 

150 

120 

30 

» 



PIED DE GUERRE. 



HOUMES. 



I 



85580 

31895 

60000 

82500 

6000 

1800 

1750 

680 

40 



CHEVAUX. 



10161 

1449 

1500 

8010 

500 

150 

120 

30 

» 



ROYAUME DE SARDAIGNE. 



Les pays qui forment le domaine actuel du 
royaume do Sardaigne se composent d'ancien- 
nes possessions et de nouvelles possessions. 
Les premières sont : le duché de Savoie, sauf 
une petite partie cédée au canton de Genève; 
\a principauté de Piémont y les duchés d'Aoste 
et de Montferrat, la seigneurie de Verceil, 
les comtés de Nice et d'Asti» le marquisat de 
Saluces, une partie du duché de Milan (les 
provinces d'Alexandrie, de YalencCrde Yal- 
de-Sésia, de Novare, de Tortone, deVigevano 
et de la Lomelline, une partie du Pavesan et 



la plus grande partie du comté d'Anghiera) ; 
en outre les fiefs du Canavese et û'Asti^ et 
Vile de Sardaigne. 

Les nouvelles possessions comprennent : 
l'ancienne république de Gènes, Vîle de Ca^ 
prfija et les îanghe ou fief* impériaux. C'est 
aussi au roi de Sardaigne qu'appartient le 
droit de mettre garnison dans les places de la 
principauté de Monaco. Le domaine de terre- 
ferme a pour frontière la France à l'ouest, la 
confédération Suisse au nord et au nord-est, 
le royaume Lombard-Vénitien, Parme et la 
Toscane à Vest. La frontière méridionale est 
baignée par la Méditerranée. 
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Le Piémont proprement dit forme un vaste 
boffin enrermé de trois cdtés par des monta- 
gnes de premier ordre, et composé de la va)léc 
•iipérîeure du Pô et de ses vallées secondaires. 
Au nord-est, ce bassin s*aplanit, s* élargit et se 
cbang& en une vaste plaine. 

La frontière nord du royaume est côtoyée* 
depuis le Saint'GoUliard jusqu'au Gratid- 
Saint'Bemard, dans Ili direction du sud- 
ouest, par les Alpes LÊPONTiBurcES et pex- 
yiiVES , que couronnent une série de glaciers. 
Au Saint-<Bernard elles se détournent vers le 
sud ; c'est là que la plus haute montagne de 
TEurope,, le Mont-Blmic^ élève à 14,7C0> pieds 
au-dessus de la mer ses aiguilles rocheuses 
•ouverte» de neiges et de gtatces éternelles» 

Au midi, les versant» de ces deux chaînes 
plongent avec de courts rameaux dans les v-al- 
lées supérieures du Toce, de la Sésia et de la 
Dora-Baltea. Plus loin, des hauteurs de se- 
cond ordre leur succèdent et descendent, dans 
la direction de Sesto-Galende, die Borgo-Ma- 
nero, de Romagnano et d'Ivrée,^^ parmi les: 
plaines ondulées de la vallée moyenne du Pô» 

Les versants septentrionaux forment avec 
les jAipes Jlernoùes, situées eftface, la haute 
vallée du Rhône supérieur, et leurs âpres 
«hatnons se ramiGent au nord-ouest entre le 
Ehône, le lac de Genève et TArve, 

La branche principale, qut part da col de 
Fsrrs^ au noré-esi da Mùnt-Blanc^ s^étend 
vers le nord le long de la frontière du Valais et 
•e termine sur le lac de Genève, seradécrite an 
tanlOQ du Valais. Ses rameaux occideRtanx 
•'étendent dans le Chablals et en Faucign y, s6- 
]>arant la Drance de 1* Arve el de ses vallées se- 
cMidalres septentrionales. Ils sont dominéspar 
VAgrêdon^ et se terminent an mont Mole, 
entre la GriCtre et la Menonge, au nord de Bon- 
neville, et par les montagnes de J^ots^f tX et 
VoiroH qui se perdent du côté du lac de Ge- 
nève. Le ranwau qui sépara la vallée de la 
tirilTrc de celte de Chamonny» et quetouroù- 
ncnt les HocAtrs-de-Fts et la Pointe-Noire est 
très-élcvé et très-Apre. 

La masse de glaciers du Mont-Blanc des- 
rend à r ouest dans la vallée de Ghamouny ; la 
pente orientale, courte et abrupte, tombe dans 
VAtlêe-BlaHche et dans les étroites vallées du 
ferret et d*£ntrèves ; au-devant des revers 
pnéridionaux se trouve le Col du Bonhomme 
haut de 7100 pieds, et le Colds la Seigne 
haut de 7800 pieds, d*où Taréte principale 
des Alpes occidentales se dirige vers le Peitt" 
Saint-Bernard^ haut de 9000 pieds. Au snd 
de cette montagne, les Alpes grecques, que 
couronne le mont Iseran (1 S, 400 pieds) el 
que traverse, au midi du Jlfonf- Ce/tes, la route 



de Suse dans la vallée d'Arcques, séparent la 
Savoie du Piémont. Après Un coude à Touest, 
elles tombent, prés des sources delà Dora- 
Riparia et de la Durance, au mont Thabor^ 
sur la frontière de France côtoyée à partir de 
ee point par la crête supérieure des Alpes Got- 
TiEiCNES et Maritimes, qui forment un arc de 
cercle courbé au midi et couronné par le mont 
Genèvre (11,200 pieds,) et par le mont Viso 
(12,300 pieds). Au col de Roburent (8900 
pieds), le» Alpes UARiTiMBS quittent la fron- 
tière de France, se dirigent, avec leurs sommets 
rocheux de 7 à 9000 pieds, à Vest jusqu'au col 
de 2'endb (5600 pieds) et se lient aux ApENmNS 
par le passage de San-Giacomo, 

A l'est de toute cette chatne, le mont heran 
seul envoie des rameaux allongés entre le Fal 
d'Aoste et le Vai-d'Oreù ; ils sont conpés, 
près de Bard« par la. Dora-BaRéa. Les autres 
contre-forts orientai» des Alpes oceidenlates, 
vers le Piémont, sont beaucoup plus courts et 
plus abrupts que les longues branches qui se 
ramifient dans la Savoie et dans le sud-est de 
hi France. Ils entourent, comme une muraille,, 
la plaine doucement arrondie et abondamment 
arrosée qut s'étend sur la rive gauche du Pô». 
jusqu'au» hauteurs d'Ivrée, de Rivarolo, de 
Cirie, d'Avigliona, dePinerolo et de Revello, 
et le long de la Stura, au-dessous de Saluces^ 
de GaragliO'etde Cunéo« Leurs versants, coa- 
pés par de nombreuses vaUées paralliâes, sont 
pour la plupart très-âpres etn'affeetetit que ra- 
rement des formes adoucies. Lenrs flancs nus 
et rocheux, couverts d'une terre èparse et rare, 
revêtus de mousses et de broussaUtes clair- 
semées, sont le plus souvent tellement stériles 
el arides, qu'il n'y croit pas même d'herbes 
pour pâturer les bestiaux. En outre^ tes régions 
sapérteures soaflirent sottrent du manque 
d'eau, malgré les nombreux ruisseaux torren- 
tiels qui y exercent de fréquents ravages. Les 
assises-inférieures, plantées de vignobles, d*o- 
livier»et de vergers,, ont encore beaucoup d'es- 
carpement», qui rendent tes commumcations 
trés-difflctîes et s'opposent aux mouvements en' 
dehors des chemins frayés, aussi bien que le 
terrain extrêmement coupé de la plaine, qui 
présente Taspect d'un jardin. 

A l'oecident , les Alpes surgissent de la 
vallée du Rhône , en se succédant davantege 
par assises, depuis la région des collines, 
jusqu'aux ctmes colossales des glaciers. Là on 
trouve une végétation plus fraîdie, des sources 
abondantes et d'admirables pâturages. Le» 
branches principales qm s'étendeni en Savoie» 
entre i'Arve et l'Isère , en Danphiné et en Pnn 
vence, entre l'Isère, le Rhône et la mer , se- 
ront décrites avec la France méridîonate. 

Les Alpes h aritous qui , avec les Afbk- 
ifins SEPXEMRioxACX, séfwffnt le Piéinoot 
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da comte de Nice et du pays de Géœs, des- 
cendent brusquement au sud sur le Var et 
f es vallées secondaires et sur la Rivière; les 
versants septentrionaux se prolongent beau- 
coup plus loin , se terminent doucement sur 
le Pô, excepté entre Turin et Casale, où ils 
forment des berges plus escarpées, et em- 
brassent le baî»in d'Alexandrie, où se trouve 
le confluent du Tanaro et de la Bormida. 

La bande étroite des côtes de la Rivière 
de Gènes se trouve , pour la guerre, dans des 
conditions toutes particulières. Les murailles 
de rochers de V Apennin ligurique y sortent 
presque immédiatement des flots de la mer, 
ne laissant que sur peu de points , entre leur 
pied et la mer, une plage étroite, diminuée 
encore par des collines et des éboulements 
dûs à une multitude de torrents. Ceux-ci, qui, 
au printemps et en automne, et même en été 
après de fortes pluies , s* élancent impétueu- 
sement de leurs gorges profondes k la mer , 
par des pentes rapides, sont alors très-dif- 
ficiles à franchir. Mais en temps ordinaire ils 
sont tout-à-fait insignifiants et souvent même, 
pendant les étés arides, complètement à sec. 
La créle des montagnes qui entourent la Ri- 
vière , est nue et dépouillée , leurs flancs sont 
pauvres en bois, et ce n'est que vers leur pipd 
qu'il croit de petits bocages de châtaigniers et 
d'oliviers. En revanche, les vallées inrérieures, 
les ravins , les pentes, çà et là plus douceii, et 
les petites plaines le long de la côte sont riche- 
ment cultivées et regorgent de tous les trésors 
de la végétation méridionale. Mais le nombre 
des localités ainsi priviligiées est petit, et la 
rivière du Ponentest plus favorisée à cet égard 
que kl côte orientale du Golfe. Les dons de la 
terre, surtout les récoltes de céréales, sont 
bien loin de sufGre aux besoins de la consom* 
mation, à cause de la population nombreuse 
et serrée, agglomérée dans cette contrée, et 
^ù'on trouve non-seulement sur le littoral, 
inais aussi dans les vallées des montagnes, le 
long de la Trebbia, de la Scrivia , de l'Orba , 
du Tanaro et des deux Bormida , ainsi que 
dans les gorges étroites près de Savone , de 
Gènes, etc.; les villages s'y touchent presque, 
elles communications pour les bètes de somme 
et les oharriolsà bœufs usités dans le pays, 
sont innombrables et se croisent dans toutes 
les directions; mais pour rartillerie et les char- 
rois pesants, il y en a bien peu de praticables. 

Il résulte de ces caractères spéciaux que 
toute cette région est particulièrement propre 
à la petite guerre, mais qu'elle n'offre que 
peu de moyens de subsistance et que, même 
dans la belle saison, on ne saurait s'y main- 
tenir -avec un corps nombreux, sans laire 
venir de grands transports de vivres. 

Une région plus peuplée et plus cultivée 



encore que celle dont nous venons de par» 
ler , c'est celle des vallées et des plages plus 
étendues qui bordent les montagnes de 
marbre de Carrare. Le versant des Alpes 
Apuanes l'emporte encore, il est vrai, sur celui 
de l'Apennin ligurique par la raideur de ses 
escarpements et par sa nudité; mais leur 
pied s'éloigne beaucoup plus du rivage de 
la mer, bordée, dans cet endroit, d'une plage 
tantôt sablonneuse , tantôt marécageuse. Les 
vallées des montagnes voisines sont plus 
larges, leur pente est moins rapide et les cours 
d'eau, auxquels elles servent de berceau, sont 
moins impétueux et plus abondants. Ces ob- 
servations s'appliquent principalement à la 
Lunigianade Toscane, au système de vallées 
de la Magra supérieure , et au bassin du Ser- 
chio qui sort de la vallée de Garfagnano, 
dans le duché de Modène, pour entrer dans 
le bassin de Lucques, remarquable par son 
extrême fertilité et par sa nombreuse popu- 
lation. 

De la capitale, placée au centre du royaume, 
partent, outre la route de Gênes par Alexan- 
drie, le col de Cadibona et la Bocchetta» les 
routes suivantes qui traversent les Alpes : 

to La chaussée de Turin à Nice par CuneOt 
le col de Tende et le col de Broie, se pro- 
longeant dans la France méridionale. Sur celle 
route s'embranche à Savigliano la route de 
Mondovi à Ceva; de Ceva, cette route at- 
teint, par un double prolongement, soit Sa- 
vone, soit AlbengaoM Oneille, sur la roule 
de la Corniche par Garessio et la vallée du 
Tanaro. A la route de Ceva à Savone vient 
s'enter, à Carrare « le chemin qui arrive 
d*Alexandne par la vallée de la Bormida et 
par Acqui, 

2® La route de Turin à Bareelonette et à 
Gap, par Cuneo^ Démonte dans la vallée Je 
la Stura, et par le col d'Argentière ; ou celle 
de Mont-Dauphin par Toumoux et le colde 
Vars, 

3<> La route de Turin à Briançon^ par Pi- 
neroZo, le val-di-Pragellato « Césantie et le 
Mont'Genèvre ; de Briançon cette route se 
prolonge, soit sur Gap, par la vallée de ta 
Durance, soit sur Grenoble par le val de Mo- 
nestier, La Grave et Bourg-d'Oyseant, 

4" La chaussée de Turin à Chambéry, par 
Rivoli, le Pas de Suse, le mont Ceuis et la 
vallée d' JLrc. Sur celte route s'embranche,près 
de Suse, un chemin rural qui va , par le val 
d'ExilleSf gagner Césanne sur la route pré- 
cédente. 

5<* La route de Turin à Aoste^ par lorée 
dans la vallée de la Doi*a-Baltea.X>'Aos^e cette 
route, devenant très-difficile, franchit le Grand 
Saint-Bernard et se dirige sux Martigny, dans 
la vuiiéc du Rhône ; ou bien elle passe par le 
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Petit Saînt-rernard et aboutit à Chambêry, 
le long de la v&Uée de liséré. 

6o La route de Turin à Brieg, dans la vallée 
du Rbéne , par Verceîli, Novarre^ en remon- 
tant le lac Majeur, puis à travers le défilé de 
Dùmo^'Ossoîa et le créneau du Simplon. 

Tous les autres chemins de voiture ou de 
béte de somme, qui conduisent en Savoie, en 
Suisse, ou en France, à travers les AH)es, ne 
sont praticables que dans le fort de Tété. La 
bonté et l'usage des chemins de jonction, qui 
lient les routes sur le versant des Alpes , dé- 
|)endent beaucoup du temps. Dans la plaine 
coupée de rizières et de nombreui canaui 
d'irrigation, qui s'étend sur la rive gauche du 
Pd , jusque vers le Tessin , il est presque im- 
possible de marcher par les temps pluvieux. 
Un phénomène dangereux qui se manifeste 
souvent dans les montagnes,- ce sont les violen- 
tes tempêtes appelées Tourmentes par les mon- 
tagnards; Elles sont moins fréquentes en été 
que dans les trois autres saisons; mais, même à 
cette époque de Tannée, il n'est pas rare qu'el- 
les éclatent subitement à la suite des orages ; 
cependant on les reconnaît à des signes pré- 
curseurs bien connus de l'habitant des mon- 
tagnes. Leur fureur est affreuse, leur force ir- 
résistible ; souvent des quartiers de roc, arra- 
chés de leur base , sont entraînés dans les 
précipices ; les hommes, les animaux, les voi- 
tures les plus lourdement chargées sont cul- 
butés en un instant, et on ne peut se soustraire 
à la rage de l'ouragan qu'en se jetant à terre et 
se cramponnant au sol. Souvent aussi, la tour- 
mente apporte une si effroyable quantité de 
neige ou de grêle que les chemins en sont en- 
combrés et effacés. 

Une invasion dans le Piémont, du cdté de la 
France et de la Suisse serait puissamment se- 
condée parla convergence de toutes les routes 
qui franchissent les Alpes et se réunissent dans 
la capitale du royaume. Il a donc paru néces- 
saire de s'assurer des défilés des Alpes, par 
des places-forte^ susceptibles d'une résistance 
suffisante, et on y a pourvu par le rétablisse- 
ment du fort de Bard, par la construction du 
nouveau fort l'Esseiliou, et par l'agrandisse- 
ment des ouvrages d'Exilles et de Fenest^lle. 
Pour fermer encore plus complètement la val- 
lée d'Aoste, on propose de construire une for- 
teresse à Ivrée. Une autre forteresse serait 
construite à Nice pour couvrir la route du litto- 
ral. En outre, on se propose de fortifier Pine- 
rolo et de couvrir la route de Gènes par la 
Bocchetta et celle du col de Tende par des 
retranchements élevés à l'est de Gavi et au- 
près de Saorgio. 

GrAce à ces mesnres, on sera maître de tou- 
tes les vallées des Alpes conduisant au Jura 
et vers le midi de la France, et on possédera 



une excellente* base pour opérer contre It 
Rhône. 

nydrograplile. 

Comme sous tous les autres rapports, le Pô 
est également le fleuve le plus important de 
l'Italie, au point de vue stratégique. Sa lar - 
geur, sa profondeur, et souvent aussi la confi- 
guration de ses rives, empêchent le passage, ou 
du moins le rendent diflScile, autrement que 
par le petit nombre de ponts existants. C'est, 
par conséquent, un véritable fleuve-barrière 
qui partage la plaine d'Italie en deux terrains 
d'opérations, dont la valeur défensive est dé- 
terminée et modifiée essentiellement par la 
direction et la nature de son propre cours, 
aussi bien que du cours de ses affluents. 

Le Pô prend sa source sur le versant sud- 
est du Mont- Yiso. Il quitte, auprès deSaluces, 
la courte vallée par laquelle il descend des 
Alpes et parcourt dès-lors la plaine, en roulant 
ses eaux abondantes dans un large lit dont les 
bords sont ombragés d'arbres. A Turin il tou- 
che, pour la première fois, les deVniers ra- 
meaux des Apennins , dont il baigne le pied, 
en dirigeant à l'est son cours devenu plus im- 
pCtueux, pour les quitter à Valence. A partir 
du confluent de la Sesia, le fleuve prend en- 
core plus de largeur et se hérisse d'Iles ; au- 
dessous du confluent du Tanaro^ son cours 
devient plus lent, sa pente plus modérée, et 
ses rives s'abaissent et deviennent tout-à-lait 
plates et unies. C'est ainsi que le Pô atteint, 
au confluent du Tessin, l'Italie autrichienne, 
dont il forme la limite du côté de Parmç, de 
Modéne et de l'Etat duPape. Dans le voisinage 
de Pavie il est empreint déjà du caractère des 
fleuves des plaines basses ; il forme une multi- 
tude d'fles de sable« dont les plus grandes sont 
boisées ; retardé par la lenteur de son cours, 
il cause, au printemps et pendant les crues, de 
vastes inondations, contre lesquelles il a faUu , 
en plusieurs endroits, prot^er par des digues 
les terres basses qui le bordent. Entre ces 
digues , dont la disuince au fleuve est trés-va- 
riable, se trouvent des tailHs épais et des pâ- 
turages. A Guastalla se montrent , dans le 
voisinage du fleuve, les premiers terrains ma- 
récageux, qui, plus bas et sur les deux rives, 
occupent de larges espaces, sans cependant tou- 
cher immédiatement le lit du fleuve. 

Au-dessous deFicarolo commencent les bi- 
furcations successives qui constituent le Delta 
du Pô. Près de cette ville , un bras se sépare 
du fleuve, sous le nom de Poatello, tourne an 
sud vers Bondeno où il reçoit le Panaro, tra- 
verse ensuite Ferrare, et se dirige, sons le nom 
de Pô^i'PrimarOf vers la mer, où il se fette 
I près de Primaroi après avoir formé U limitt 
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méntlioDale des insalubres Vani-di-ComaC" ' 
chio. A Ferrare, un second bras se sépare de 
ce premier, s*en va, sous le nom de Pd-dt-Fo- 
lano, gagner Cordigoro, et se rendre à la mer 
après de nombreux détours, en bornant les 
Yalli-di-Comaccbio au nord. Le Pô-grande 
donne encore naissance, prés de Seravalle, au 
Pô-di-Goro qui s'écoule, par Àriano, vers 
Porto -di-Goro : prés de Casa-Farsetti, an P6- 
JDonzeHa qui se termine à Porlo-della-Gnocca ; 
près de Casa-Venier, au Pô-delle-Tolle qui se 
jette dans la mer par huit embouchures. L*em- 
boacbure du tronc principal , par la Boccor 
della-maëstra,esi la plus septentrionale de 
toutes ; mais les ensablements qui Tobstruent 
n'en permettent l'accès qu*à de petits bâti- 
ments. L'embouchure de la Gnocca est la plus 
facile pour la navigation. 

La largeur du Pô est trés-variable ; elle est 
de 227 mètres à Turin, de 379 mètres à Va- 
lence, de 303 mètres au-dessus du confluent 
du Tesiin, et de 455 à 530 mètres au-dessous 
de ce confluent, de 910 mètres au bac de Cré- 
mone , de 1516 mètres au bras principal prés 
da confluent du Taro, de 474 mètres seule- 
ment à Casalmaggiore, de 1326 mètres à Gnas- 
taila, de 284 mètres à Dorgoforte et à San- 
?^Mcolo-di-PÔ, de 331 mètres à San-BenedeUo, 
de 350 mètres à San-Michele, de 303 mètres 
à Ostiglia, de 284 mètres à Ocbiobello, de 227 
à Pontelagoscuro et de 246 à Polesella. Sa 
penteestde 1™,95, parmyriamètre. Sa pro- 
fondeur normale est de 2 mètres 50 cenli- 
mèires à 3 mètres ; mais pendant les crues, 
elle atteint dans beaucoup d'endroits 18 à 19 
mètres. Des gués permanents ne se trouvent 
que dans la partie supérieure du fleuve, et en- 
tre les embouchures du Tessin et du Lambro. 
Cependant, par une sécheresse continue, on 
trouve aussi quelques endroits guéables entre 
VAdda et Cicognara ; mais, en général, les 
gués du Pô sont changeants et incertains. La 
largeur des bras secondaires est beaucoup 
moindre que celle du tronc principal; ainsi, 
par exemple^ le Pô-di-Primaro n*a que 38 
mètres à son point de départ; le Pô-di-Volano 
et le Pô-di'Goro ont une largeur moyenne de 
227 mètres; le Pô-delîa- Gnocca n'en a que 
150, et le Pô-Grande a, près de son embou- 
chure, une largeur de 1137 mètres. 

Le Pô commence à porter bateau à Carde, 
au-dessus de Turin; les bateaui du Pô infé- 
rieur portent 65 tonnes. Des trabaceoli de 
115 tonneaux peuvent remonter môme jus- 
qu'à Polesella. 

Les principaux points de passage du Pô, 
qui n'a presque point de pont permanent au- 
dessous de Turin, se trouvent à Casale, où il y 
a nn pont de bateaux, à Yalenza, à Mezzana- 
Corte, au sud de Pavie, à Piac^nza, par un 



pont de bateaux; à Casalmaggiore, à Viadana» 
à Dorgoforte, à San-Benedetto, à Ostiglia, à 
Occhiobello et à Pontelagoscuro. On a le pro- 
jet de construire des ponts à Casale et à Mezr 
zana-Corte. 

Les affluents que le Pô reçoit des Apennins, 
à sa droite, conservent pour la plupart , pen- 
dant toute la durée de leur cours, le caractère 
torrentiel qu'ils ne perdent pas même dans la 
plaine. Une forte pluie, une fonte subite de 
neige les gonflent soudainement et en font des 
torrents impétueux; alors, il n'y a plus de gué, 
même dans leur partie supérieure, et la com- 
munication entre les deux rives est réduite aux 
ponts existants. Dans le fort de l'été, ao con- 
traire, ils tarissent presque tous , et c'est à 
peine si quelques maigres filets d'eau tracent 
une faible rigole au milieu de leur lit large et 
plat, tout encombré de gravier et jonché de 
galets. A cette époque de l'année, ces torrents 
s'opposent d'autant moins au passage, que 
dans la plaine ils ont tous des rives toat-Â-fait 
basses, fermes et sans aucune berge. 

Voici les principaux parmi ceux de ces af- 
fluents qui appartiennent au territoire sarde : 

La Trebbia, qui a sa source au Monte- 
Bruno, passe au-dessous de Bobbio sur le ter- 
ritoire de Parme, et débouche dans la plaine, 
à Rivergaro. Elle a un lit de gravier, large de 
12 à 1,400 mètres, et sillonné par plusieurs 
bras; ses deux rives sont couvertes de bois on 
de broussailles épaisses. Un chemin de somme 
important passe par la vallée de la Trebbia et 
joint Placenza, Rivergaro, où il cesse d'être 
praticable aux voitures, Bobbio, Toriglia et 
Olma, dans la vallée du Bisagno', d'où il est 
de nouveau praticable aux voitures jusqu'à 
Gênes. 

Le Tidone, qui entre dans la plaine à 
Fabbiano; le Coppo^ qui baigne Casteggio; la 
Sto/fora, qui quitte les Apennins à Riva-di- 
Nazzano; la Scrivia , qui les abandonne à 
Seravalle, et le Curone, sont tous insignifiants 
à leur état ordinaire; mais, pendant les crues, 
ils forment des obstacles d'autant plus grands, 
qu'il y existe très-peu de ponts. 

Le Tanaro a sa source à l'est du col de 
Tende, et coule, jusqu'à son embouchure, pa- 
rallèlement aux sinuosités que le Pô décrit 
avant Yalenza. Sa vallée est resserrée entre de 
hautes montagnes jusqu'au dessous de Ceva, où 
elles commencent à se retirer de la rive gauche, 
tandis qu'elles côtoient toujours la droite jus- 
qu'au voisinage d'Alba. Au-dessus de cette 
ville, la rivière est encaissée encore une fois, et 
forme le défilé d'Alba. A partir de ce point, les 
montagnes deviennent plus basses, s'écartent 
des deux rives, en s' éloignant plus rapidement 
de la droite que delà gauche, et la rivière conti- 
nue son cours à travers la plaine, par Alexan- 
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Me* Bien qae le Tanaro reçoîTe, dans la 
partie supérieure de son cours, la Stura^ qui 
commence k Argentiéres et sort de la monta- 
ge à Touest de Cuneo, et nne quantité d'au- 
tres torrents, et, dans la partie inférieure, 
rimpétueux Belbo et la Bormida^ il n*en a 
pas moins, en été, beaucoup de gués pratica- 
bles, même au-dessous d'Alexandrie , et n*est 
point navigable. Les deux Bormida se réunis- 
sent à Touest d* Acqui, où elles ne tardent pas 
À déboucher dans la plaine ; grossies ensuite 
par rj^rro, VOràa et beaucoup de ruisseaux, 
elles se jettent dans le Tanaro , aa-<le8S0us 
d'Alexandrie. Leurs rives sont conrertes d'é- 
paisses broussailles; leor lit est vaseux, et leur 
cours rapide. 

Les affluents que le Pô reçoit par sa rive 
^«cbe pendant son cours supérieur, portent 
également le cachet torrentiel, la plupart 
d'entre eux n'étant point alimentés par les 
cimes neigeuses des Alpes, mais ne descen- 
dant que des hauteurs qui les précédent. 
Ceux-là même qui viennent de plus haut, se 
déchargent promptement de leurs crues pério- 
diques, à cause de leur pente rapide et du 
peu de longueur de leur trajet dans la 
plaine. 

La Grana, la Macra et la Vraita^ dont les 
fonrces se trouvent sur te versant oriental des 
Alpes Maritimes, et dont les vallées proron- 
dément découpées sont parallèles à celle de la 
^iwra et à celle du Pô, jusqu'à Saluées, en- 
trent promptement dans la plaine et sont tout- 
ii-fait insignifianies. 

Le Chûone^ qui prend sa source auMonte- 
Dora, et arrose le Val^li-Pragellato, a 15 à 18 
métrés de lar^ur et 0°^,70 de profondeur 
tout au plus, sur un lit de pierres et de gravier, 
fies rives sont en partie bordées de berges éle- 
vées ; on le franchit à gué presque partout ; 
«Mis, de même que le Sangone, la DororRi- 
paria, la Slura, VOrco et plusieurs autres, il 
«st sujet à des crues considérables. La Dora- 
Riparia {Dora-G rossa) est le plus abondant 
de tous ces cours d'eau. Elle vient de deux 
sources qui jaillissent au Mont Genévre et au 
«el de la Longue, coule jusqu'à Exitles, au 
' lond d'une vallée profende et rocheusequis'ou- 
vre de plus en plus du côté de la plaine, et se 
jette enfin dans le Pô, au-dessous de Turin. 
Jusqu'à Sosa, où ses rives escarpées devien- 
nent plus plates, elle n'a que 0><*> 50 à >i^, 80 
de profondeur et peut facilement se franchir à 
gué partout dans les temps ordinaires ; mais 
•u^essous de cette ville, elle prend une lar- 
. geur de S5 à 35 métrés, sur une profondeur 
de 1 '^y 35 à 1 o», 70, etn'est plus guéable que 
pendant l'étiage. 

VOrco prend sa source au Mont Iseran, 
prés de Gérisotes. Il est profond, et ses rives 



sont couvertes de bois non interrorapos. La 
Stura commence au col Girard. 

La Dora-BaUea, quoiqu'elle ne soit pas non 
plus navigable, est cependant plus considé- 
rable que les cours d'eau dont nous venons de 
parler. Elle natt de la réunion de deux ruis- 
seaux dont l'on se précipite du Mont-Blanc et 
l'autre du Petit Saint-Bernard; ils se réunissent 
avant Morgex, et s'écoulent par Aoste, vers 
Ivrée, au fond d'une étroite et Âpre vallée que 
ferme le fort de Bard. A Yillareggio, la Dora- 
Ba/fea quitte les derniers rameaux couverts de 
forêts et se rend au Pô entre des rives boisées. 
Prés de Saint-Martin, elle a 50 à 60 mètres 
de large. 

La Sesia prend sa source au-dessus de Riva, 
au pied du Mont-Rosa. et coule, jusqu'à Ta- 
rallo, dans une vallée étroite et sauvage, qui 
s'ouvre ensuite davantage des deux côtés jus- 
qu'à Romagnsno, où la rivière entre dans la 
plaine. La Suia, de même que VElvo et le 
Ctrvo, ses affluents, est un torrent de mon- 
tagne extrêmement rapide; son lit a. dans cer- 
tains endroits, plus d'un quart de Ileue de large 
et est guéable sur beaucoup de points. Elle 
communique avec la Dora-Bakta par le Na- 
viglio di Santhia, qui quitte la Dora à Ivrée, 
tourne la région de collines qui cerne le lac de 
Viverone, et passe par Santbia pour entrer 
dans la Sesia, à Vercelli. 

VAgogna et le Terdoppio, parallèles au 
Tessin, sont sans importance. 

Le Tessin {Ticino, Toee) forme la division 
la plus importante de la plaine de Lombardie. 
Il prend sa source dans le canton du même 
nom, au Mont Saint-Gottbard , se précipite 
par le fond d'une étroite vallée alpine vers 
Bellinzona qu'il traverse, et vient se jeter dans 
le Lac -ilfa/eur, qu'il quitte à Sesto-Calende 
pour se rendre dans le Pô, après avoir servi de 
limite entre le royaume de Sardaigne et le 
royaume Lombard-Vénitien. Jusqu'à Gastel- 
Novate, sa vallée est étroite et bordée de col- 
lines en partie boisées ; au-dessous de cet en- 
droit, la rivière se divise en un grand nombre 
de bras, et forme, jusqu'à son embouchure, à 
trois-quarts de lieue au-dessous de Pavie, une 
multitude d'tles. Ge n'est que dans le voisinage 
de Molinazzo que les eaux du Tessin sont réu- 
nies en un seul lit; entre cet endroit et Pavie» 
la rivière se bifurque encore une fob et forme 
deux bras, dont le droit, appelé Gravellone, 
s'écarte à une demi-lieue du bras principal 
pour ne le rejoindre qu'à une demi-lieue de 
l'embouchure. La vallée est coupée ça et là par 
des digues, et couverte d'épaisses broussailles 
ou de prairies, auxquelles succèdent plus bas 
des rizières. A Boffalora, jusqu'où ses berges 
«ont encore sensibles, elle prend 4 kilomètres 
de largeur, et au-dessous de Bereguardo, 8 lui. 
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Jusqn^â BofTafora, te cours da Tessin est im- 
pétueax ; mais là il se ralenlil et la pente de- 
vient plus douce. Sa largeur est, à Castel-No- 
vate, de 60 à 100 mètres pendant Tétiage, et 
de 110 à 180 mètres pendant les grandes eaux; 
iusqu*à Boflalora, elle est de 225 à 280 mètres; 
AO-dessous de cette ville, elle est de 260 h 
640 mètres, pendant les hautes eaux , et de 
127 à 186 mètres seulement pendant Vétiage. 
La profondeur varie, pendant Tétiage, entre 
O^'^fiO et 2 mètres : au niveau ordinaire , 
entre 1 mètre et 4 mètres. Pendant les basses 
eaux, il y a un grand nombre de gués; mais ils 
sont tous très-changeants. Les seuls ponts qui 
existent sur le Tessin, sont ceux de BoflTalora 
etdePavie. Pendant les hautes eaux, le Tes- 
sin, après sa sortie du lac Majeur, porte des 
bateaux Jaugeant 280 h 600 quintaux. La na- 
vigation est secondée par le Naviglio grande, 
qui part do fleuve à Tornavento, sur sa rive 
gauche, s*étend par Boffalora à Casteletto, et 
se détonme ensuite sur Milan. A Casteletto 
s*em branche» sur le Naviglio grande, le Na^ 
viglio di Bereguardo qui touche Àbiategrasso 
et ea descend, parallèlement au Tessin, Jus- 
qu*à Bereguardo. Le Naviglio grande porte 
des bateaux de 230 & 600 quintaux. 

Parmi les aflTuents du RhAnk, qui baignent 
la Savoie, nous citerons VArve et V Isère. 

VArve prend sa source au col de Balme, 
descend à travers Tétroite et haute vallée de 
Chamouny, par Cluse et Bonneville, et se Jette 
dans le Rhône à Genève. Elle cause de fré- 
qfoentes inondations, de même que les torrents 
de VUssès et du Fier qui se jettent dans le 
RnÔHB à Seyssel. Cest sur VUssès que se 
trouve, pour le passage de la route d'Annecy 
a Genève, entre Allonzier et Cruseilles, le ma- 
gnifique pont delà Caisse, élevé de 153 mè- 
tres au-dessus de Tablme, et long de 172 mè- 
tres. 

V Isère, qui appartient surtout au royaume 
de Fmce, prend sa source an Mont-Iseran. 
Jusqu'à Héipital, elle forme un défilé encaissé 
par de hautes montagnes et des murailles de 
rochers; plus bas, la vallée s'ouvre et s'élargit 
en une plaine fertile, que la rivière traverse 
dhrisée en plusieurs bras. De Bourg-Saint- 
JUaurice à Fesson^ les rives sont hautes et 
abruptes, de sorte que la rivière y coule ras- 
8emt>lée en un seifl canal ; mais au-dessous de 
Fesson,el1e8e scinde en une multitude de bras 
qui entourent des fonds de prairies parsemés de 
bocages, et inondent souvent leurs bords plats 
et sablonneux; c'est pour cela qu'on vient, 
dans ces derniers temps, de renfermer entre 
des dignes la partie de la rivière comprise 
entre Hôpital et Gresy. La pente de V Isère est 
considérable, son cours très-rapide, son Kt 
couvert de grarier, sa profondeur inégale, vt- 



riant entre 1 mètre et 1 1 "*, 50. AMontîera, 
elle a de 22 à 30 mètres de hirge ; plus bas, 
de 60 à 75 mètres ; au confluent de l'^lre elle 
a 112 mètres. Pendant l'étiage, il existe quel- 
ques gués au-dessus de Conflans ; mais quand 
l'eau est haute, ils sont impraticables à cause 
de leur changement fréquent et de la grande 
rapidité de la rivière. Outre beaucoup d'autres 
cours d'eau des montagnes, Ylsère reçoit, à 
gauche, entre Miolan et Saint-Pierre-d'Albi- 
gny, r^rc qui a sa source non loin de celle 
de V Isère , au pied des glaciers du mont 
Iseran, dans un petit lac. Il traverse la Mau* 
rienne , par laquelle une magnifique route 
conduit de Turin à Ghambéi^* à travers le 
montCenis, joignant, en ligne directe, le bassin 
du Pô à la partie moyenne de celui du Rnôif s. 
Dès l'origine de son cours, VAre reçoit tant 
d'autres eaux alpines, qu'à Bessans déjà il 
cesse d'être guéable; plus loin, après avoir re- 
çu le torrent de Ton, il devient tellement ra- 
pide, qu'on ne peut plus le franchir qu'à peine 
pendant les plus basses eaux. C'est un des 
plus impétueux torrents des Alpes , encaissé, 
le plus souvent, entre de hautes rives ro- 
cheuses ; sa pente est brusque et son lit pier- 
reux ; sa profondeur est de 1 mètre à 1™,35 , 
à partir de Saint - Michel , et de 1™.80 à 
2 mètres au-dessus de La Chambre. Sa largeur, 
à Bessans, est de 12 à 4 5 mètres; entre Saint- 
Michel et Saint- Jean-de-Mauricnne, elle est 
d'environ 30 à 40 mètres; au-dessous de La 
Chambre, elle excède souvent 75 mètres. Il ne 
manque pas de ponts sur VAre, et la plupart 
sont état>lis de manière que les crues de la ri- 
vière ne les affectent nullement. 

Du versant méridional des Alpes maritimes, 
il ne descend au golfe de Gènes, outre le Var 
décrit à l'article France, que des torrents sans 
longueur, dont les plus notables sont le Pa- 
glione à Nice, la Roja, la Taggia, VAroscia 
et la Fiumara. 

La Magra n'appartient au territoire Sarde 
que par son cours inférieur. Elle prend sa 
source. dans l'Apennin ligurique, au nord-est 
de Pontremoli, traverse la Lunigiana qui fait 
partie de la Toscane, passe dans le duché de 
Gènes peu avant son confluent avec la Vara» 
touche Sarzana, et se jette dans la mer à l'est 
du golfe de Spezzia. Elle féconde une belle et 
riante vallée, change de lit à chaque crue, 
contient une multitude de bas-fonds, mais est 
facile à passer à gué pendant les basses eaux. 

L'importance de tous ces cours d'eau change 
avec les alternatives de leur niveau. Pendant 
que les cours d'eau des montagnes de second 
et de troisième ordre et de la plaine sont le 
plus abondants, en automne, en hiver et au 
commencement du printemps, ceux dont nous 
parions sont le plus bas, car toute la pluie qui 
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tombe à cette époque dans les hautes ré- 
gions où se tronrent les sources, y demeare 
arrêtée et sospendae en forme de glace pour 
ne se fondre et s'écouler que durant les cha- 
leurs des mois d*été. 

Dans la vallée du P6 se trouvent un grand 
nombre de canaui d'irrigation, qui changenten 
campagnes fécondes de vastes espaces stériles. 
Les principaux sont: les canaux d'/vrée, de Co- 
glianoei de RoUo, formant avec leurs nom- 
breux embranchements le système d'irrigation 
artificielle auquel les provinces de Biella, de 
Yercelli et de Casale doivent leur fertilité; le 
NaviglUhdi-Bra, alimenté par la Stura et la 
Grana ; le canal de Veneria, alimenté par la 
Dora ; le canal de Caltuo, qui métamorphose 
en terres fertiles de vastes terrains des envi- 
rons de Ghtvasso. 

ILE DE SABDAIGNE. 

Cette lie, importante par sa dimension, sa 
fécondité et ses mines trop peu exploitées, est 
couverte de hautes montagnes qui font partie 
du système sardo-corse. Elle n^est séparée de 
la Corse que par le détroit de Bonifacio, large 
de il kilomètres 379. dans lequel sont si- 
tuées les petites Isole intermedie. La chaîne 
principale de Test s'élève au cap Longotardo^ 
et traverse l'Ile , avec une largeur totale de 
hh kilomètres jusqu'à l'extrémité méridionale 
opposée, où elle se précipite par le cap Car- 
bonaro dans le golfe de Cagtiari. Dans cette 
chaîne, à l'exception de l'espace compris en- 
tre le cap Montt-Santo et le promontoire de 
Tetla-di'MonteferrOf les montagnes abruptes 
et hautes surgissent immédiatement des flots 
de la mer. Aussi la côte orientale est-elle en 
grande partie inaccessible et pauvre en mouil- 
lages. La partie occidentale de l'tlc est égale- 
ment montagneuse, mais avec des intervalles 
considérables, les eaux des golfes d'AIghiero, 
de Dosa et d'Orislagni baignant la grève basse 
et marécageuse de plaines plus ou moins 
grandes, qui s'étendent au loin dans l'intérieur 
des terres. La chaîne principale de l'est et les 
montagnes Isolées de l'ouest sont séparées par 
un plateau qui forme une longue bande à tra- 
vers le centre de Ttle, du nord au midi, et n'est 
interrompu que par deux chaînons peu élevés, 
Le premier commence au cap Marargin^ 
s'étend parallèlement àla côte septentrionale, et 
rencontre, sur le Coguinas inférieur, les mon- 
tagnes de Limharra; il borne, au nord, le 
Campo d'Ozieri, et le sépare de la mer. Le 
second, les Monti del Marghine^ haut de 
2,000 à 3,000 pieds, touche le liltoral de 
Touest entre les golfes de Bosa et d'Oristagni, 
et se lie & la chaîne de l'est par le chaînon du 



Monte-Raso, qui sépare les sources du Rie 
d'Ozieri de celles du Tyrso. 

Les Monti délia Nurra entre le cap Fal- 
cône et le cap Caccia, les massifs des 3Ionti 
d'Ârbus eidi Guspini entre le cap fa Frasea 
et le cap Spartivento sont tout à fait isolés. 
Ces derniers sont séparés des chaînons sud- 
ouest delà crête principale par une plaine basse 
et couverte de petits lacs salés, qui, sous le nom 
de Camptdano, s' étend presque sans interrup» 
tion depuis le golfe d'Oristagnijusqu'àCagliari. 

Le* point culminant des montagnes sardes, 
beaucoup plus basses que celles de Corse, se 
trouve dans la région des sources de la Flu- 
mendosa, où la Punta Schischin^ la plua 
haute cime du Monte - Genargento^ s'élève à 
5,034 pieds au-dessus du' niveau de la mer. 
Les petites Isole intermedie^ ainsi que les 
tlots delVAsinara, di S. Pietri et diSant- 
Ântioco , voisines de la côte septentrionale et 
occidentale, sont très-rocheuses, et s'élèvent à 
plus de 1,000 pieds au-dessus de la mer. 

La Sardaigne est mieux arrosée que la 
Sicile, et la partie inférieure de 1^ province de 
Cagliari est la seule qui manque d'eau douce. 
Parmi les nombreux ruisseaux et rivières qui 
sillonnent l'Ile, le Tyrso, le Coguincu, la 
Flumendosa et la rivière de Bosa sont les plus 
considérables. Ils sont ordinairement pleins 
d'eau; mais là où ils entrent dans la plaine, leur 
pente est si faible qu'ils ressemblent, en été, 
moins à des cours d'eau qu'à des flaques d'eau 
stagnante. Beaucoup d'entre les petits ruis- 
seaux sont complètement taris pendant une 
partie de l'année; mais les pluies qui se renou- 
vellent souvent ici, de février en mai, à l'instar 
des pluies tropicales , les font promptement 
grossir : de sorte qu'ils se précipitent alors im- 
pétueusement le long des vallées. Enfin, il y a, 
dans les régions inférieures, une quantité d'eaux 
dormantes, presque toutes salées, qui se des- 
séchent en été, et dont les émanations, pen- 
dant les grandes chaleurs, causent de graves 
maladies. Dans les régions supérieures, le cli 
mat est salubre. 

Les montagnes de l'Ile sont, le plus sou- 
vent, couvertes, jusque bien au-dessus de leur 
base, de belles forêts d'arbres feuillus et d'ar- 
bres verts, occupant presque un tiers de la su- 
perficie totale. Les revers inférieurs de la partie 
méridionale sont plantés de vignes, d'oliviers et 
de châtaigniers. La végétation est généralement 
extrêmement riche, et le sol d'une fertilité peu 
commune; mais un quart à peine des terres shs- 
ceptibles de culture est réellement cultivé; tout 
le reste est abandonné à la pâture pour les 
nombreux troupeaux de chevaux, de bœufs et 
de moutons qui vivent constamment en plein 
air, été comme hiver, et dans un état à demi- 
sauvage. Les champs cultivés, les prairies ar- 
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tificieiles et les vergen sont entourés, dans 
toute l*!le, de murs en pierre, de larges fossés 
ou de clôtures de cactus, pour les garantir des 
ravages de tous ces troupeaux nomades. 

Il y a quinze ans, les communications 
étaient encore trés-mauyaises, même entre les 
deux capitales de Ttle, et praticables seule- 
ment pour les bétes de somme , ou tout au 
plus pour les cbarriots à bœufs, usités dans le 
pays : mais aujourd'hui on travaille àjoindre, 
par des routes neuves, les grandes villes de 
l'intérieur aux villes et aux ports les plus im- 
portants de la côte, d'après les plans conçus en 
GD 182 i, et dont l'exécution a commencé 
en 1823. Les nouvelles routes provinciales 
proposées, qui vont du Hvage occidental au 
rivage oriental entre Portuoso et 2'ortoh', par 
Iglesias, Monastir, Senobri et Villanova : 
entre Bosa et Oresct, par Jlfacom«r, Silanus 
et Oliena : et entre Alghiero et Terranova, 
par C<d)o-abbas-di-Toralbat Mores, Ozieri 
et Oseari, tombent sur la route centrale qui 
traverse l'tle entière du sud au nord, depuis 
Cagliari Jusqu'à Porto-de^Torres^ par Jlf o- 
uastir, YUlagrecca, Urcu, Oristagno, Ta- 
ramza, Paulilatino, Abba^S<0ta, Maco- 
mer, Toralba et Scissari. 

Cette route centrale , longue de 94 milles 
piémontais (231 kilom. 810), large de 7 met., 
et parfaitement construite en chaussée, est en- 
tièrement terminée. Elle franchit, sur des 
ponts de pierre, les cours d'eau les plus lar- 
ges, et partout où la distance entre les loca- 
lités habitées est de plus de 10 kilomètres, on 
a construit des bAtiments pour servir d'abri 
anx voyageurs. 

CULTURE, ÀDMHiaSTRATION , etc. 

Les plaines du Piémont proprement dit sont 
très-fertiles et particulièrement abondantes en 
riz; la Savoie et la côte de Gènes, au contraire, 
sont moins cultivées, la nature du sol ne se 
prêtant point à Tagriculture. Les provinces de 
Nice et de Gènes, riches en vins et en fruits 
du midi, couvrent amplement les besoins de 
leur consommation en céréales par l'excé- 
dant de rile de Sardaigne, qui était regardée, 
au temps de la splendeur romaine, ^insi que la 
Sicile, comme un des greniers d'abondance de 
l'Italie, et nourrissait encore, au rapport des 
anciens auteurs, une population de 1,200,000 
âmes. 

En général, l'agriculture couvre non-seule- 
ment la consommation intérieure en céréales, 
en riz, en plantes bulbeuses, légumes, vins et 
buile, mais elle produit encore une quantité 
assez notable de riz, de vin, d'huile et de chan- 
fre pour l'exportation. 

Eb 1828, les 4,523,982 hectares livrés à la 



culture rapportaient, d'après une moyenne de 
plusieurs années, 26,194,094 mines de fro- 
ment et de seigle (1 mine ss 21 litres 984), 
13,425,270 mines de mais, 2,898.835 mines 
de riz; de ce dernier, cultivé surtout dans les 
provinces de Novare, de Turin et d'Alexandrie, 
le tiers environ avait été exporté. La récolte 
des pommes de terre s'élevait, en moyenne, 
à 13,294,568 mines, dont 7,792,568 mines 
pour la âavoie et la province d' Aoste, qui pro- 
duisent le moins de blé. Le chanvre est cultivé 
en Piémont, et s'exporte en partie; le tabac, 
en Piémont et en Sardaigne. 

La culture de la vigne a fait des progrès no- 
tables, tant sur la terre-ferme* que dans Ttle. 
La première produisait annuellement, en 
moyenne , 6,820,771 brenie de vin ( 1 brenta 
= 49 litres 285 ) , dont les provinces de 
Novare et d'Alexandrie fournissent une grande 
partie. Le produit des oliviers, dont la cul- 
ture sur une grande échelle occupe les pro- 
vinces de Gènes , de Nice et quelques con- 
trées de la Sardaigne, est encore plus riche. 
Les magnaneries sont exploitées avec soin et 
avec succès dans les provinces de Turin, d'A- 
lexandrie et de Novare. 

Le régne minéral produit environ 1 ,100,000 
kilog.defer, 450 kilog. d'argent, 145,700 kil. 
de plbmb et un peu de cuivre. Les salines de- 
Moutiers , dans la Tarantaise , produisent 
11,000 quintaux métriques de sel de roche, et 
les marais de la Sardaigne 425,000 quintaux 
métriques environ de sel marin, dont une 
grande partie est exportée en Suède. 

Bien qu'aucune branche industrielle ne soit 
particulièrement florissante, les grandes villes 
de la terre-ferme possèdent au moins les ma- 
nufactures ordinaires, qui prospèrent assez 
pour satisfaire , presque sans exception , aux 
besoins du marché national. Mais dans l'tle, 
la culture technique est encore placée, sous 
tous les rapports, à un degré très-inférieur, et 
la population y est dans une entière dépen- 
dance vis-à-vis de Tinduslrie de' la terre-ferme 
et de l'étranger. . 

Le commerce extérieur, qui a pour objet les 
grains, les denrées coloniales, les métaux ma- 
nufacturés et les matières premières, se fait 
principalement par le port de Gènes ; les autres 
ports de mer, iVtce, Spezzia, CMavari, Sa- 
vons et Oneille ne s'occupent guère que du 
cabotage. La marine marchande de tous ces 
ports comptait, en 1832, 3,029 bâtiments, 
dont 886 de 61 à 200 tonneaux et au-dessus. 
Cette marine occupait 33,339 hommes, pi- 
lotes, matelots, et ouvriers dans les chantiers. 
Dans l'Ile de Sardaigne, les seuls ports de Ca- 
gliari et de Porto-de-Torres méritent d'être 
cités pour le commerce extérieur. 

La population du royaume Sarde était, en 
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1833, de 44t6,â03 habitante, et, en 1829, 
de 4,377,805. Aujourd'hui, on Tetlime à 
4.460,000 âmes, dont 500,000 dans les tles 
de Capraja et de Sardaigne. 

L'état de Sardaigne possède de nombreux 
établissements d'instructioa publique : car, 
outre les 4 universités et plusleurt académies 
des beaui*art8, il y a dans chaque ehel-lieu 
de proYince un collège royal avec 10 à 12 pro- 
fesseurs, enseignant toutes les sciences; en 
outre, on trouve, dans toutes les villes de quel- 
que importance, des coUéges et autres écoles 
d'un ordre inférieur. 

La forme du gouvernement est monarchique 
(absolue dans les états de terre-ferme, sauf 
quelques modifl cations relatives à Gènes, et 
arrêtées par le congrès de Vienne, lors de la 
réunion de cette république au royaume Sarde. 
L'Ile de Sardaigne possède, comme nous l'a- 
vons déjà dit, un parlement qui s'assemble 
tous les trois ans. 

La terre-ferme est divisée en 8 intendances 
générales, subdivisées en 40 sous-intendances. 
Ces 8 intendances coïncident avec la circons- 
cription des 8 divisions militaires. L'Ile est 
divisée, depuis 1821, en a intendances-géné- 
rales et en 10 sous -intendances. 

La direction suprême de l'administration 
publique est centralisée entre les mains dd mi- 
nistère, du conseil-d'état (Reai comiglio di 
Sardegna) et d'une chambre des finances. Les 
ministres sont an nombre de 6, celui des af- 
faires étrangères, éeluide l'intérienr. celui des 
cultes, de justice et de grâce, celui des finan- 
ces, celui de la guerre et de la marine, celui 
des affaires de Sardaigne. 

Le conseil-d'état. présidé dans son plénum 
par le roi lui-même, se divise en trois sec- 
lions, celle des alEûrea intérieures, celle du 
culte, de justice et de grâce, et celle des finan- 
ces. Le conseil-d'étal se compose de tous les 
ministres à porteSeuiUe, des ministres d'état 
sans département, de 14 conseillers ordinaires 
appelés à vie f^ar la confiance particulière du 
roi, et d'un nombre indéterminé de conseillers 
extraordinaires. 

La chambre des finances de Turin est la ju- 
ridiction suprême pour toutes les affaires rela- 
tives aux contriJ^utions et aux domaines. 

A la tête det'administraHon de chaque pro- 



vince en Piémont, en Savoie et dans le comté 
de Nice, est placé nn préfet, assisté, pour 
l'administration des finances, d'un intendant- 
général. A Gènes, l'administration est confiée 
à une âulofité supérieure spéciale, composée 
de trois sections, pour l'intérieur, les finances, 
la guerre et la marine ; l'administration de la 
justice appartient au sénat de Gônes. A la tête 
de chaque intendance se trouve un intendant, 
assisté d'un conseil provincial, élu par les ha- 
bitante. L'tle de Sardaigne est administrée par 
un capitaine-général et plusieurs autorité» cen- 
trales. 

Les cours supérieures de justice , pour le» 
état» de terre-ferme, sont : le sénat de Savoie 
h Ghambéry ; le sénat de Turin en Piémont, 
avec le sénat de Gasal-Montferrat, institué en 
1838 ; le sénat de Nice et le sénat de Gênes. 
En outre, il existe 40 tribunaux de première 
instance {tribunali di prefettura) dans les 
chefs-Ueux des sous-intendances. Pour le» 
causes peu considérables, il existe dans le» 
commune» les plus importantes 416 juges de 
districts ou juges^de-paix (giudiei dimanda- 
tMntQ). 

Dans rtli^de Sardaigne, le magittrato 
délia reale udienza dé Cagliariesi l'autorité 
judiciaire supérieure, des arrête de laquelle on 
ne peut appeler au conseil royal suprême de 
Sardaigne que dans certains cas. Cciteudienza 
est en même temps le tribunal de première 
insUince pour les six sous^intcndances de Tin- 
tendanee-générale de Cagliari. Au-dessou» 
vient le magistratodeUa reale gùvemazioHe 
siégeant à Sassiri nomme tribunal de premièro 
instence pour les quatre autres soos-inten- 
dances de l'Ile. Enfin il y a vingt-six juges 
royaux, agissant comme tes giudiei diWMm- 
damento. 

Indépendamment de ces divers tribunanx, 
il existe encore, tant sur la terre-ferme que 
dans rtle, des tribunaux de commerce, des tri- 
bunanx d'amirauté pour la marine, un conseil 
de guerre {Udidoriato générale di guerra) 
par division militaire, et une delegazùme 
apostoliea à Turin* pour toutes les contesta- 
tions en matière ecclésiastique. 

On peut évaluer le revenu de la Sardaigne 
k 64,850,000 fr., la dépense a 67,450,000 fr., 
et la dette pubUqneli 130 raUbens. 



ÉTAT MIUTAIRE. 



l'abméb. 

Avant la réunion du Piémont à la France, 
l'armée piémontaise, sans les gardes-du-corps, 
les vétérans ni les troupes de police , était 



déjà forte de 30,000 hommes, et la marine 
pouvait armer une flotte de 30 voiles. 

L'infanterie se composait alors de dix régi- 
mente nationaux, de trots régimente suisses. 
d'un régiment allemand , de douze régitMOPte 
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pioTînciain , d*uo bataillon de marine; la 
cavalerie , de trois régiments de cuirassiers , 
de sii régiments de dragons et d*an ré- 
giment de chevau - légers ; Vartillerie, de | tnellement de la manière suivante: 
denx régiments et d*un nombre proportionné 



de compagnies d'ouvriers et de pontonniers. 

D'après la nouvelle organisation donnée à 
l'armée sarde en 1831, elle est composée ac- 



ABMES. 






I. Ëtat-major-général et état-major des places. 
Etat-mQjor de quartier maître -général.. . . 

Total. . 

II« Malfloii militaire du roi» 

1 comp. de gardes-dn-corps k pied. . . . 
1 cornu, de gardes du palais 



Total. 



111. infanterie. 



1 rég. de grenadiers de 3 batail. 

Garde royale. { ^^^a^P-gne et 4 bat. de dé- 
j 1 nA* g 5 comp 

de chasseurs de 3 bat. 

dont un de 

fnfan. deliisne.? déodt en temps de paix. 

chasseurs francs. 



\M. i cg. U6 cuasseurs 
( 18 rég. de 3 bat. i 
I. de ligne. < dépôt en temps 
\ 1 bat. de chasseurs 



Total. 



IT. Cavalerie. 



6 rég. de ligne de 6 esc. plus 1 esc. de dépôt 

en temps de guerre 

1 rég. de chevau-légers sardes, à 4 esc. . 



Total. . 



T. ArtlUerle. 



Elat-ffi«;or du matériel et du personnel. . 

4 brigades de campagne avec 12 compagnies. 

5 brig. de place avec 1 2 compagnies . . . 
Sbrig d'ouvriersavec 4 compagnies. . . 

Total. 

A reporter. 
géographie militaire de l'italik. 



PIED DE PAIX. 

OFFICIERS CHEVAUX 



BT SOLDATS 



203 
48 



251 



75 
124 



199 



1413 
1519 

20736 
1324 



SERVICE 



24992 



4800 
420 



5220 



102 
1280 
1128 

561 



3071 



33733 



3858 
332 



4190 



32 
476 

40 



548 



4738 



PIED DE GUERRE. 



OFFICIERS 

sou^lûcieis 

ET SOLDATS 



203 
48 



251 



75 
124 



199 



4289 
1519 

55080 
1324 



62212 



6090 
420 



6510 



102 
2808 
2376 

661 



CHEVAUX 



SERVICE 



4998 
332 



5330 



5947 



75119 



32 
2432 

140 



2604 



7934 



II 



r,4 
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ARMES. 



Tl. €Sénie. 



Report, 



8 divisions. • 



SOMIIB TOTALE. 



PIED DE PAIX. 



omaERS 

ET SOLDATS 



Etat-major 

1 bat. de sapeurs, de 6 compagnies. . . 

Total. 
ini. Eanipafiresmllltatretf. 

Etat-major et 2 divisions 

TIII. Tétérans. 

2 bat. à 6 compagnies 

1 bat. d'invalides et 1 comp. en Sardaigne. 
1 section de canonniers-vétérans. . . . 
1 section de sapeurs-vétérans 

Total. 

IX. Carabiniers royaux 



33733 



65 
620 



CHEVAUX 

de 

SERVICE 



4638 



PIED DE GUERRE. 



OFnClERS 

sous-offi:iers 

ET SOLDATS 



685 



203 



1400 

650 

200 

25 



2275 



240 



75119 



65 
918 



CHEVAUX 

de 

SERVICE 



7934 



983 



2200 



39006 



5671 



609 



1400 

650 

200 

25 



720 



2275 



2200 



70186 



693 



9347 



Les congés accordés aui hommes de troupe 
réduisent de presque un quart l'état fixé par 
les règlements, de sorte qu'on peut admettre 
qu*il y a 30,000 hommes environ sous les dra- 
peaux, dont 3,000 en Sardaigne. Quarante 
jours suffisent, dit-on, pour porter l'armée du 
pied de paix au pied de guerre. 

Observations. 

I. Le grand état-major comprend : 1 ma- 
réchal, 5 généraux, 13 lieutenants-généraux 
et 43 majors-généraux. Un général et 7 lieute- 
nants-généraux commandent les 8 divisions 
militaires; 13 majors-généraux sont employés 
dans la cavalerie et l'infanterie, et 2 dans les 
écoles ; 1 major-général est inspecteur des ca- 
rabiniers. Les autres sont auprès de la per- 
sonne du roi, à la cour, dans la garde, ou en 
disponibilité. 

L'état^miÛor des 66 places-fortes du royaume 
est composé de 3 majors-généraux, de 98 of- 



ficiers d*état-major, et de 40 officiers supé- 
rieurs. 

L'état- major de quartier- mattre- général 
comprend, outre le chef, 4 major-général, 6 
officiers d'état-major, 16 capitaines, 11 lieu- 
tenants, en tout, 35 ofiSciers; plus, 9 dessin 
nateurs, 1 officier-payeur et 3 fourriers. Cha- 
que division de l'armée a un capitaine. Le 
corps est augmenté, en temps de guerre, selon 
les besoins du service, et on forme alors une 
compagnie de guides à pied et à cheval, tirés 
de l'élite de l'armée, 

IL La compagnie des gardes-du-corps est 
formée de sous-lieutenants, tirés de l'armée 
après quinze ans, au moins, de service comme 
sous-olficiers. Les grades sont occupés par des 
officiers d'état-major. 

Les gardes du palais, ou gardes de la porte, 
se composent de sergents, et se recrutent parmi 
l'élite des sous-ofiiciers et des soldats de l'ar- 
mée. Le capitaine a le grade de mqjor-gé- 
néral. 
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Ces deni corps forment la première bri- 
gade d'infanterie. 

III. L*état-m4Jor da régiment de grenadiers 
compte, sur le pied de paix, 19 officiers supé- 
rieurs et autres (porte-drapeau, officiers de 
masse, chirurgiens, chapelains, etc), 19 sous- 
officiers, 5 ouvriers d'art, 38 musiciens, char- 
pentiers, etc.; total, 81 hommes. 

Chaque compagnie est de 3 oiBciers, 12 
sous-officiers, 3 tambours et 52 soldats. Le 
bataillon de dépôt n'est que de 90 hommes. 

Sur le pied de guerre, T état-major est porté 
à 89 hommes, et chaque compagnie a 16 sous- 
officiers et 152 soldats. 

Le régiment de chasseurs, dont rétat-m^g'or 
et 2 bataillons sont toujours en Sardaigne, a 
no état-major de 18 ofiiciers, 18 sous-offi- 
ciers, 37 musiciens, ouvriers, etc.; total, 73 
hommes. La compagnie a 3 officiers, 12 sous- 
officiers, 2 clairons et 70 soldats ; total, 87 
hommes. Le bataillon de réserve a 20 soldats 
de moins par compagnie. 

L'infanterie de ligne est formée en 9 brigades 
de 2 régiments chacune, portant le nom de la 
province à laquelle elles appartiennent. Cha- 
que régiment est de 3 bataillons, dont un de 
dépôt en temps de paix. Le bataillon a 6 com- 
pagnies dont 1 de grenadiers et 1 de chas- 
seurs dans les bataillons de guerre, et 1 de 
voltigeurs dans le bataillon de dépôt. Quand 2 
brigades se réunissent, les voltigeurs forment 
un bataillon léger de 4 compagnies, et les gre- 
nadiers aussi un bataillon. 

L'état-major d'un régiment de ligne est de 
17 ofiiciers, 18 sous-officiers, 37 musi- 
ciens, etc., total 72 hommes. Les compagnies 
ont chacune 3 officiers, 12 sous-officiers, 3 
tambours et fifres et 50 soldats, dont 30 tou- 
jours présents et 20 en congé temporaire; 
total, 68 hommes. Les compagnies de dépôt 
n'ont que 6 soldats présents. 

Sur le pied de guerre, chaque compagnie 
est augmentée de 6 sous-officiers et de 100 
soldats, ce qui porte le régiment, y compris 
i'état-major, à 3,060 hommes. 

Le bataillon de chasseurs francs a 1 com- 
pagnie d'élite, 6 compagnies ordinaires et 2 
compagnies de discipline. Ces dernières re- 
çoivent les hommes incorrigibles des régi- 
ments, où ils ne peuvent retourner qu'après 
s'être fait admettre, par une conduite meil- 
leure, dans la compagnie d'élite. Les officiers 
et les sous-officiers de ce bataillon sont les 
hommes les plus éprouvés de l'armée. L'état- 
major se compose de 19 hommes; chaque 
compagnie, de 3 officiers, 12 sous-officiers, 3 
musiciens et 127 soldats. 

Une création nouvelle est celle de deux 
compagnies de tirailleurs {bersaglieri), armés 
spécialement pour le service de tirailleurs, au- 



quel on les dresse à part, en leur faisant passer 
dans les montagnes une partie de l'année. 

IV. La cavalerie de ligne forme 3 brigades. 
L'état-major d'un régiment se compose de 12 
officiers, 10 sous-officiers (écuyers, vétéri- 
naires, etc.), 10 ouvriers (maréchaux, selli^s, 
tailleurs, cordonniers, barbiers), en tout, 32 
hommes. 

Chaque escadron a 5 officiers, 24 sous-offi- 
ciers et brigadiers, 2 trompettes, 1 maréchal, 
1 sellier, 74 cavaliers montés et 21 non montés; 
total, 105 hommes montés et 23 non montés. 
Sur le pied de guerre, il est de 150 hommes. 

Le régiment de chevau-légers est toujours 
en garnison dans Ttlc, où il fait le service de 
gendarmerie. Il se compose d'un état-major 
de 20 officiers et sous-officiers, et de 4 esca- 
drons de 100 officiers, sous-officiers etcava- 
fiers. Le régiment entier a 420 hommes et 332 
chevaux. La remonte de la cavalerie de ligne 
se tire, sauf quelques chevaux fournis par les 
haras de Veneria, de Cbivasso et d'Ivrée, du 
Holstein, du Hanovre et du Meklenibourg ; les 
chevau-légers sont montes sur chevaux sardes. 

A la tête de l'artillerie est un général avec 
le titre de grand-mattre, et un major-général, 
avec les fontions de directeur du matériel et 
de l'école d'application. Les fonderies , les ate- 
liers de construction, les manufactures d'armes, 
les poudreries, les raffineries, les arsenaux em- 
ploient 38 officiers. L'état-major se compose 
de 1 major-général, 26 officiers supérieurs 
et autres. 37 chirurgiens, vétérinaires, pro- 
fesseurs, trompettes, sous-officiers, etc.; en* 
semble, 64 hommes avec 12 chevaux et 20 
mulets. 

A Turin, il existe, sous la présidence du 
grand-mattre, un conseil d'artillerie qui exa- 
mine toutes les inventions et les perfectionne- 
ments concernant cette arme. 

Les 8 brigades d'artillerie forment 28 com* 
pagnies, savoir : 

4 brigades de campagne, de 3 compagnies 
ou batteries commandées par un major. Une 
de ces brigades se compose de 2 batteries à 
cheval et d'une batterie de bataille à pied ; 
deux autres brigades, de 3 batteries de ba- 
taille ; la quatrième, enfin, d'une batterie de 
bataille et de 2 batteries de position. 

2 brigades de place, chacune de 6 compa- 
gnies, et commandées par un lieutenant-co- 
lonel. 

2 brigades d'ouvriers d'artillerie, comman- 
dées chacune par un major. Elles se composent 
de 2 compagnies , dont une demeure en gar- 
nison permanente en Sardaigne, d'une com- 
pagnie de pontonniers et d'une compagnie 
d'artificiers. Deux compagnies détachées des 
brigades de place font tour à tour le service 
d'artillerie en Sardaigne, et forment avec la 
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compagnie d'ouvriers qui s'y trouve, la brigade 
de Sardaigne. Deux compagnies sont alterna- 
tivement instruites, à Gènes, au service des 
batteries de montagne. 

Une batterie à cheval ou de bataille se com- 
pose de 6 canons de 8, et de 2 obusiers de 
modèle anglais. Une batterie de position se 
compose de 6 canons de 12, système Gri- 
beauval. Chacune des i batteries de mon- 
tagne, distribuées à Gènes et dans d'autres 
places-fortes du royaume, se compose de 3 ca- 
nons de 4, de 3 obusiers de 16, de 6 à 9 fu- 
sils de rempart et de 288 congréves. Chacune 
possède, sur le pied de paix> 20 mulets. Les 
autres batteries et tous les caissons à munitions 
de Fartillerie et des autres armes sont en partie 
attelés, de telle sorte qu'on pourrait compléter 
sans difficulté, le pied de guerre. 

Une batterie on compagnie à cheval compte, 
y compris Tattelage de toutes les voitures, 
pièces, caissons, etc.. 

Le pied de paix. 180 hommes, 184 cbev. 
Le pied de guerre. 240 — 276 — 
Une batterie de bataille. 
Pied de paix. 168 hommes, 118 chevaux. 
Pied de guerre. 236 — 194 — 
Une batterie de position. 
Pied de paix. 168 hommes, 106 chevaux. 
Pied de guerre. 220 — 146 — 
Les canons de 8 et les obusiers de batteries 
à cheval sont attelés de 6 chevaux ; ceux des 
batteries de bataille, de 4 chevaux ; les canons 
de 12 des batteries de position, de 6 chevaux ; 
les caissons à munitions, les affûts de réserve 
et les fourgons de bagages, de 4 chevaux ; les 
forges de campagne et les prolonges, de 6 che- 
vaux. 

Chaque compagnie de place est forte , au 
complet de guerre, de 198 hommes, dont 
170 canonniers. 

La compagnie d'ouvriers de la terre- ferme 
est forte de 175 hommes, dont 150 ouvriers 
de V^, 2" et 3« classe. 

Celle de Sardaigne a 76 hommes, dont 
81 ouvriers et 24 artlGcîers. 

La compagnie de pontonniers est forte, au 
complet de guerre, de 250 hommes, dont 
4 officiers, 22 sous-officiers, 5 trompettes, etc., 
et 219 pontonniers et conducteurs. 

La compagnie d'artificiers est forte de 
160 hommes, dont 135 artificiers de l'«, 2^ 
et 3" classe. 

Les deux principaux arsenaux de la terre- 
tbrme sont ceux de Turin et de Gènef . Dans 
le premier existe une salle d'armes de 
100,000 Hisils anciens et nouveaux, de 
9,000 carabines et 2,000 sabres. En outre, 
une quantité considérable d'armes est tenue 
en réserve dans les citadelles de Turin, d'A- 
lexandrie et de Gènes. La manufacture d'ar- 



mes de Turin peut fournir 1,000 fusils par 
semaine; la fonderie de canons est excellente; 
les mines de Corgine et de Traverselle dans la 
province d'Ivrée, fournissent le minerai aux 
hauts-fourneaux de la vallée de Locana et de 
rOrco, où se trouvent de vastes forêts. Les 
grandes poudreries se trouvent à Turin et à 
Gènes ; mais il doit être établi, en outre, 
une poudrerie royale dans chaque place- 
forte. 

YI. L'état-major du corps du génie se com- 
pose, outre le chef , d'un major-général et de 
89 officiers. Le chef préside le conseil-géné 
rai du génie, dont le siège est à Turin, et qui 
comprend 1 général et 2 colonels; deux offi- 
ciers d'état-major sont employés aux archi- 
ves, un autre est commandant du bataillon de 
sapeurs-mineurs. Le reste des officiers est 
employé, soit dans les places-fortes, soit aux 
constructions nouvelles. 

Le bataillon de sapeurs-mineurs se com 
pose de 4 compagnies de sapeurs et de 2 com- 
pagnies d'ouvriers du génie. L'état-major est 
de 8 officiers, etc. , en terni s de paix , et de 
18 en temps de guerre. La compagnie est de 
102 hommes sur le pied depaix,et de 150 
sur le pied de guerre, dont 130 sapeurs ou 
ouvriers de 4" et de 2« classe. 

YII. Les équipages militaires se composent 
de 48 voitures à quatre chevaux, de 3 voitu- 
res de réserve et de 36 chevaux de selle. Une 
division se compose de 3 sections de 8 voi- 
tures; une section se subdivise en 2 trains de 
4 voitures. L'élat-major est de 3 officiers et 
4 sous-officicrs ; chaque division se compose 
de 3 officiers, 19 sous-officicrs, 76 brigadiers, 
trompettes et soldats ; ensemble 98 hommes. 
En temps de guerre, on augmente ce corps 
selon les besoins. Six divisions suffiraient 
pour toute l'armée. 

YIIL Les vétérans sont distribués par com- 
pagnies dans les difTérentes divisions mi- 
litaires. Les deux bataillons ont chacun 
6 compagnies et 7 00 hommes. Lebataillond'in- 
valides, composé de 4 centuries et d'une com- 
pagnie armée , se trouve dans la maison des 
invalides à Asti. La centurie ne dépasse pas 
100 hommes, mais peut être élevée à 150. 
En Sardaigne, il y aussi une compagnie d'in- 
valides de 150 hommes. 

Les canonniers-vétérans, au maximum de 
200 sous-officiers et canonniers , et les sa- 
peurs-vétérans, au maximum de 25 hommes, ' 
sont employés dans les bureaux de l'artillerie 
et du génie, ou an service de garnison dans 
les petites places. 

IX. Le corps des carabiniers royaux est 
chargé du soin de la sûreté publique. Il a, 
pour chef, un général, et est distribué, snr la 
terre-ferme et dans l'Ile, en 373 stations. 
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Larésenre de Tannée est formée parla mi- 
lice qui, JQsqu*à ce jour, n*est ni armée, ni 
pourvue d*un nombre suffisant d*offiders. La 
loi ordonne la formation, dans chaque sous- 
intendance, d'un bataillon de milice, composé 
d'bommes qui auront passé, sous les drapeaux, 
les huit ans prescrits par la loi de recrutement, 
et qui resteront encore disponibles pendant 
huit antres années. On estime le maximum de 
ces quarante bataillons à 35 ou 40,000 hom- 
mes , destinés à la garde des places-fortes, au 
service intérieur et aussi à remplir les vides 
dans les rangs de Tannée active. 

La Sardaigne possède également une milice, 
forte autrefois de S2,500 hommes en temps 
de guerre, et de 16,400 hommes en temps de 
paix. Réorganisée sur un nouveau plan, celte 
milice est divisée en douze bataillons , dont 
chacun se compose de 3/5 d'infanterie et de 
8/5 de cavalerie. Elle est placée sous le com- 
mandement de deux capitaines-généraux et 
forte, dit-on, de 0,920 hommes, dont 1,520 
dans la ville de Cagliari, et chargée du maintien 
de Tordre public. Elle n*a ni habillement , ni 
armement uniformes , chaque honmie y pour- 
voyant lui-même. 

Enfin, il existe un corps de gardes-cAtes 
torrari), fort de 4 à 500 hommes , et chargé 
de la garde des tours fortifiées. 

A la tête de Tannée se trouve le ministre de 
la guerre et de la marine ; cette dernière est 
spécialement administrée par un conseil d'a- 
mirauté. 

Les bureaux sont ceux du ministre, du 
personnel, du recrutement, de Tinfanterie> de 
la cavalerie, de l'artillerie, de la surveillance, 
des archives, de l'habillement et de la marine. 

Les employés de ces bureaux sont, pour la 
plupart, civils. 

Le ministère de la guerre comprend encore 
dans ses attributions le haut-commissariat ou 
intendance militaire, avec 1 intendant-géné- 
ral, a sous-intendants et 16 commissaires des 
guerres : Tauditoriat-général , Tintendance- 
générale de l'artillerie et du génie , et la direc- 
tion de la marine. 

A la tête de chacune des huit divisions mi- 
litaires, se trouve un lieutenant-général comme 
gouverneur, avec son état-major; il veille 
non-seulement sur les affaires militaires, mais 
aussi sur l'administration en général. Dans 
chaque sous-intendance il y a un major-géné- 
ral ou un officier supérieur. 

Le capitaine-général de Sardaigne, qui 
porte ordinairement le titre de vice -roi de 
Tfle, a auprès de lui un état-major complet 
pour toutes les branches de Tadministration 
militaire. Il est revêtu de pouvoirs trés-élendus 
et a sous ses ordres un lieutenant-général, 
commandant militaire de Tîle et gouverneur 



de Cagliari, les capitaines-généraux de la mi- 
lice et le capitaine des torrari. 

Sauf les subsistances, toutes les affaires des 
régiments reposent sur leurs conseils d'admi- 
nistration , qui se trouvent avec le bataillon de 
dépôt, et pourvoient à Thabillement et à Tarme- 
ment.Le système de masses, appliqué à cesobT 
Jets, s'étend jusqu'aux infirmeries et hôpitaux. 

L'administration sanitaire est entre les 
mains d'un conseil de santé. Chaque division 
militaire possède un hôpital militaire, etchaquc 
régiment a son hôpital particulier. 

La justice militaire est rendue, pour les 
sous-officiers et soldats, et pour les fautes pu- 
rement militaires, par un conseil composé 
d'officiers du régiment. Dans certains cas, la 
connaissance appartient à un tribunal mixte, 
ayant, outre les membres militaires, quatre 
sénateurs pour assesseurs. Les officiers sont 
jugés par Tauditoriat divisionnaire établi dans 
chaque division. En dernière instance, les af- 
faires sont décidées par Tauditoriat-général de 
Turin. 

L'armée se recrute, soit par les enrôlemens 
à prime, soit par la levée des jeunes gens de 
vingtans révolus. Le remplacement est permis. 

Le contingent annuel se divise en deux 
classes : Les soldats permanents, appelés 
Ordinanzat qui servent pendant 8 ans consé- 
cutifs et sont ensuite complètement libérés, et 
les Provinciali, qui sont obligés au service 
militaire pendant 16 ans, mais ne sont appelés 
que temporairement sous les drapeaux. La ca- 
valerie, le génie et l'artillerie à cheval se recru* 
tent parmi T Ordinanza^qui se compose d*engar 
gés volontaires, de remplaçants et de conscrits 
désignés par le sort. 

Les Provinciali font partie de Tarmée pen- 
dant les 8 premières années, et de la réserve 
pendant les années suivantes; mais, pendant 
les 8 premières ils ne sont présents sous les 
drapeaux que pendant 14 mois, pour être dres- 
sés au service ; au bout de ce temps on les en- 
voie en congé illimité sous la condition seule- 
ment de rejoindre au premier appel. Les huit 
ans révolus, ils sont rayés du contrôle des ré- 
giments et couchés sur celui du bataillon pro- 
vincial de leur district; Pour les Provinciali 
de Tartillerie, le service^ comme tels, est fixé à 
13 ans, dont 3 ans de service effectif sous les 
drapeaux ; au bout de ces 3 ans on les envoie 
en congé illimité pendant 6 ans, puis ils restent 
encore inscrits pendant 4 ans dans la réserve. 

Chaque régiment dUnfanterie a son district 
de recrutement. Les grenadiers de la garde, les 
carabiniers, la cavalerie, TartiUerie et le g^ 
nie, se recrutent dans toutes les provinces. 
L'Ile de Sardaigne est exceptée de ce système 
de recrutement. Le régiment de chasseurs de 
la garde se recrute de volontaires. 
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Les établissements d'instruction militaire de 
la Sardaigne sont : 

t^ V Académie royale militaire de Tarin 
pour 200 élèves catholiques, presque tous 
nobles, entre 8 et 12 ans; il y a 75 bourses 
données à des orphelins d*officiers de mérite 
ou à des fils de fonctionnaires civils sans for- 
lune. Un général est directeur de cette insti- 
tution, qui a 25 professeurs civils et militaires 
et des ofGciers-surveilIauts, nommés par le 
roi lui-même. Les élèves forment 3 brigades 
armées comme Tinfanterie. A 18 ou 20 ans, 
les jeunes gens, après avoir subi un examen, 
entrent dans Tarmée comme sous-lieutenants; 
ceux qui se destinent à Tétat-major, suivent 
encore pendant un an un cours spécial d'ap- 
plication. 

2° La maison d'éducation militaire de 
Macconigi est destinée aux fils des employés 
civils et militaires pauvres, de tout grade. L'é- 
tablissement reçoit 250 garçons de 8 à 10 ans, 
dont 100 sont élevés aux frais de ^'état; 50 
paient les deux tiers, et 4 00 la moitié de la 
pension dont le total est de 360 lire (360 fr.}. 
Outre ce nombre d'élèves boursiers, la maison 
en reçoit un nombre indéterminé de payants. 
Chaque corps a droit à un certain nombre de 
places dans cette institution ; ceux qui y ont 
été élevés, sont obligés à un service de 16 ans; 
ils entrent dans les régiments à 16 à 18 ans, 
comme simples soldats, et passent sous-offi- 
ciers au bout d'une année de service. 

3» V école royale d'équitation de Veneria- 
reahy prés Turin, est destinée à répandre 
dans tous les corps de l'armée une méthode 
uniforme d'équitation. Chaque régiment de 
cavalerie y envoie un nombre déterminé d'of- 
ficiers et de sous-officiers, qui, au bout de 2 
ans, retournent à leur corps pour y servir 
d'instructeurs. Une école vétérinaire est an- 
nexée à cette institution. 

i" Les écoles d'artillerie pour les officiers et 
sous-officiers de cette arme; on y enseigne 
toutes les branches qui rentrent dans le do- 
maine de l'artillerie. Pour les artificiers, il 
existe une école spéciale, avec 3 classes. | 



LA MARIHB* 

La flotte sarde se compose de 5 frégates» 
3 corvettes, 6 bricks, goélettes et avisos, 2 ba- 
teaux k vapeur et 12 chaloupes canonnières; 
1 brick de 24 canons et 2 chaloupes canon- 
nières (eoridores montés par 15 hommes avec 
1 pièce de canon) sont ordinairement chargés 
de la police des cétes autour de l'tle. Le siège 
du conseil d'amirauté et du commandement- 
supérieur de la marine est à Gènes : l'admi- 
nistration se compose de 1 intendant-général, 

1 commissaire de la marine et phisiears com- 
mis, employés au matériel, au personnel des 
bâtiments ou dans les arrondissements mari- 
times. Ceux-ci sont au nombre de trois : ceux 
de Gênes et de Villefranche (Viïlafranca) 
sur la terre-ferme, et celui de Vile, Plus de 
20,000 hommes du littoral sont inscrits sur les 
matricules de la marine, comme soldats de 
marine, et appelés selon les besoins du service. 

Les chantiers de construction sont à Gènes 
et à Villefranche. Gènes possède une Ecole 
royale de Marine^ Villefranche, une école de 
navigation. 

L'état-major de la marine se compose d'un 
amiral , 1 chef d'état-major de la flotte , 

2 contre-amiraux, 3 capitaines de frégate, 
1 directeur du matériel, 3 commandants d'ar- 
rondissement maritime, 8 lieutenants de vais- 
seau, 12 lieutenants de frégate et 12 enseignes 
de vaisseau. Le corps du génie maritime 
compte 1 colonel et 2 ingénieurs-constrac- 
teurs. 

Le corps des matelots {régie nam) forme un 
régiment de 6 compagnies commai^dé par 
des officiers de marine ; il est fort de 80^ h. 

L'infanterie de marine se compose de 6 com- 
pagnies, formant un bataillon de 715 hommes, 
dont 18 officiers, 66 sous-officiers, 18 musi- 
ciens et 600 soldats , sans Tétat-major. 

L'artillerie de marine forme 2 compagnies 
de i officiers, 15 sous-officiers, 2 tambours et 
80 canonniers; total 205 hommes. Chaque 
sous-officier ou soldat doit être forgeron, ou 
charron, ou menuisier, ou tourneur. 
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Le royaume oe Sardaigne, sur une super- 
ficie de 72,016 kilom. carrés, renferme une 
population de 4,460,000 âmes (en 1823 , 
4,116,203), dont 500,000 dans les lies de 

PRINCIPAUTÉ DE PIÉMONT. 

5 intendances-générales et 22 sous-inten- 
dances; 2,342,517 habitants en 1823; 42 vil- 
les 192 bourgs 1670 Villages. 



Sardaigne et de Capraja. Cette population est 
disséminée dans 95 villes, 285 bourgs et 3441 
villages. 



!• mtendancse-g^ënérale de 
Tarin. 

5 sous-intendances; 764,552 habitants, en 
1823. 
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TuRor (Torino), an conflaent de la Dora- 
Riparia et da Pô, qu*OD passe Tun et Tautre 
par de beaux ponts de pierre; 129,500 habi- 
tants. ' Capitale du royaume et résidence du 
roi. La citadelle (un pentagone régulier bas- 
tionné) est le seul reste des anciennes fortifl- 
cations de la place. Turin possède une fon- 
derie de canons, un atelier d'artillerie, un 
grand arsenal, une manufacture d'armes, 
une poudrerie et une raffinerie de salpêtre , 
un laboratoire d'artificiers, une académie 
militaire , une université très-firéquentée , 
une Académie des sciences , une Académie 
des beaux-arts , et beaucoup d'autres éta- 
blissements scientifique», un hôtel des mon- 
naies, deux grands hôpitaux et de belles ca- 
sernes. La ville, une des plus belles et des plus 
florissantes de l'Italie, et une des plus réguliè- 
rement bâties de toute l'Europe, possède de 
belles rues^ larges et bien alignées, de grandes 
places et des promenades spacieuses et agréa- 
bles. Tarin est aussi le siège du sénat de Pié- 
mont, cour suprême de justice pour les inten- 
dances-générales de Turin, deCuneo, d'A- 
lexandrie, de Novare, et d'Aoste. On y trouve 
une grand nombre de manufactures de soieries, 
de papiers, de drap, etc. ( En 1799, siège et 
prise de la citadelle par les Russes). Dans le 
voisinage de Turin se trouve le superbe pa- 
lais de plaisance de Stupinigi ; d'autres mai- 
sons royales de plaisance se trouvent à Aglie^ 
k Villa - Madame , à Moncalieri , à Rivoli 
(5,000 hab.) à Valentint ancien chftteau royal 
sur le Pô , au-dessus de Turin, on a installé 
une grande caserne. 

Venerior-Reale, non loin de Turin, 3,000 
habitants « haras royal; école vétérinaire et 
d'équitation; maison royale de plaisance. 

Chivasso, non loin du Pô; 7,000 habi- 
tants ; possède un haras. 

Ivrée (Ivrea) , sur la Dora-Baltea , 8,000 
hab. La ville, entourée de murs , est défen- 
due par un faible fort et par une citadelle ; 
elle possède un haras. 

Fenestrelle, sur le Chisone, avec 1,000 ha- 
bitants ; point remarquable par son importance 
stratégique. Au lieu du fort abandonné de 
Mutin^ sur la rive droite, on en a construit 
un nouveau, qui ferme complètement la route 
de la vallée de Pragellato. Ce fort est com- 
mandé par celui de San-Carlo , situé sur la 
rive gauche. San-Carlo et les forts de Tre- 
denti et de Yalli sont placés sur la crête de 
rochers presque inaccessible qui se termine 
par la position du camp de Catinat. A l'ex- 
trémité de cette crête se trouve le fort Sant- 
£Imo qui, à son tour, commande celui de 
San-Carlo. Tous ces forts sont liés entre eux 
par des murs crénelés et par des galeries. 

Suse {Su8a)y entourée de murailles et de 



tours, selon le vieux style, est située au pied 
du mont Ccnis et au confluent de la Genisa 
(Ginieia) et de la Dora-Riparia. 

Exillesy sur la Dora-Riparia, dans le val 
d'Exilles, ferme la route de Suse à Briançon 
par le mont Genèvre. La place, importante 
par ses fortifications, a la forme d'un paral- 
lélogramme dont les grands côtés regardent 
la rivière et la route. 1,000 habitants. (Le 9 
Juillet 1747, victoire des Piémontais sur le 
maréchal Bellisle.) 

Pinerolo, snrle Chisone; ville de 12.000 
habitants, jadis fortifiée. Les ouvrages ont été 
rasés après la paix de 1796. 

Chieriy ville industrieuse et commerçante, 
bâiie sur le revers d'une colline, 10,000 ha^ 
bilants. 

Carmagnola» Grandes manufactures de 
soieries. 



11. Intendance -générale de 

Cunco. 

4 sous-intendances; 521,631 habitants* 

CuNEO (ConO, au confluent du Gesso et do 
la Stura ; 17,000 habitants. Les anciennes for 
tificalions, très importantes, ont été rasées. 
(Assiégée en 174i et 1799.) 

iUondom, ville fortifiée sur TEllero ; 20,000 
habitan s; fabriques importantes de draps, de 
toiles de coton et de papier. (Le 22 avril 1790, 
défaite des Piémontais par les Français.) 

Ceva, sur le Tanaro, avec quelques ouvra- 
ges. 

Bra, non loin de la Stura; 11,000 habit. 

Racconigi , 14,000 habitants. Cette ville, 
située dans une |)laine très fertile, possède 
une école militaire. 

Cherasco, aii confluent de la Stura et du 
Tanaro; fabriques de soieries; 12,000 habit. 

Saluées {Saluzzo), à peu de distance du Pô; 
12,000 habitants. Grande maison centrale de 
détention. 

Fossano, sur la Stura; 15,000 habitants; 
fabriques de soie et tanneries. (Le 4 novem- 
bre 1799, victoire des Autrichiens sur les 
Français.) 

Démonte, sur la Stura , avec une faible ci- 
tadelle ; 6,000 habitants. 

Vinadio, sur la Stura ; on en fait en ce 
moment une place-forte pour fermer le che- 
min de Coni à Barcelone tte, par la vallée de 
la Sura et le Col d'Argentiéres. 

Savigliano, sur la Magra, avec des fabriques 
de draps, de toiles et de soie (Le 4 et 5 novem- 
bre 1799, victoire des Autrichiens sur les 
Français). 

J^ontenottCt sur l'Erro; (défaite des Autri- 
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chiens par les Français sous Bonaparte, le 12 
avril 1796). 

Cossaria. (Le 13 avril 1796, défaite des Au- 
trichiens par Bonaparte.) 

DegOf sur la Bormida. (Le 15 avril 1796, 
défaite des Autrichiens par Bonaparte.) 

III. Intendan<se-9<^nérale d'A- 
lexandrie. 

6 80U8-intendances, 547,663 habitants. 

Alexaudrib, sur le Tanaro, qui y reçoit, 
au milieu d*une vaste plaine marécageuse, la 
Bormida; 35,000 habitants; sur la rive gau- 
che du Tanaro est située une forte citadelle, 
jointe à la ville par un pont de pierre, défendu 
par un ouvrage à corne. La citadelle forme 
un hexagone allongé, à fronts bastionnés; elle 
est armée de 300 pièces de canon et renferme 
une garnison de prés de 6,000 hommes; Thô- 
pital, les casernes et les autres bâtiments mi- 
litaires sont à répreuve de la bombe. Les ou- 
vrages construits par les Français avaient fait 
d'Aletandrie une des places les plus fortes de 
l'Europe ; mais les Autrichiens les ont démo- 
lis en 1814. Alexandrie a deux foires et fait 
un assez grand commerce. 

Marengo, à peu de distance d'Alexandrie 
sur la Bormida, 2,000 habitants. (Le 16 mai 
1799 combat entre les Français et les troupes 
austro-russes ; le 14 juin 1800, grande victoire 
de Bonaparte sur les Autrichiens.) 

Tortone {Tortonà}^ sur la Scrivia; 10,000 
habitants. Entourée de murs avec un château- 
fort, qui commande la ville et la route de Plai- 
sance à Alexandrie. (Assiégée en 1799.) 

Acquif petite ville entourée de murs sur la 
Bormida; 7,000 habitants. 

Asti, prés du Tanaro; 20,000 habitants; 
maison d'invalides. 

Casaïe , sur le Pô, ancienne capitale du 
Monlferrat, avait autrefois d'importantes for- 
tifications , rasées en 1795. 

Voghera, sur la Staffora; 11,000 habi- 
tants. 

Casteggio. (Le 9 juin 1800, défaite des Au- 
trichiens par les Français.) 

ÏÏVm Inlendance-générale de 

IVovare. 

^ sous-intendances; 437,576 habitants* 

NoyARE(NovARA), surVAgogua, ville assez 
jolie et industrieuse^ avec une enceinte bas- 
tionnée, une grande citadelle et un vaste hôpi- 
tal. 

VigeoanOf prés du Tessîn ; 12,000 habi? 
lants ; fabriques de soie et savonneries. 



Mortaro, dans la Lomelltne, fait en grand 
la culture du riz ; 4«000 habitants. 

Vereeil(Vercelli)^ sur la Sesia; caserne de 
cavalerie; 15,000 habitants. 

Arona, sur le Lac Mineur ; ville commer- 
çante qui possède un port et des chantiers sur 
le lac ; popul. 5,000 âmes. Dans le voisinage 
se trouvent les lies Borromées ; et À quelques 
kilomètres de la ville commence la belle route 
du Simplon. 

Domo-d' Ossola, sur la route du Simplon, 
fait un grand commerce de transit; 1,000 ha- 
bitants. 

Varallo, 3,000 habitants, au confluent du 
Mastellone et de la Sezia. 

V. Intendance-générale 
d*Aotite. 

1 sous-intendance; 71,906 habitants. 

AosTB, au confluent de la Dora-Baltea et 
du Banteggio, dans le val d'Aoste. 

Le fort de Bard, sur la Dora-Baltea, bra- 
vement défendu par les Autrichiens en mai 
1800. Plus tard, on le fit sauter. Aujourd'hui, 
restauré et remis à neuf, il ferme la route du 
val d'Aeste par le petit et le grand Saint-Ber- 
nard. 

Gressan, petit bourg, avec d'abondantes 
mines de fer. 

DUCHÉ DE SAVODE. 

\M. Intendance-générale de 
Saitrole. 

8 sous-intendances ; 19 villes, 36 bourgs, 
594 villages; 501,165 habiUnts (en 1823), 

Ghambért, sur la Laisse et l'Albane, avec 
un château, une caserne pour 4,000 hommes, 
un hôpital, plusieurs fabriques et quelques 
institutions scientifiques. Cette ville est le 
siège du sénat de Savoie. Popul. 12,000 âmes. 
(Conquise en 1792, avec le duché, par les trou- 
pes de la République française.) 

Les Echelles^ défilé sur le Guier et la 
route de Chambéry à Lyon ; pour le passage 
du chemin on a .creusé la montagne sur une 
longueur de 300 mètres et une hauteur de 8 
mètres. Ce travail , entrepris par les Français, 
a été achevé par le gouvernement actuel. 

Annecy, sur le lac du même nom; 6,500 
hab.; grandes foires et filatures de coton; dans 
le voisinage il y a des mines de fer. 

Bonneville , au confluent de la Bonne et de 
l'Arve; 1,000 hab. Chef-lieu du Faucigny. 

Thonon, à l'embouchure de la Drance 
dans le lac Léman; 4,000 hab. Chef-lieu du 
Chablais. 
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Chamouny, village situé au pied du Mont- 
Bianc , dans la haute vallée du même nom , 
longue de 4 à 5 lieues, et communiquant avec 
le Valais par un chemin qui traverse le col de 
Baime. 

Conflans , sur Tembouchure du Doron et 
de TArly dans l'Isère, vis-à-vis d'Hôpital, 
possède une fonderie royale pour les mines 
d'argent et de plomb de Pesay et de Macot, 
situées dans le voisinage. Pop., 2,000 âmes. 

Montmeillan, sur l'Isère, qu'on y passe 
sur un pont, dominé par les hauteurs deCha- 
vanne, touche à la route de Chambéry ou de 
Grenoble par le Mont-Genis; était autrefois 
très-bien fortifié. Pop., 3,000 hab. (En 1814, 
combat entre les Autrichiens et les Français.) 

Moutiers , sur l'Isère, dans la Tarantaise , 
S, 000 hab. Un chemin conduit de Moutiers 
à Aoste , par le Petit-Saint-Bemard ; la ville 
possède une école de minéralogie. Pop., 
3,000 âmes. 

LetsHUon, sur l'Arc, petite place récemment 
fortifiée pour fermer la route du Mont-Genis, est 
située entre Modane et Lanslebourg, au centre 
delà Maurienne, etaS étages de casemates. Un 
ouvrage casemate est placé sur la route même ; 
deux autres ouvrages casemates et presque 
inabordables , situés sur le prolongement du 
rocher de Lesseillon , empêchent de tourner 
la position , et servent de réduits pour les trou- 
pes de la Tarentaise. 

Au Mont-Genis, il y a , à côté de l'hospice , 
une caserne d'infanterie pour 2,400 hommes 
et une caserne de cavalerie pour 250 hommes 
et chevaux, entourées toutes deux d'un mur 
crénelé de 4 mètres de hauteur, et de 85 cen- 
timètres d'épaisseur, flanqué de deux tours 
casematées; à 300 mètres environ de l'hos- 
pice, au col de Gbat, se trouve un ouvrage 
détaché , pour 50 hommes et quelques bou- 
ches à feu. La route passe par l'enceinte et le 
long des casernes. 

GOMTË DE NIGE. 

TII. iJDtendaiice générale de 

IVlce. 

3 sous-intendances ; 6 villes , 16 bourgs, 
160 villages; 197,738 hab. 

Nice (Nizza), à l'embouchure du Paglione, 
avec un petit port défendu par 4 batteries de 
côte, a , en outre, une citadelle ruinée, et le 
ort Montalban qui commande le port. La 
ville est entourée de collines couvertes de 
bastidesy ou maisons de campagne. Pop. 
26,000 âmes. (Prise par les Français en 1744 
et en 1793.) 

Ville franche (Villa franco) , petite ville de 



3,000 âmes, tout près de Nice, possède une 
citadelle formant un carré bastionné, qui dé- 
fend le port et une magnifique rade. Ville* 
franche, stalion des galères du roi, a un chan- 
tier de construction, une école de navigation 
et un arsenal. 

Ventimille (Veniimiglia), sur la route de 
Gênes à Nice, avec 5,000 hab. , et un beau 
fort nouvellement construit. 

San^Remo, avec un mauvais fort et 11.000 
hab., et Oneille (Oneglia), avec 5,000 hab., 
ont de petits ports et font un commerce assez 
actif. 

Saorgio, sur la Roja, et sur la route du col 
de Tende, est proposée pour la fortification. 

DUGHÉ DE GÊNES. 

VIII. Intendance-sénérale de 

Géaea. 

7 sous-intendanccs, 19 villes, 26 bourgs, 
703 villages, 584,733 hab. 

GÂHES (Genova) , grande et belle ville sur 
la Méditerranée, une des plus fortes places de 
guerre de l'Europe , entourée d'une double 
enceinte du côté de la terre. L'enceinte exté- 
rieure borde les hauteurs qui dominent la 
ville, et a 60 bastions ; l'enceinte intérieure, 
quia 40 bastions, peut être considérée comme 
la citadelle de la première. Le fort Sperone, 
placé près de l'enceinte extérieure, est la 
clé du camp retranché; aussi en a-t-on con- 
sidérablement augmenté les ouvrages depuis 
quelques années, ainsi que ceux des forts Due- 
Fratelli, Pelioei DiamanUf situés en dehors, 
sur une crête de rochers escarpés. Entre les 
forts Diamante et Sperone, est situé celui de 
Begado, Sur les hauteurs^ à l'est, au-delà du 
Bisagno, ont été construits les forts et les tours 
de Quezzif de Richelieu^ de Monterati^ délie 
Croce et de S.Tecla, aux points d'où l'on pour- 
rait battre la ville. Environ 300 bouches-à feu 
garnissent les remparts de cette puissante for- 
teresse , qui possède un grand arsenal , un 
atelier de construction, une fonderie de canons, 
une manufacture d'armes, une poudrerie, trois 
grands hôpitaux, un arsenal de marine , un 
chantier de construction, une école royale de 
marine et une école de navigation. Gênes est 
le siège du conseil d'amirauté, d'un archevê- 
ché, d'un sénat judiciaire et d'un tribunal 
d'appel; il y existe une université, une banque, 
une académie des beaux arts, un institut de 
sourds-muets, plusieurs autres établissements 
scientifiques ou d'instruction, et un établisse- 
ment principal de quarantaine. De grandes 
manufactures de velours, de soieries, de tabac 
et autres, y sont en pleine activité. Enfin , 
il y a un port -franc, où se fait remarquer nn 
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grand mouyement commercial. Gènes est au- 
jourd'hui la première ville de commerce de 
ritalie. Sa population, qui n* était que de 
76,679 ames, selon le recensement de 18tS, 
s'est élevée aujourd'hui à plus de 115,000 
âmes. (Prise par les Autrichiens en 4746 ; as- 
siégée en vain en 1747 ; prise encore par les 
Autrichiens le 4 juillet 1800, après une ad- 
mirable défense de Masséna.) 

Voltri^ sur la côte. Grande Tabrication de 
draps, et 7,000 habitants (combats entre les 
Autrichiens et les Français en 1796 et 1800). 

Savone (Savona), entourée de murs, avec 
12,000 habitants, des fabriques de draps, des 
forges d'ancres, un mauvais port et une forte 
citadelle qui, conjointement avec les forts 
San-Stephano cl San-Lorenzo , défend la 
rade de Vada. Le front septentrional com- 
mande la ville, et au noyau de la citadelle, qui 
est casemate, s'appuie une grande caserne. 
Savone possède une école de navigation. 

Finale^ avec un château-fort, un port et 
3,000 habitants. 

Loano, sur la côte, (défaite des Autrichiens 
par les Français, le 23 novembre 1795). 

Albenga, 4,000 habitants, à l'embouchure 
de l'Aroscia. 

MillesimOf sur la Bormida (défaite des Au- 
trichiens par les Français, le 15 avril 1796.) 

Gavi , au confluent du Neirone et du 
Lemme. Pour protéger l'ancienne route de la 
Bocchetta, cette place a été entourée de murs; 
elle est commandée par le fort de Gavi et 
un ouvrage avancé sur le Monte-Moro. De- 
puis l'ouverture de la nouvelle route de Gènes 
par la vallée de la Scrivia, Gavi est beaucoup 
moins important. Population, 1,000 habitants. 

Novi, au pied des Apennins ; 10,000 habi- 
tants (défaite des Français par l'armée Austro- 
Russe, le 15 août 1799.) 

Chiavarit avec un petit port, un commerce 
assez actif et 10,0!)0 habitants. 

Sestri-di'Levante^ avec un port et des 
chantiers de construction. 

Speziat ville de 8000 habitants, avec un 
excellent port militaire, fortifié par les Fran- 
çais, au fond d'un golfe défendu par plusieurs 
batteries. A l'extrémité sud- ouest de ce golfe 
est situé Porto- VenerCy et sur la côte orientale. 
le fort Santa-Maria, bâti au sommet d'un ro- 
cher. 

Dans le voisinage de la côte, se trouvent 
rtle de Palmaria, dans le golfe même de Spe- 
zia et nie de Capraja, placée entre celles 
û'Elbc et de Corse, Caprajaa 1,500 habitants. 



Sarxana, place-forte dans la valkée de la 
Magra; 8,000 habitants. 

Bobbio, sur la Trebbia, non loin de la froii- 
tlére de Parme, possède un célèbre couvent 
avec une belle bibliothèque. Pop. 3,000 hab. 

ILE DE SARDAIGNE. 

2 intendances-générales et 10 sous-inten- 
dances; 9 villes, 15 bourgs, 377 villages; 
490,050 habitanu. 

IX. Intendani^-ipénërale de 
Cagllarl. 

Caguari, h l'embouchure de la Mulargia 
dans le golle de Cagliari, avec un beau port, 
un établissement de quarantaine, une univer- 
sité, un hôtel des monnaies, une poudrerie et 
de riches salines, est le siège du vice-roi, et du 
tribunal suprême de l'Ile. La ville est partagée 
en quatre quartiers, Castello, Marino, £stem- 
pache et Villanova, Le premier est très-bien 
fortifié ; une citadelle et plusieurs forts défen- 
dent le port. Pop. 29,000 hab. 

Oristagniy sur le Tyrso, avec un port, une 
enceinte de murailles, de fortes magnaneries, 
et 5,500 habitants. 

Iglesias^ avec une enceinte murée; 10,000 
habitants. 

Le fort Carîoforte, dans l'Ile de San^Pietro^ 
et le fort de rtle de Sant-Antioco. 

JC. Intendance -générale de 
SatMiarJo 

Sassari, a 3 lieues de la mer, ayant son 
port à Porto-Torres. La ville est entourée 
d'une muraille flanquée de tours, avec un 
vieux château-fort ; elle possède une univer- 
sité et un tribunal d'appel pour l'intendance. 

Bosa^ à l'embouchure du Terme, avec un 
port et 5000 habitants. 

Alghero, ville fortifiée, avec un petit port et 
7,000 habitants. 

Castel-Sardo , fortifié , avec un port et 
2,000 habitants. 

Ozieri, sur la rivière du même nom, dans 
une vaste plaine; 3,00u habitants. 

Les forts de MaddaUna et de San-Ste/fano 
dans rtle de Maddalena, 

Outre les places-fortes que nous avons indi- 
quées, il y a, le long des côtes de l'Ile, 67 tours 
fortifiées, dont quelques-unes sont habitées, 
et dont la plupart sont armées d'une ou deux 
pièces de canon. Elles servent à signaler les 
vaisseaux à leur arrivée 



PAYS ITALIENS 



RÉGIS PAR L'AUTRICHE. 



(On les trouvera ci-aprcs page 89. ^ 



PRINCIPAUTE DE MONACO. 



Ce pelil tM MormiD, qui ■ nne niperfldfl 
de 31 kilom. carréa, ivec une popalatioade 
9,000 «mes «nviron, eil ane enclave da 
roraaroe de Strdaigne, iita£e entre la inten- 
dancei de Nice et de Gènes, Le prince ( en- 
viron M, 000 tr. de revena (leion M. Balbl 
lia. 000 Tr.). Hi» compter \tt 300,000 tr. 
que lui rapportent ici propriété! qu'il pouAde 
en France et en Italie. Araot la rtvolation, il 



était placé MUS la proteciion de la France; 
aujourd'hui, le droit de gamiion appartient 
au roi de Sardaigne. 

MoRACD, capitale de la principauté, avec 
1,ÏD0 habitants, eitiiluée lur un rocher, prèi 
de la Méditerranée, et poisMe un petit port et 
un fort. 



DUCHE DE PARME. 



Cet élat etl silué rar te verunt leptentrional 
(le la chaîne principale des Apennins, et le 
compote des duchés de Patme, de Ptaxtance 
et de Guoitiàla. Ce dernier, qui n's que 33 
kilom. de superficie, aTccl.iOObabitauts, est 
■éparé de la masse principale et forme une 
enclave du royaume Lombard- Vénitien et du 
dnehé de Uodéne, à l'embouchure du Cros- 
tolo dans le FO. 

La masse principale est séparée, an nord, 
du territoire Lombard-Vénitien par le Pâ, 
touche i l'est bu duché de Modéne, au sud k 
la Lunigiana de Toscane et A U Sardaigne qui 
le borne aussi i l'oueil. 

Les versants de VApennfn liguriqut et 
itTviqiu deKendcnt doucement de le partie 
méridionale du duché vers la grande roule de 
Plaisance k Rimini, qui traverse la partie aep- 
tenlrionale et borde la vallée supérieure du PA. 
la région comprise entre le Tidone cl la 
Trebbia, et Jusqu'au-delà de celle-ci vers Plai- 
Hnce, est une des plus coupées de la plaine 
italienne ; les environs seuls de Plaisance sont 
un peu plna dégagés, de sorte que. des murs 
de cette ville, on Jonil d'nne perspective assez 

Le PO rcfoit le long du Panneian, oatre le 
Tidone et la Trtbbia que nous avons déjà dé- 
crits, plusieurs torrents, tels que la iVura, la 
Ckiavenna,VOngina avec V Arda, etc., qui, 
dans leur cours, parallèle k celui de la Trebbia 
el du 7aro, arrosent la plaine fertile couverte 
de riiiéres, de fossés d'écoulement et de grou- 
pes d'arbres. 

Le Tare, un des plus considérablea cours 
i'taa des Apennins, quitte la montagne t 



Fomovo, après s'étregrosiî des eaux du Canno. 
Fendant son cours supérieur, son lit est sa- 
blonneux, presque sans bords, large de 3.015 
mètres en certains endroits, et forme plusieurs 
rigoles par lesquelles la rivière s'écoule, etqui 
sont guéables partout. Dans la partie inférieure, 
après le confluent du Sltrone, son lit devient 
vaseux el profond et est bordé de digues. Un 
important chemin de somme conduit à travers 
la vallée du Tara, de f ornovo a Seitri dans 
la Eivière, par Borgotaro. le col de Ceaio- 
Croci el San-PUlro-di- Vara. 

La Parma, qui débouche des monlagnes 
k I^ngbirano el reçoit à Parme la Bagania. 
a Jusque-là un large lit de gravier; dans la 
plaine, elle est en partie enfermée entre des 
levées. Avant son embouchure, non loin de 
Brescello, elle se réunit k YEma, qui forme 
une partie de la limite orientale du cété de 
Modéne, débouche dans la plaineàSan-Polo et 
porle tout-à-[aît le caractère des autres cours 
d'ean de l'Apennin. 

Le ducbè est terUle en céréales , huile , 
vin , châtaignes . et exporte l'eicédanl de 
ses produits. L'élevage des races bovines est 
plus Oorissant que dans tout le reste de la 
Péninsule, el les laitages y forment une des 
sources principales du bien-être des babîtants. 

L'exportation de grains «e monte annuelle- 
ment, en moTenne. à 190,000 slaj. (1 tlaio = 
i\ litres 37a). Plus de 95,000 kilogri 
soie, c'est-t-dire, plus de moitié de 1 
vont chaque année i l'étranger. On e 
même environ 8,000 tHEufs et 1T,00(I 
gras. Les chevaux sont en petit nombi 
dans le* parties de plaine. 
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Le règne minérat, selon Schubert, fournît 
annuellement S5, 500 kilg. de cuivre et 13,000 
quintaux métriques de fer, tirés des mines de 
Caneto. Les salines de Salso Maggiore pro- 
duisent 30 à 35,000 quintaux métriques de 
sel, dont il reste un cinquième pour Texpor- 
tation. La poudrerie de Monteckiarugolo pro- 
duit annuellement 10 à 12,000 kilog. de 
poudre. 

Depuis la suppression de Tuniversité, en 
1832, il existe 2 écoles spéciales, à Parme et 
à Plaisance, 8 écoles supérieures, 3 convicte 
et le collège militaire de Parme, pour l'édu- 
cation de jeunes nobles et des jeunes gens des- 
tinés à l'état d'oflScier; enfin, le nombre des 
écoles élémentaires de garçons et de filles est 
assez considérable. 

La forme du gouvernement est monarchique 
et absolue. L'état est partagé en 5 districts, 
Parme , Plaisance , Borgo-Sati-Donino , 
Borgotaro et Guastalla; ces districts se sub- 
divisent en 105 communes. Les districts de 
Parme et de Plaisance ont pour chefs des gou- 
verneurs, les 3 autres, des commissaires. 
Chacun de ces chefs est assisté d*un conseil 
d'anziani , représentants des communes. 
Chaque commune est administrée par un po- 
desta, assisté d'un ou plusieurs syndici. 

Les autorités suprêmes sont le conseil privé, 
présidé par Tarchiduchesse pour les confé- 
rences extraordinaires, et le conseil d'état, qui 
se divise, sous la direction du président, en 4 
départements, celui de l'intérieur, de la justice 
et de l'instruction publique, ce!ui des finan- 
ces, celui des affaires militaires et celui des 
relations extérieures. Sous l'autorité du conseil- 
dî'état sont encore placées la cour supérieure 



d*appo1, la direction •générale des postes, et 
celle de la police. 

Les degrés de juridiction sont : en première 
instance, les prétures, administrées par un 
seul juge, qui décide les affaires civiles et fait 
les fonctions de juge d'instruction pour toutes 
les affaires criminelles de son ressort. En 
deuxième instance, ou en première pour les 
causes civiles importantes, de même qu'en 
premier ressort pour les causes criminelles 
instruites dans les prétures, ce sont les tribu- 
naux civils et criminels de Parme et de Plai- 
sance qui jugent les affaires ; les appels in- 
terjetés de leurs décisions sont portés devant 
le tribunal d'appel de Plaisance ou la cour de 
révision de Parme ; cette dernière, dans cer- 
tains cas, est investie du droit de réformer les 
arrêts mêmes du tribunal d'appel. 

Les revenus de l'Etat s'élevaient, en 1834, 
à 6,895,840 lire nuove (i lira, 1 franc) ; la 
dette était, en 1835, de 14,000,000 de lire, 
et le service des intérêts exigeait une somme 
de 840,000 Wre. 

L'état militaire devrait se composer d*un 
régiment d'infanterie de 3,600 hommes; mais, 
en réalité, il est composé comme il suit : 



1 comp. de hallebardiers 

1 bataill. d'inf. de ligne. 

2 comp. de dragons. . 
1 comp. d'artillerie. . . 
1 comp. d'invalides. . 
1 comp. d'élèves milit. 

Total. . . . 



60 h. ncher. 

475 h. » 
230 h. 68 

70 h. » 
156 h. » 

50 h. » 



1,041 h.68chey. 



Un colonel est le chef de cette petite armée. 



TOPOGRAPHIE. 



D'après les documents les plus récents, le 
duché a 5,693 kilomètres carrés de superficie, 
avec une population (en 1839) de 465,673 
âmes dont 143,228 dans le district de Parme, 
133,146 dans celui de Plaisance, 124,290 
dans celui de Borgo-San-Donino, 44,457 
dans celui de Borgotaro et 20,543 dans celui 
de Guastalla. 

5 villes, 82 bourgs, 815 villages et hameaux. 

Parme (Parma), capitale du duché, sur la 
rWière de même nom; 30,000 habitants. La 
ville, entourée d'une enceinte bastionnée, pos- 
sède une école de théologie, une école de méde- 
cine et de chirurgie, une école de philosophie, 
une école des arts et plusieurs autres établisse- 
ments scientifiques. Parme a aussi une cita- 



delle, et non loin de la ville l'archiduchesse 
Marie-Louise a fait construire, sur l'ancienne 
voie Emilia, un beau pont sur le Taro. 

Colorno, sur la Parme, 1,600 habitants. 
Résidence d'été de la cour. 

Guastalla, au confinent du Crostolo et du 
Pô, dans un pays marécageux ; 6,000 habi- 
tants et une enceinte bastionnée sans ouvrages 
extérieurs. (lel<^ mai 1814, combatà l'avan- 
tage des Français.) 

BoBGO - San - Doniifo , sur le Stirone , 
5,000 habitants. 

Plaisancb (Piacenza). non loin du con- 
fluent de la Trebbia et du Pô, qu'on passe sur 
un pont de bateaux. Citadelle et léte de pont 
très-forte, construite en 1832-34, par les Au- 
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trichien<;. nui ont le droit de mettre gnrnison 
dans la place. Un beau pont a été jeté sur 
la Trebbia par Tarchiduchesse Marie-Louise. 
La ville possède une école de droit, une école 
de médecine et de chirurgie, un séminaire, un 
lycée et un vaste palais ducal. (Passage du Pô 
par les Français en 1706; victoires des Autri- 



chiens sur la Trebbia, le 16 aoûll746etles 
18 et 19 juin 1799.) 

Le Tort de Bardi\ dans la vallée du €eno, 
et le chAteau*fort de C impiano, dans la vallée 
du Taro , serviraient de points de rassemble* 
ment pour de petits détachements dans les 
Apennins. 



DUCHE DE MODEIVE. 



Cet état se compose des duchés de Modène, 
de Reggio et de Mirandole, de la seigneurie 
de GarfagnanQf des principautés de Novel- 
lara et de Carpi, et du duché deMassa-et- 
Carrare, récemment acquis par voie de suc- 
cession. Ses limites sont, au nord, le royaume 
Lombard-Vénitien, au levant, l'état du Pape, 
au sud, la Toscane, Lucques et la mer Médi- 
terranée , au couchant, la Lunigiana toscane 
et le duché de Parme. 

A cheval sur la ligne de partage entre la 
Méditerranée et TAdrialique, ce petit état 
Terse ses eaux dans ces deux mers. La plus 
grande partie du territoire est cependant située 
sur le versant septentrional des Apennins, 
dent les rameaux s'aplanissent doucement 
vers la Voie Emilia. 

Ici, comme partout, la vallée du Pô est très- 
coupée, surtout dans l'espace compris entre la 
Secchia et le Panaro, au-dessous de Miran- 
dola et de Finale, espace couverl de marais, 
de ruisseaux , d'une foule de fossés pleins 
d*eau, de canaux, de digues et de petits bois. 
La Garfagnana et le territoire de Massa-Car- 
rare, s'étendant au sud de l'Apennîn étrusque» 
sont bien cultivés et produisent, en abon- 
dance, d'excellente huile et du marbre magni- 
lique. 

Le Pô, qui touche une petite partie de la 
frontière nord, reçoit le Crostolo, la Secchia, 
et le Panaro, 

Le Crostolo, qui passe à peu de distance de 
Reggio, reçoit à San-Yittoria le Naviglio- 
Tassone, long de 30 kilomètres et venant de 
Reggio, et se jettte dans le Pô, à Guastalla. 
Au-dessous de San-Yittoria se détache du 
Crostolo la Fossa-Parmigiana , qui passe 
par les Valli de Guastalla et par Moglie, et se 
termine à la Secchia , auprès de Bondanello. 
Elle n'est navigable que dans son cours infé- 
rieur et pour de petits bateaux. 
La Secchia débouche dans la plaine à Sas- 



suolo, et se jette dans le Pô à Sobîoncello» sur 
le territoire autrichien. Jusqu'à Concordia 
elle est guéable sur beaucoup de points. An-^ 
dessus de Possidono commencent les dignes 
qui la resserrent, son cours devient plus calme, 
sa largeur plus considérable ; celle-ci est de 
40 à 80 mètres dans la saison sèche ; pendant 
les hautes eaux elle atteint 90 à 150 mètres. 
La profondeur varie entre 2 et 8 mètres. La 
Secchia porte des barques de 25 à 28 ton- 
neaux, qui, cependant, ne peuvent arriver 
jusqu'au voisinage de Modène que lorsque les 
eaux sont hautes. Elle alimente la partie supé- 
rieure du Navgilio-di-Modena qui conduit 
de cette ville à Buonporlo sur le Panaro. 

Le canal de Carpi, qui va de celte ville à la 
Secchia au-dessus de Bondanello, ne porte 
que de petites barques, et seulement dans la 
partie inférieure de son parcours. 

Le Panaro entre en plaine à Bazzano et se 
jette dans le Poaiello, à Bondeno, sur le ter- 
ritoire romain. Il n'est guéable que jusqu'au 
pont lortifié, situé à l'est de Modène ; à Buon- 
porto il devient navigable, son cours ayant été 
rectifié par un canal qui quitte la rivière au- 
dessus de Finale et la rejoint à Bianca. 

La mer Méditerranée reçoit le Serchio, qui 
prend sa source dans l'Apennin, à l'ouest du 
duché, baigne Castelnuovo-di-Garfagnana, tra- 
verse ensuite le duché de Lucques et se jette 
dans la mer, sur le territoire Toscan, non loin 
de VArno. Son cours est modéré, et ses eaux 
abondantes ; il n'est pas navigable, mais il ar- 
rose, dans son trajet, une large vallée comblée 
de tous les trésors d'une nature prodigue. Au- 
dessous de Lucques, 'il se fraye un passage à 
travers une brèche étroite , pour déboucher 
dans la vaste plaine ouverte qui s'étend jus- 
qu'à la côte. Là, se trouvent sur la rive droite, 
les marais du Lago-di-Massaciitccolo, qu*il 
traverse lentement entre des digues. 
Le pays de Modène est très- fertile, et pro- 
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doit complètement les céréales nécessaires à sa 
consommation, ainsi qu*une grande quantité 
de légames secs et de plantes tinctoriales et 
antres ; il possède de grandes forêts et Téie- 
rage des bétes à cornes y est considérable. 

On exporte annuellement, surtout dans le 
royaume Lombard-Vénitien, près d'un million 
d'hectolitres de blé ; la soie, le riz, le vin, le 
bétail vont en Toscane et dans le duché de 
Lucques. L*huile ne suffît qu'à la consomma- 
tion intérieure^ 

Le régne minéral fournit annuellement en- 
viron 1,000 quintaux métriques de fer, tiré 
des mines de la vallée de Garfagnana. Une 
importante branche d'industrie pour le pays, 
consiste dans l'exploitation des carrières de 
marbre de Massa,de Carrare et de Garfagnano. 

Le développement industriel est insigni- 
fiant ; Reggio est la place la plus importante 
pour le commerce intérieur et extérieur. 

Le pays possède une université, un collège 
de la noblesse, une école vétérinaire à Mo- 
déne, et un lycée à Reggio (chacune de ces 
deux villes a, en outre, un grand collège pour 
400 élèves), trois écoles de philosophie, à 
Garpi, à Correggio et à Castelnuovo, et plu- 
sieurs autres instituts d'éducation. Quant à 
l'instruction élémentaire, elle est encore, en 
général, très-négligée. 

Le gouvernement est une monarchie ab- 
solue. L'administration publique est placée 
sous la direction suprême de deux autorités 
centrales, le conseil-d'état et le ministère. Le 



conseil-d'état, présidé par le duc en personne, 
est le premier pouvoir consultatif et de con- 
trôle. Les ministres à portefeuille en font par- 
tie ; le nombre des autres membres est indé- 
terminé ; leur choix, qui est à vie, dépend de 
la confiance du duc. 

Le ministère se compose de 4 départements, 
celui des relations extérieures, celui de l'éco- 
nomie nationale et de l'instruction publique, 
celui des finances, et celui de la police et du 
gouvernement de Modéne. 

A la tête de l'administration de chacune des 
cinq provinces se trouve un governatore {ce\ui 
de la Lunigiana porte le titre de delegato). Les 
sa communes de t'® classe, ayant plus de 7,000 
âmes de population, sont administrées par un 
podesta; les 37 communes de S*' classe n*ont 
qu'un syndic ; mais l'un et l'autre sont assistés 
d'un conseil municipal, choisi parmi les pro 
priétaires bien-famés, domiciliés dans la com- 
mune. 

Pour l'administration de la justice, il y a 
deux juges de paix, à Modène et à Reggio, 
deux tribunaux, dans les mêmes villes, un tri- 
bunal à Massa et à Carrare, dont les appels 
sont portés devant la cour d'appel de' Massa. 
Enfin, en dernier appel, pour tous les tribu- 
naux, il y a une cour suprême de justice à Mo- 
dène. 

Le revenu de l'état est estimé à 4, 800, 000 fr., 
dont 4,000,000 fr. environ pour Modène, et 
800,000 pour Massa-Carrare. La dette es\ de 
1 million environ. 



ÉTAT MILITAIRE. 



Le duc est chef de toutes les troupes ; un | militaires, 
général dirige, sous ses ordres, les affaires | L'armée comprend : 



DÉSIGNATION DES CORPS. 


HOMMES. 

80 
406 


CHBYAirX. 


L*état-miiijor-général, celui des places et celui du génie. 

1 compagnie de garde-noble (trabans) 

Total 

Vronpes de ligne» 

9 comnasnies de irrenadiers. ....••«••. 




486 


1» 


246 
742 
602 




1 bataillon de fusiliers, de 6 compagnies 

1 bataillon de chasseurs , 


A reporter. , • . . 


4590 


» 
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DÉSIGNATION DES CORPS. 



Beport 

1 compagnie de pionnien 

1 compagnie de Tétérans 

1 eompagnie'de discipline • 

1 compagnie d'artillerie. • • • ^ 

Total. ••••••• 

■lllce proTlnctale. 

JO compagnies de fusiliers de milice 

14 compagnies de chasseurs de milice • • • 

Total 

Vroapea de polli^. 

s compagnies de dragons à pied et 1 compagnie à cheval. • . 
a bat. de milice urbaine, à Modêne et à Reggio, de 6 comp. chacnn. 



Total. 



Total GiicÉBAL. 



BOmiES. 


IQKVAIJX. 


4590 

412 

77 

4(13 

420 


1» 
» 
» 
» 

60 


2002 


60 


3406 
4400 




4506 


j> 


394 

500 


400 


794 


400 


7485 


460 



Sar ce chiffre, 1,800 k 9,000 hommes, tont 
aa plus, sont présents sous les drapeaux et 
soldés. 

La garde-noble se compose de gentilshom- 
mes qui font le service auprès du duc, à pied 
et à cheval, et sans solde. 

La compagnie d'artillerie possède une bat* 
terie et demie, 9 bouches-à-feu en tout ; les 
pionniers reçoivent des enfants de pauvres 
gens, et leur enseignent le métier de charpen- 
tier, de maçon et de serrurier. Les dragons. 



secondés par les chasseurs, font le service de 
gendarmerie. 

L'armée se recrute au moyen de volontaires, 
engagés sur prime , et dont l'engagement 
eiempte leur famille de la contribution per- 
sonnelle. 

Une académie militaire est destinée à ins- 
truire les jeunes gentilshommes; l'école des 
pionniers reçoit, en qualité de cadets, des 
jeunes gens qui en sortent comme Ingénieurs, 
après cinq ans d'études. 



TOPOGRAPHIE. 



Le duché de Modène a 5,49T kilom. carrés 
de superficie, 10 villes, 63 bourgs et 468 vil- 
lages et hameaux. Les documents officiels por- 
taient la population, en 18S1, à 400,828 ha- 
bitants, dont 30,041 dans la province de 
Massa; aujourd'hui on l'estime à 403,000 

MonfefB, capitale du duché, avec 97,000 
habitants, entre la Secchia et le Panaro, avec 
une enceinte sans ouvrages extérieurs. 

La ci^idelle, quoique petite, renferme une 

GÉOGRAPHIE BIILITAIRE DE l'iTALIR. 



belle caserne (1). Modéne possède, en outre, 
une université, un collège des nobles, une aca- 
démie militaire, plusieurs académies et sociétés 
savantes. 

Scuntolo, sur la Secchia, avec un beau pa- 
lais d'été du duc. 

(1) A« nppoitde If. Balbi, on aimit fait d« la ciU- 
délie une maison de force, ayeo des ateliers où on f». 
trique dei cordes, des toiles et des draps grossiers. 

(Noi§ du tradMcaur^ 
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Miranàola^ dans une contiée marécageuse, 
avec d'importantes Tortificalions et une cita- 
delle. Pop. 6,000 hab. 

Finale, sur le Panaro, petite ville commer- 
çante avec une population de 6,000 âmes. 

A Breseéllo, sur le confluent de l'Enza et 
du Pô, on vient de construire une tête de pont, 
avec 5 tours à la Maximilien. 

Carpi, 5,000 habitants et un château, (dé- 
faite des Napolitains par les Autrichiens, le iO 
avril 1815) 



Reggio, près du Crostolo, avec un rempart 
entouré d'un fossé, et une citadelle. Palais 
ducal et maison de fous. Pop , 18,000 âmes. 

Castelnuow), chef-lieu de la Garfagnana, 
sur le Serchio. Pop^ 3,000 âmes. 

Massa, sur le Frigido, avec nn château 
ducal; 10,000 hab. 

Carrara, au pied des Alpes Apuanes, avec 
4,500 habitants, dont l'exploitation des cé- 
lèbres carrières de marbre du voisinage forme 
la principale industrie* 



DUCaÉ DE LUCQUES; 



Ce petit état, situé sur le versant sud-ouest 
de r Apennin, est boraé au sud, à l'est et au 
nord-est par la Toscane, au nord et au nord- 
ouest par le duché de Modène, et, à l'ouest, 
par la Méditerranée. 

I^a frontière septentrionale est formée par 
la chaîne principale des Apennins, dont les 
rameaux descendent vers l'a pfaine qui borde 
la mer. 

Le Serchio, qui vient du duché de Modène 
et traverse celui de Lucques, ainsi que sa ca- 
pitale, est le seul cours d'eau remarquable de 
cet état, sur le territoire duquel il reçoit la 
Ititna. 

Le pays est très-fertile et bien cultivé, abon- 
damment pourvu de toutes les productions 
italiennes, particulièrement d'huile, do vin et 
de châtaignes. Cependant, la population est 
tellement compacte, qu'il lui fautnne importa- 
tion constante de grains, quoiqu'elle supplée 
è l'usage du pam par plusieurs sortes de pro- 
duits. L'état du bétail (particulièrement celui 
des chevaux) n'est pas considérable. La prin- 
cipale industrie du cultivateur consiste dans les 
magnaneries et dans la production de l'huile 
d'olive qui est excellente. Une grande quantité 
de ces produits s'exporte annuellement et 
forme le principal article du commerce de 
Lucques. Cinq à six mille individus sont oc- 
cupés dans les manufactures de soie , de co- 
tons, de papiers et de métaux. Un grand nom- 
bre de Lucquois émigrent, comme ouvriers, 
en Corse, dans les Maremmes et dans l'État du 
Pape, d'où ils reviennent, après l'hiver, avec 
on gain considérable. 

Lucques possède une université et une 
école préparatoire, connue sous le nom de 



Colîegio Carlo-Lodovieo ; il existe , en outre, 
16 écoles de latinité. 

Le duché est partagé en 11 communes et 
261 sections. 

La population du duché de Lucques s'est 
accrue, depuis un siècle, de 42,866 âmes ; 
car, en 1733, on comptait 113,190 habitants, 
tandis qu'en 1833 on en comptait 156,056. 

Le gouvernement est une monarchie héré- 
ditaire, tempérée par des institutions constitu- 
tionnelles. Un sénat composé de 36 membres 
choisis dans la classe des savants, des artistes, 
des marchands et des propriétaires, représente 
le peuple, et doit être convoqué au moins une 
fois par an. Il examine toutes les lois émanées 
du duc, qui dirige les affaires extérieures et 
reçoit une liste civile de 600,000 fr. 

D'après la constitution de 1805. les pre- 
miers pouvoirs sont le conseil-d'état et le mi- 
nistère. Le conseil-d'état se compose des mi- 
nistres, des présidents du tribunal supérieur 
et de six membres nommés à vie par le duc. H 
délibère sur toutes les affaires importantes de 
l'État. 

Le ministère se compose de deux ministres 
à portefeuille, l'un pour les affaires extérieu- 
res, l'autre pour les afl^aires intérieures, le 
culte et l'instruction publique ; du président 
du département de grâce et de justice; du di- 
recteur-général des finances ; du directeur du 
secrétariat de la guerre ; du directeur-géné- 
ral de la police. Les deux portefeuilles peu- 
vent être occupés par la même personne. 

Un secrétaire-d'état, directeur de la chan- 
cellerie ducale, contresigne tous les actes du 
duc. 

Chacune des 11 communes est administrée 
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pnr on gonfalonierc cl plusieurs anziani; 
chaque section a un président, cl la réunion de 
tous les présidents d'une commune forme le 
conseil communal. 

Pour l'administration de la justice il y a dix 
districts (giusdieenze) dont la circonscription 
est la même que celle des communes, si ce 
n'est que les communes de Borgo et de Bagno 
forment une seule giusdicenza. Pour chaque 
district il y a un giusdicente ou juge ; Lucques 
âeule possède un tribunal civil de première ins- 
tance composé de plusieurs membres. Les ap- 
pels sont portés devant la ruota civile ou la 
ruota criminale de Lucques. Enfin , le tri- 
bunal supérieur {supremo tribundU di gitu- 
Hzia ) juge en dernier ressort. 

Les revenus publics s'élevaient, en 183i« 
à 2,002,800 lire lucchese (1,421,988 francs), 
y compris 500,000 francs que TAutriche et 
ta Toscane paient au duc actuel de Lucques, 
jusqu'à la mort de la duchesse de Parme, Ma- 
rie-Louise ; à celte époque, Parme passera au 
duc de Lucques, et Lucques sera réunie à la 
Toscane, contre cession de quelques districts 
toscans au dnché de Modénc. La dette da du- 



ché de Lucques «'élève à 770,000 francs. 

L'état militaire est fixé à 750 hommes, dont 
l'entretien coûte 420,000 lire (298,000 fr.). 
Les troupes comprennent : 

1 bataillon, d'inf. de 4 comp. . . . 500 h. 
1 comp. de gardes du palais (grenad.). 40 

1 compagnie de gardes-côtes 60 

2 comp. de carab. à pied età cheval. 150 

Total. ... 750 b. 

La force armée est placée sous le comman- 
dement d'un chef qui est, en même temps« 
adjudant-général du duc. 

Les carabiniers font le service de gendarme* 
rie. Le recrutement a lieu par engagements 
volontaires, et, s'ils ne suffisent pas, par le. 
moyen de levées. 

La garde urbaine organisée dans le daché 
est forte de 2,000 hommes environ, dont 2 
bataillons, avec 1^200 hommes, àLucqnes. 

La marine se compose d'une goélette de 
12 canons et de quelques chaloupes canon* 
nières. 
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Le dnché de Incquesa 1,070 kilomètres 
carrés de superficie et 155,000 habitants en- 
viron, 1 Tille, 20 bourgs, 270 villages et ha- 
meaux. 

LiTCQUBS {Lucca)^ dans la vallée du Ser- 
chio,ayec on palais dacal récemment construit. 



un arsenal, une université et des fabricfoes de 
soie. Les forliflcations de la ville ont été chan- 
gées en promenades; pop. 23,132 âmes. 

Viareggio, avec un port; station de la ma- 
rine de Lucques et siège d'un commandement 
militaire, possède un bagne: pop. 6,000 amcs« 



GRAND DUGDE DE TOSCANE. 



Cet état,'à Texceplion d'une petite portion de 
territoire, est assis sur le versant sud-ouest de 
l'Apennin septentrional. 11 se compose du 
grand-duché de Toscane proprement dit, du 
Sata dei presi'dj , de l'Ile d'Elbe, de la prin- 
cipauté de Piombino, et des anciens fiefs im- 
périaux de VerniOf ûeMontanto et de JHonte- 
Santa-JUaria f enclavés dans le territoire 
toscan. 



n est borné, an nord, par les duchés de 
Lucques et de Modéne* et l'Etat de l'Eglise, 
qui le borne aussi à l'est; au sud par la Médi- 
terranée; à l'ouest, par cette mer et le duché 
de Lucques. La Lunigiana toscane et la partie 
toscane de Garfagnana sont de petites paitellei 
enclavées dans les états de Parme» de Sar« 
daigne, de Modène et de Lucques. 
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Oroffraplftle. 

X* Apennin étnuque, qui couvre la Tos- 
cane, descend en pentes abruptes dans la vallée 
longitudinale, formée le long du pied de la 
chaîne principale, par la vallée supérieure de 
rAmo, au-dessus du confluent du Sieve^ 
par la vallée de la Ghiana, et par celle du Tibre 
jusqu'au coude qu'il fait à Torita. 

La vallée de la Ghiana, dont le fond, entre 
Arezzo et Ghiusi, est complètement uni et plat, 
sur une largeur de a à 11 kilomètres, forme 
la partie centrale de cette vaste dépression de 
terrain, qui s'étend sur une longueur de 220 
è 230 kilomètres, et à laquelle se lie le Sub- 
Apennin toscan , compris entre TAmo et le 
Tibre, partagé en deui par TOmbrone, et ter- 
miné par les Maremmes , dont la vaste plaine 
«'étend jusqu'à la Méditerranée. 

La large vallée de l'Arno inférieur, jusque 
vers son embouchure, dans le Pisan, est une 
t!es contrées les plus cultivées et les plus fer- 
tiles de l'Europe; son genre de culture, ses 
nombreux canaux d'irrigation, construits en 
maçonnerie, ses petites propriétés parcellaires 
bordées d'arbres, et ses innombrables maisons 
de campagne ou métairies éparses et isolées, 
«n font un pays aussi coupé que la plaine Lom- 
barde. Gomme dans cette dernière, il existe 
tlans la vallée de TAmo des routes et des che- 
mins multipliés dans toutes les direcUons>. La 
nature et l'arrangement du terrain y permet- 
tent le déploiement de forces considérables; 
nais l'acticm de l'artillerie et de la cavalerie y 
€st encore plus difficile qu'en Lombardie. L'a- 
bondance des moyens de subsistance est tout 
«ussi grande ; mais on n'y trouvera jamais de 
grands approvisionnements À cause de la con- 
isommation intérieure d'une population des 
plus compactes. On manquerait également 
vl'animaux pour le transport > les fermiers , 
iaute de fourrage, ne nourrissant que les béte» 
nbsolument indispensables à leurs exploita- 
tions ; il n'y a point de prairies, parce que 
tout le sol susceptible de culture est appliqué 
«ux besoins de l'homme. On ne cultive ni l'a- 
voine, ni l'orge, ni le aetgles matAt ^ préfé* 
rcnce, le froment et le mais. 

Si la nature s'est montrée prodigue de set 
trésors envers cette contrée heureuse et privi- 
légiée, il en est une autre qui forme, avec ta 
vailéie de l'Ame, le plus fnppant et le phis 
triste contraste. Nous voutoas parier do Siib- 
Ap^ooin et des plages qui s'étendcat , cft 
Toscane et dans l'Etat Romain , depuis 
rAsBû jusqu'à l'emboiichure du Tilve, et qui, 
sous le nom de MaremiMi, occupent plus d'un 
quart de tout le teirituire toscui. Jadis ces 
contrées étaient ffan^ées parmi les plus floris- 
santes et les plus peu|)lées de la Péninsule ita- 



lienne; anjourd'hui, des sotitudes silencieuses 
ont succédé à cette prospérité, et de vastes ter- 
rains gisent abandonnés et presque sans cul- 
ture. Ge changement est une suite de l'air mé- 
phitique qui règne dans tout ce pays, tant sur 
les hauteurs que dans les plaines de la côte, et 
qui y engendre les fièvres les plus malignes. 
Dans les parties basses, la malaria s'élève des 
nombreux et vastes marécages qui s'étendent, 
au midi de la Gornia, autour des embouchures 
des nombreux torrents descendus du Sub- 
Apennin, surtout vers Piombino, Grossetto et 
le long de l'Albegna; les régions hautes n'é- 
chappent point au redoutable fléau qu'y engen- 
drent les miasmes sulfureux d'un sol éminem- 
ment volcanique. Voici de longues années 
qu'on travaille, avec une persévérance infati- 
gable et les plus pénibles efforts, à dessécher 
les marais de la côte, à arracher ces terres à 
l'influence délétère d'une atmosphère em- 
pestée, à les reconquérir, comme la vallée de 
la Ghiana, pour les rendre à leur opulence 
d'autrefois. Mais les progrès sont lents, et il 
reste encore beaucoup à faire, pour parvenir à 
im si beau résultat. 

La malaria se fait moins sentir sur le ver- 
sant septentrional du Sub-Apennin, qui re- 
garde la vallée de l'Arno ; elle est presque nulle 
dans les vallées qui s'ouvrent du côté de Flo- 
rence, sur la partie inférieure de la Gecina, 
sur les hauteurs qui touchent à la vallée supé- 
rieure de l'Arno et sur les versants orientaux 
qui regardent le Tibre. Là, on trouve des 
champs de blé, des vignes, des vergers, des 
plantations d'oliviers , des villages et des ha- 
meaux qui offrent l'aspect du bien*étre et do 
l'aisance; mais, hormis ces lieux, il en est bien 
peu dans le reste du Sub-Apennin , suscep- 
tibles de recevoir une bonne culture et de 
donner d'abondantes récoltes. En revanche , 
on y trouve des futaies magnifiques, et de 
beaux pâturages. Les régions montagneuses 
inférieures de Yolterra , de Sienne et de Mas- 
sa, où l'on ne trouve, sur les hauteurs nues , 
que de petits bois de cyprès et de chênes, vé- 
gétant à grand'peine sur un sol argileux, et 
même les parties les plus fertiles de la mon- 
tagne ) à Bolsena et à Viterbe , sont habitées 
par une faible population, tout comme les 
plaines de Piombino, de Grossetto et d'Orbi 
telio. Les villages et les villas sont rares et très 
ctair-semés; les habitants des campagnes se 
sont réfugiés dans les villes , at^ourd'hui dé- 
sertes, mais où de nombreux vestiges attestent 
encore ta grandeur, la prospérité et Topulence 
dont elles Jouissaient autrefois. 

On anrnt tort cependant de se fignrer les 
Jf oremmss comme uneterreabsolumentaride 
et inculte , telle que les voyageurs se plaisent 
à la peindre. Go serait s'en faire une très-fiittsse 
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idée.Enes sont nilthrées nir une grande échelle. 
Lorsque le moment est arrivé de préparer les 
erres, on voit les Maremmes, la Tettle en- 
core désertes et immobiles, s*animer de la 
présence d'une armée de traTailléurs; des ba- 
taillons de charrues, attelées de 4 à 8 bœufs 
à demi-sauvages et labourant souvent par 50 
et 100 de front, déchirent la surfiice de ces 
champs qui ont formé , pendant plusieurs an- 
nées , une vaste jacbére. Quelques semaines 
«prés, la plaine est de nouveau déserte et alMn- 
doBoée; mais une verte moisson s'y élève. Le 
Jour de la récolte venu , les travailleurs redes- 
cendent des montagnes des Abruzies, de Lue- 
qnes et de la Sabine , et se hâtent d'y retour- 
lier le plus vite possible en emportant les blés 
moissonnés, afin d'échapper à la Malaria, 
qui sévit surtout au fort de l'été. Le pays 
redevient alors un immense pâturage où d'in- 
nombrables troupeaux, descendus en automne 
du haut de l'Apennin et conduits par des pâtres 
Bomades, viennent chercher leur nourriture 
pendant l'hiver. Un séjour prolongé dans cette 
eonirée insahibre, où il n'existe d'ailleurs que 
bien peu de chemins de voiture en-dehors 
des routes frayées, et où la circulation est 
entravée soit par la nature argileuse du sol, 
aoit par les nombreux torrents qu'il faut pas- 
ter presque partout sans ponts, ne saurait être 
qu'extrêmement pernicieux pour une armée , 
qui en outre , n'y trouverait ni abri ni vivres. 

Hydrograplile* 

A l'exception du Jtsno, du Santemo^ du 
Setûo et du Lamane, qui se rendent à l'A- 
driatique , mais n'appartiennent à la Toscane 
que par leurs sources , toutes les rivières de ce 
pays sont tributaires de la Méditerranée. 

La Magra et le Serchio , qui ne touchent 
que quelques points du territoire, ont été dé- 
crits plus haut. 

L'Arno est le fleuve principal du duché. 
Entre ses sources ciFlorenee, il fait deux grands 
détours qui sont parallèles à la cbatne princi- 
pale de l'Apennin septentrional. Il jaillit au 
Honte-Falterona, arrose, en se dirigeant au 
sud-est jusqu'à Subbiano, le Val-Casentino, 
orné de prairies verdoyantes et de belles forêts, 
qui sépare la chatne principale de la chaîne 
latérale du Prala-magno. A Subbiano , le 
fleuve se détourne au nord-est, traverse la 
plaine d' Arezzo et entre dans la vallée appe- 
lée Val'é^ÀTno. Elle est assez large et très- 
fertile ; le fleuve rectiflé la traverse, en partie 
resserré par des. digues, jusqu'à Incisa , où les 
digues s'arrêtent, et où les. berges adoucies de 
la vallée s'approchent davantage des bords du 
fleuve. Au confluent du Sieve , le fleuve se 
détourne à l'ouest, et entre dans, le Val infé- 



rieur, qui a près de 7 Idfom^tres de largo au- 
dessus de Florence, mais que les rameaux bas, 
cultivés ou boisés du Monte-Albano et du Sub- 
Apennin resserrent de nouveau au-dessous de 
cette ville et plus loin, après le confluent de 
rOtnbrone. Vis-à-vis du confluent de VElsa, 
la vallée s'ouvre une seconde fois et suit la 
Peneia, petite rivière canalisée, jusqu'à la pe- 
tite ville du même nom ; une chatne de collines 
basses, qui se termine sur I'Arno, à Monte- 
ealvoli, la sépare du bassin du lac Bfentina^ 

A l'est de ce lac et du Canale impériale qui 
porte à VÂmo le tribut de ses eaux, s'élève lo^ 
Monte-Plsano, couvert d'épaisses forêts, et 
dont les rameaux méridionaux côtoient le 
fleuve jusqu'à Pise. Sur la rive gauche, à par- 
tir d'Empoli, les montagnes se retirent de plus . 
en plus, et la vallée se change, après le con*. 
fluent de l'i^ra, en une plaine de plusieurs, 
lieues de large, qui s'étend jusqu'à Livournc, 
et se transforme, à Pise, en une vaste lande oit 
ne se trouvent que de rares habitations et point 
de chemins, et où de nombreux troupeaux à 
demi-saurages de chevaux , de buflles , de 
bœufs et de cochons pâturent dans les prairies 
verdoyantes qui alternent avec des espaces 
tantôt boisés, tantôt marécageux, sablonneux 
et stériles. 

La largeur et la profondeur de I'Abtto sont 
déjà assez considérables à partir du confluent 
de la Chiana. La largeur est de 210 mètres 
à Florence et de 175 mètres à Pise ; la pro- 
fondeur varie selon les saisons. La pente du 
fleuve n'est rapide que dans la partie supé- 
rieure ; plus bas, il décrit de nombreuses si- 
nuosités, qui ont été redressées par des digues 
là où les rives sont basses, comme dans la 
plaine de Florence, de Fucechio et de Pise. A 
l'exception de l'embouchure, le lit de l'Arnoa 
.partout un fond solide de gravier; les gués 
sont nombreux, les rives basses, les abords 
multipliés et sans difficulté, à l'exception des. 
espaces resserrés entre des digues. Dans 1% 
vallée supérieure, plusieurs ponts traversent lo 
fleuve ; dans la vallée inférieure il n'en existe 
qu'à Florence, à Signa et à Pise ; les gués, en 
revanche, y sont plus nombreux. 

La navigation n'est point interrompue, il 
est vrai, au-dessous de Florence, mais l'em- 
bouchure est ensablée, elle peu de profondeur 
de l'eau n'en permet l'entrée qu'aux petits bâ- 
timents. Elle a beaucoup gagné en importance 
par l'établissement du Fosso^dei-NavicelU, 
qui met Pise en communication avec le port 
de Livonine. 

Parmi les nombreux affluents de l' Amo, le 
Siéve et la Chianà méritent seuls notre atten- 
tion. 

La vallée supérieure du Sieve se trouve 
exactement dans le prolongement du Val^Ca" 
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9entino dont elle n'est séparée que par la créle 
étroite qui sert de point d^attacbe au Prato- 
magno. Jusqu'au coude que la rivière Cuit à 
Dicomano, yen le sud-ouest, les berges de la 
vallée sont de forme assez doucOt cultivées ou 
boisées et très-praticables ; mais, à partir de 
ce coude, jusqu'à son embouchure, la vallée 
devient plus étroite et plus escarpée. Le Sieve^ 
qu'on passe sur plusieurs ponts, a aussi un 
certain nombre de gués. 

La Chiana appartenait autrefois exclusive- 
ment au bassin du Tibre. Aujourd'hui on est 
parvenu, après de longs et pénibles travaux, à 
détourner versl'Amo une partie de ses eaux, 
et à dessécher ainsi les marécages qui, depuis 
des siècles, rendaient inhabitable la plaine 
d*Arezzo. La Chiana coule donc, par un lit 
profond et navigable, et d'une course rapide, 
çn partie versl'Afui o et en partie vers le Tube, 
traversant un pays riche, couvert de belles 
moisson^. L'endroit où les eaux se séparent, 
les petits lacs de Montepulciano et de Chiusi, 
sur la frontière romaine, est le seul qui ne 
soit pas desséché; ces deux lacs sont réunis 
par des marais et des fossés. Bu lac de Monte" 
pulciano part le premier bras, le CanaU délia 
Chiana^ qui traverse la large vallée, coupée 
d'une quantité de fossés inondés et de digues, 
pour se rendre dans 1' Arno ; du lac de Chiusi 
part le second bras, également canalisé, pour 
se rendre, à travers une vaste vallée, jusqu'à 
la Paglia^ qui elle-même se rend au Tibre 
par Orvietto, en suivant une vallée étroite et 
montagneuse. 

Nous citerons encore, entre les affluents de 
l'Amo : à droite, le Bisenzio et la Peseta, qui 
sert d'écoulement aux marécages de Fucecbio ; 
h gauche, V Ambra, Y Etna, Y Eisa et VEra, 

Entre î' Abkq et le Tibbe, la mer reçoit en- 
core r Ombrotte, qui prend sa source au Monte 
Benichi, au sud-ouest de Yaldambra. Jusqu'à 
Buonconvento, où il reçoit VArbia, il coule 
dans une vallée étroite ; ensuite les montagnes 
l'accompagnent à distance, à gauche, jusque 
vers son embouchure, à droite, jusque vers 
Paganico, et il traverse ainsi les Maremmes 
pour se jeter dans la mer au-dessous de Gros- 
setto. Un canal conduit une partie des eaux de 
I'Ombrone dans la lagune de CastigUone, afin 
d'assainir la contrée et de rendre à la culture 
de vastes terrains, qui furent, jusqu'à présent, 
le tombeau de tous ceux qui osèrent y séjourner 
pendant l'été. La Mersia et VOrcia sont les 
plus considérables de ses affluents. 

Tous les autres cours d'eau de la côte, la 
Çecina, la Corina, la Pecora» la Bruna, 
YAlbegnaf la Fiora, sont des torrents et cou- 
lent, partout où la main de l'homme n'y a 
pourvu, dans des lits larges, ensablés, coupés 
d'iles et sans profondeur. Presqu'à sec pendant 



l'été, ils inondent souvent leurs bords eo 
hiver. 



L'Ile (VElhe, séparée de la terre-ferme par 
le canal de Piombino, qui a 15 kilomètres de 
large, a une surface de 403 kilomètres carrés. 
Les côtes en sont formées de rochers abrupts : 
car toute l'Ile n'est qu'un massif de montagnes 
dont le point culminant,- le Jlfonte-del^e-cam- 
panne, situé dans la partie occidentale de l'tle, 
s'élève à 2,460 pieds au-dessus de la mer. 
Elbe est importante par ses fortifications et par 
l'inépuisable richesse de ses mines de fer. Elle 
a de nombreuses sources; l'agriculture, dans 
la vallée du Rio surtout, donne d'abondantes 
récoltes ; la culture de la vigne est générale ; 
mais on manque* de futaies, ce qui oblige à 
transporter sur la terre-ferme la plus grande 
partie du minerai peur le faire fondre. L'tle 
possède plusieurs bons ancrages, entre autres 
dans les ports de Porto-Ferrajo et de Porto- 
Longone, qui communiquent par une belle 
route. Les autres lies toscanes, Gorgona, Pia- 
nosa^ Monte-€hristo, Giglio, etc., sont ro- 
cheuses et montagneuses comme l'Ile d'Elbe et 
n'ont pour habitants que des pécheurs. 



La fertile contrée du val d'Arno supplée à 
ce qui manque en céréales aux autres parties 
du territoire ; d'ailleurs la culture des châtai- 
gnes y est très-répandue et leur consommation 
remplace en partie celle du blé. On récolte 
aussi beaucoup de légumes, d'huile et de vin. 

Sur toute la superficie du grand-duché, il y 
a 6,180,312 stagoli de terres imposables 
( un 8tag. ss 4 ares, 958,036), dont 644,285 
en vignes, 462,184 en vignobles et oliviers, 
73,726 en jprdins divers, 997,672 en terres 
labourables, 79,904 en prairies naturelles ou 
artificielles , 361,308 en châtaigneraies , 
1,661,718 en forêts, 1,870,779 en pâturages 
et 28,736 en constructions. 

La production en céréales s'élève, ea 
ipoyenne, à 5 millions de sacchi, ce qui suffit 
aujourd'hui à la Toscane, grâce aux dessèche- 
ments de la plaine d' Arezzo et des Hlaremmes, 
qui ont rendu à la culture près d'un huitième 
de la superficie totale du grand-duché. La ré- 
coite de vin suffit au marché national; l'huile 
est le principal article d'exportation du com- 
merce toscan ; la soie (68,U00 kilog,) est in- 
suffisante pour les besoins des manufactures. 

Le bétail se compose de 11,000 chevaux, 
300,000 bétes à cornes et 600,000 moutons^ 
quantités inrérieures aux besoins de la con-- 
sommation. Les chèvres et les cochons exis-» 
tent en nombre suffisant. Les haras se trou- 
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Teot à S«-BosMie, Campigliese, Popalonia, 
Yada et Bandita. 

L'industrie minière produit environ 1 1 ,000 
kilog. de plomb, 11,000 kilog. de cuivre, 
S2,000 quintaux métriques de fer, tirés prin- 
cipalement de l'Ile d*Elbe et dont la moitié s'ex- 
porte dans les états voisins, en Turquie et en 
Egypte ; du soufre provenant des mines de 
Pereta, environ 330,000 kilog. de sel de la 
saline grand-ducale de Volterra, et environ 
30,000 hectolitres de sel marin. 

La TosoCne est le pays te plus florissant de 
ritaliesous le rapport de Tinduslrie; le tissage 
de la paille, la fabrication des soieries, des 
draps et des toiles à voiles en sont les branches 
les plus importantes. 

• La population du grand-duché était : 
En 1813, de 1,177,056 habitanU. 
£n 1835, de 1,375,030 — 
En 1837, de 1,300,355 — 
En 1834, de 1,378,700 — 

En 1836, le chilfre officiel de la population 
était de 1,436,785 âmes, distribuées comme 
il suit, dans les 5 cùmpartimenti : Florence, 
671,857 ; Arezzo, 338,416 ; Sienne, 67,379; 
Grosetto, 139,651 ; Pise, 339,482. 

Pour rinstruction publique, Tétat possède, 
outre lés trois universités» 4 collèges des no- 
bles, 16 gymnases, 16 séminaires épiscopaux 
et beaucoup d'autres écoles. 

Le gouvernement est monarchique et ab- 
solu; rétat est divisé en 5 compartimenti, 
subdivisés en ^9canceUerie et en 247 territori 
«ommtimïaU'vi (communes). Dans le chef-lieu 
de chaque cotnpartimetuo est instituée une 



chambre consultative di soprintwdenza corn- 
muniiativa, pour Tinspection supérieure des 
administrations communales. Ces surinten- 
dances ont pour président un proveditore. A 
la tête de chaque commune se trouve un conseil 
communal dirigé par un gonfaloniere , ad* 
minislrant sous le contrôle du gouvernement. 
Ces gonfaloniers sont les mandataires de leurs 
communes respectives dans les eaneellerie, 
lorsque plusieurs communes ont à traiter en 
commun^ ou à supporter solidairement cer* 
taines charges. 

Quatre départements, celui des affaires exté- 
rieures, celui de l'intérieur» de la police et de 
la justice, celui des finances, cl celui de l'ar- 
mée et de la marine, composent le ministère, 
autorité suprême de l'état. Les délibérations 
du conseil des ministres, auxquelles prennent 
part trois ou quatre conseillers d'état, sont or- 
dinairement présidées, en l'absence du. grand- 
duc, par le ministre des alTaires extérieures. 
Sous Vautorité immédiate du souverain, sont 
placées, en outre, la chancellerie d'état, diri- 
gée, le plus souvent, par le chef du départe- 
ment de l'intérieur, la chambre des comptes, 
la direction des postes et la direction des route» 
et canaux, qui a 5 inspections provinciales 
dans les chefs-lieux des 5 compartimmti. 

Les revenus publics ont été, pour 1836, de 
85,104,898 lire (21,353,418 (rancs; 1 lira 
= fr. 0,850528 }; les dépenses ne se sont éle- 
vées qu'à 23,078,039 lire, dont 4,287,577 
pour l'armée et la marine. 

La dette était encore de 14 millions de 
fk-ancs en 1817; mais, depuis 1829, elle est 
complélcment éteinte. 



ÉTAT MILITAIRE. 



Parmi tous les états de lltalie, la Toscane I moins nombreuses relativement à sa popula- 
est celui qui entretient les forces militaires les | tion; elles comprennent : 



DÉSIGNATION DES CORPS. 


D0MMB8. 


CHEVAUX. 


Le grand état-major, celui des places, celui du quartier-mattre- 
cénéral et celui du eénie 
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99 




Gardes-du- corps et Anziani 


1 Total 

A reporter 


188 
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188 
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DÉSIGNATION DES CORPS. 






Report 

Infanterie* 

1 bataillon de grenadiers, faisant le service du palais dacal. . 

"s 
S régiments d'infanterie de 5 bataillons à 6 compagnies. . . 

1 bataillon de vétérans à 4 compagnies 

5 bataillons de cbasseurs-Yolontaires, de Pise, Cecina etGrossetto, 
réunis seulement dans les cas extraordinaires 

Total 

C»Talerle« 

1 régiment de chasseurs à cbeyal, à 4 escadrons 

3 compagnies de cbevau*léger8 pour le service de gendarmerie. 

TOTAZ. 

Artillerie. 

1 bataillon de 8 compagnies avec un matériel de campagne de 
S batteries à 6 pièces , • 

4 compagnies de canonniers gardes-c^tes dans rile d'Elbe. • • 
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484 

4556 
405 

f76i 



7007 



canTACT* 



Total, 






Total o^ruul. « . • • 



484 
163 



484 
165 



647 



647 






1016 
468 



1484 



9326 



647 



Loin d*étre complet, cet effectif ne compte 
guère que 4,000 hommes présents sous les dra^ 
peaux. 

Outre les corps compris au tableau ci-des- 
sus , il existe encore 1 comp. de pompiers , 
1 comp. d'invalides à Prato, 1 comp. de trou- 
pes coloniales pour rtle d'Elbe etl comp. de 
gardes- côtes pour l'Ile de Giglio. 

C'est le ministère de la guerre qui dirige 
toutes les affaires militaires du pays, divisé en 
deux gouvernements militaires , Livoume et 
portb-Ferrajo, Le premier comprend les pe- 
tites tles et le littoral avec les 6 districts de 
Piefra-Santa, Rossignano, Piombino, Gros- 
setto, Orbilello et Monte-Ârgentaro , com- 
mandés chacun par un capitaine. Le grand 
état-major se compose de 4 ou 5 généraux; 
celui de quartier-mattre général, d'un colonel 
et de 3 autres officiers. 

Florence et Sienne ont chacune un général 
pour gouverneur; les autres grandes villes ont 
des commandants de place; à Giglio, à Gor- 



gona et à Bocca-d'Amo, il y a des officiers , 
préposés au service sanitaire. L'intendance de 
l'armée se compose du haut commissariat des 
guerres de Florence et des sous-commissariats 
de Livoume et de Porto-Ferrajo, 

Le service militaire est obligatoire pour tous, 
et le recrutement se fait par la voie du sort 
parmi les hommes détentes conditions, de 18 
à 25 ans ; le remplacement est permis. 

La cavalerie se remonte dans les haras du 
pays. 

La marine a pour chef le gouverneur de 
Livoume et est administrée par un commissa- 
riat spécial. Le matériel se compose de trois 
goélettes et de quelques chaloupes canonniè- 
res; le personnel, de 20 officiers et d'environ 
180 matelots et soldats de marine. 

La marine marchande de la Toscane pos- 
sédait , en 1835, 793 bâtiments , Jaugeant en- 
semble 41,891 tonneaux. Dans ce nombre il 
y avait 26 navires de 500 tonneaux et an- 
dessus. 
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topographie: 



Le grand-duché de Toscane, dont on évalue 
la populalion actaelle à 1,500,000 habilanis 
environ, dont 18,000 dans les Iles, comprend, 
sur une superficie de 81,687 kilom. carrés, 
36 villes, 134 bourgs et 8,517 villages et ha- 
meau. 

1. C^ompartiineiito de Floreiice* 

18 villes, 55 bourgs, 958 villages et hameaux. 

FLOREifCB (Ftrenza), capitale du duché, sur 
TAmo, qu*on passe sur 4 beaux ponts de 
pierre. La ville est entourée de murs, de tours, 
et de quatre forts, ceux de Fortissa et de San- 
Giovani au nord , ceux de San-Miniato et de 
CasteUBelvedere à Test. Florence possède plu- 
sieurs institutions savantes, parmi lesquelles la 
célèbre académie délia Crusca, une université, 
des fabriques considérables et deux grands 
hôpitaux. Parmi les nombreuses villas des en- 
virons, on dislingue les résidences d'été de 
l^oggio-Iœperiale, de GastcUo et de Poggio-a- 
Gajetano. Population : 95,000 habitants. 

Prqto, sur le Bisenzio, avec 10,000 habit, 
quelques fabriques et une vieille citadelle. 

Pittoie (Pistoja), sur TOmbrone, est en- 
tourée de murs et possède une citadelle, des 
fiibriques de draps et des manufactures d*armes. 
Population : 18,000 âmes. 

SanrMartino» entouré par le Sieve, avec 
un arsenal, une fonderie de canons et une ma- 
nuracture d'armes, 

VoUerra^ situé sur une haute montagne, 
avec une citadelle et une saline appartenant à 
rétat; 5,000 habitants. 

11. Compartlnaento d^AresBo, 

10 villes, 38 bourgs, 596 villages ethameaux. 

AiiEZZo, ville industrieuse de 9,000 habi- 
tants; elle est défendue par une citadelle. 

Cortonas entourée des restes d*une antique 
enceinte; 3,500 habitants. Les environs, au- 
trefois couverts de marécages pestilentiels, ont 
été assainis et fertilisés par des travaux hy- 
drauliques. 

Chiusi^ dans une partie assez malsaine de 
la vallée de la Ghiana; 3,000 habitants. 

m. f^ompartiinentodemenne. 

6 villes, 98 bourgs , 818 villages et hameaux. 
BuntiB{Siena)t 94,000 habitants, entourée 



de murs et défendue par une citadelle, possède 
une université, un palais du grand-duc et quel- 
ques fabriques de drap. Lorsque Sienne for- 
mait une république on y comptait 100«000 
âmes. 

ïïW. CJonipariiiiieiito de Ciroa- 

•eflo. 

3 villes, 6 bourgs, 187 villages et hameaux. 

GnossETTO, non loin derOmbrone, a8,500 
habitants et est entouré de murs; dans le voi- 
sinage se trouvent d'importantes salines. 

Orbitello, sur une pointe de terre qui en- 
toure le golfe de San-Stefano et est couronnée 
par le monte Argentaro. La ville a un port et 
deux châteaux-forts ; population , 8,000 habi- 
tants. Dans le voisinage se trouvent les bourgs 
fortifiés deMonté-Filippo et de Porto-EreoU 
chacun avec un fort et un petit port ; en outre 
le fort San-Stefano^ le fort SteUa et plusieurs 
tours fortifiées. 

Les Iles de Giglio et de Gianutri font par- 
tie de ce compartimento. 

V* C^ompartlmento de Plse. 

5 villes, 19 bourgs, 537 villages ethameaux. 

PiSB (Pisa), sur TAmo, qu'on y passe sur 
trois ponts, à deux lieues de son embouchure. 
Cette ville, entourée de murs, possède une ci- 
tadelle, une des principales universités dlta- 
lie, un grand hépitaU de beaux édifices, et 
80,000 habitants, tandis qu'on en comptait 
150,000 à l'époque de la république. 

San-Rosiori^ entre les embouchures de 
r Amo et du Sercbio, possède un grand haras 
où on élève aussi des chameaux. 

Livoume (Ltvortio), jolie ville moderne et 
régulière, située sur la mer, en face de l'Ilot 
Meloria. La population qui est aujourd'hui de 
plus de 77,000 habitants, augmente tous les 
jours, ainsi que l'étendue de la ville. Livoume 
est défendue par de bons ouvrages et par 'deux 
forts ; un troisième et trois tours fortifiées pro- 
tègent le port, qui est vaste et sûr^ mais sujet 
à s'ensabler. Il existe à Livoume une manufac- 
ture d'armes et de grands chantiers; son port 
franc, le premier qu'on ait établi en Italie, en 
a fait une des principales places de commerce 
de l'Europe. 

Piombino, avec un petit port et un fort sur 
le canal du même nom. 4,000 habitants. 
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- Pontremoli , sur la Magra dans la Luni- 
giana , avec une citadelle et 4,000 habitants. 

Pietra Santa, non loin de la c6te, avec 
5,000 habitante. 

Dans rtle d*Elbe nous citerons : Porto- 
FsaRAJo, situé au nord de Ttle. Cette ville est 
le siège du gouverneur et possède un palais 
Rtand-ducal , un port , un grand hôpital de 



marine et deux forts , Stella et FcUcone. Po- 
pulation, 4,000 âmes. 

PortO'Longone, à l'est de rtle, avec 1,000 
habitants, un port et un fort situé sur un ro- 
cher élevé. Cette ville appartenait autrefois au 
roi de Naples. 

Rio, village qui possède d'abondantes mines 
de fer. 
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ETAT DE L EGLISE 



Cet Etat, séparé du royaume Lombard-Véni- 
tien, au nord, par le Pô-Maëstro et le Pô-di- 
Goro, estbaigné au nord-est par la mer Adria- 
tique ; à l'est il est borné par le royaume de 
Naples ; au sud-ouest, par la Méditerranée; à 
l'ouest par les Etats de Toscane et de Modéne. 
Outre la masse principale , ainsi circonscrite , 
le pape possède encore la principauté de 
Ponle-Corvo et le duché de Bénévent , encla- 
vés dans le territoire napolitain. 

Orof^raplile » ete* 

Non loin de la limite occidentale des léga- 
tions , la chaîne principale de V Apennin tos- 
can se prolonge, depuis le Monte-Cimone 
jusqu'aux sources du Tibre où elle se lie à 
V Apennin romain, qui couvre la partie orien- 
tale de l'Etat de l'Eglise et se rattache au pla- 
teau des Abruzzes par les montagnes Sibilli- 
gues, sur la frontière de Naples. Depuis ce 
point, la chaîne oc<;identale du plateau court 
parallèlement à la frontière romaine, jusqu'à 
Sora. C'est au pied de cette chaîne de VApen^ 
tUn romain que s'étend le Sub^Apennin ro- 
9nain, qui, borné par le Garigliano et le Tibre, 
se termine sur la mer Tyrrhénienne, aux Ma^ 
rais-Pontins et à la campagne de Rome. 

Les versants septentrionaux de VÀpennin 
toscan ne dépassent pas, avec leurs courts ra- 
meaux, la voie Emilia, et bordent la plaine 
de la Haute-Italie , coupée par une multitude 
de cours d'eau parallèles et de digues, et sépa- 
rée, par le Pô-di-Primaro, des marécages de 
Comacchio, d'Ambrogio et de l'Isola d'Ariano, 
qui fait partie du territoire vénitien. Ces con- 
trées forment de vastes plaines semées de col- 
lines sablonneuses, de grands étangs maréca- 
geux, de bouquets de roseaux et de pâturages ; 
les Valu di Comacchio^ séparées de la mer 



par un lido étroit, s'étendent dans l'intérieur 
à une distance de 20 à 50 kilomètres. Au sud 
de Tcmbouchure du Pé-di-Primaro, une bande 
étroite de marais, large de 5 à 4 kilomètres à 
peine, cétoie le rivage de TAdriatique. Les 
maremmes de Cervi , à l'est du Savio, sont 
déjà séparées de la mer par un terrain ferme 
et en partie boisé. 

Dans toute la partie romaine de la plaine du 
P6, surtout dans le voisinage du Delta , les 
chemins sont tellement défoncés pendant les 
temps pluvieux, qu'il est souvent impossible 
de marcher autrement qu'avec un double at- 
telage. Le peu de communications qui se trou- 
vent le long des versants septentrionaux des 
Apennins, suivent, pour la plupart, les vallées 
transversales, profondes et abruptes, creusées 
entre les chaînons secondaires. Les chemins 
peu nombreux qui courent parallèlement à la 
chaîne principale, sont très-difGciles ; le plus 
souvent ce ne sont que des chemins de mulets, 
ou tout au plus praticables pour les chariots à 
bœufs du pays ; en outre , ils forment presque 
tous des défilés considérables. Les vallées du 
Bolonais et des Marches sont très- peuplées et 
bien cultivées jusqu'à leur origine, et riches 
en vignobles et en bois d*oliviers et de châtai- 
gniers; les beaux pâturages, dont les flancs des 
montagnes sont revêtus, favorisent l'élevage 
des bestiaux , qui constitue la principale res- 
source de l'habitant. Les vallées de Potenza 
et de Chienti, particulièrement, sont au nom- 
bre des contrées les plus fécondes et les plys 
favorisées de l'Italie. 

L'influence de la malaria n'est pas nM)iii8 
funeste sur les plages de la côte romaine que 
sur celles de la Toscane ; elle les a, de même, 
dépeuplées et changées en un vaste désert. La 
Campagne Romaine s'étend des deux côtés du 
Tibre, depuis la mer jusqu'à Torita, s'appuie 
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aui piitoresqaes montagnes Albanaises , an 
pied desquelles est située Velletri, et se pro- 
longe jusqu'aux rivages de Nettuno. Cest une 
plaine nue» ondulée, interrompue çà et là de 
collines à pentes adoucies et do cayités arron* 
dles, parsemée de quelques rares groupes d'ar- 
bres et de buissons épineux épars. Sauf quel- 
ques champs entourés de longues clôtures de 
bois mort on n*y trouve que des pâturages 
pour de nombreux troupeaux. 

C'est au milieu de cette steppe qu'est située 
Rome; quelques petites localités, entourées dé 
jardins et de vignobles, sont éparses le long 
de la marge de ce désert, où Ton ne trouve, 
dans tout le reste de son étendue, que des 
mines, quelques cabanes de pâtres et des ca- 
Boli pour la conservation des provisions de 
fourrage et des instruments aratoires. En vain 
y chercherait-on un village. 

A partir de Velletri, la campagne de Rome 
commence à montrer des endroits boisés, et 
d'autres couverts de marécages, bien qu'elle ne 
fasse pas encore partie des marais Pontins. Ces 
derniers commencent à l'est de Nettuno ; cou- 
Yerts de roseaux,de joncs et d'oseraies, ils s'é- 
tendent au pied des montagnes Xépmtenne« 
jusque vers Terracine, sur une longueur de 33 
kilomètres et une largeur de 7 à 15, et sont sé- 
parés de la mer par une chaîne de collines basses 
et boisées. On a fait bien des tentatives pour 
dessécher ces vastes marécages, sans pouvoir 
réussir à faire écouler les eaux qui y croupis- 
sent ; on a creusé, dans le sens de leur plus 
grande longueur, le Naviglio grande , ou 
lAnea Pia, et plusieurs grands fossés d'écou- 
lement parallèles, coupés transversalement par 
d'autres fossés. Les terrains qu'on est ainsi 
parvenu à mettre à sec et à cultiver sont d'une 
grande fertilité : les canaux sont bordés d'ar- 
bres chargés des fruits les plus exquis du Midi 
et reliés par des guirlandes de ceps entrelacés; 
mais les miasmes pestilentiels, qui s'élèvent de 
toutes parts dans l'air, s'opposent à tout éta- 
blissement fixe, même dans ces endroits recon- 
quis sur la stérilité du désert. On n'y trouve, 
comme dans le reste de cette région désolée, 
que des casali disséminés à de grands inter- 
valles et quelques huttes misérables, qui abri- 
tent, en hiver, les pâtres nomades descendus 
des montagnes avec leurs troupeaux de che- 
Taux, de bceufs et de buffles. 

Les hauteurs du Sub-Apennin romain, ne 
sont pas, il est vrai, frappées de solitude par 
la malaria^ comme les hauteurs volcaniques 
des Maremmes toscanes ; mais le sol est pauvre 
dans la partie sud-est, et dans les vallées du 
' liiri et du Sacco, tributaires du Garlgliano, la 
culture est plus chétive que dans les vallons de 
Foligno, de Terni, de Rieti, de Tivoli et sur 
les hauteurs des montagnes d'Albe. Là pros 



père l'olivier, et la vigne étale sur de grands 
treillages ses longs ceps vigoureux, qu'on fait 
grimper le long des arbres dans le reste de 
l'Italie ; mais les céréales sont rares, leur cul- 
ture n'occupant que les espaces unis propres 
an labour ; sur les flancs déboisés des collines « 
on ne trouve que de maigres herbages où brou- 
tent les moutons et les chèvres. Les villages et 
les hameaux sont très-éloignés les uns des au- 
tres ; les villes sont rares dans les vallées; on 
ne rencontre que peu de maisons et de fermes 
isolées. La circulation, dans ce pays montueux, 
déchiré par des torrents et des ravins nom- 
breux, est d'autant plus difficile et plus bornée, 
que les chemins existants sont tout au plus 
bons pour des chariots à bœufs, tant ils sont 
raides et étroits. 

Hydrograplile* 

Le Tibre, le fleuve le plus considérable de 
la Péninsule après le Pô, prend sa source au 
Monte-Gomero en Toscane, baigne, avec ses 
affluents, la partie méridionale de l'Etat du 
Pape, et se jette dans la mer à Oslia, par deux 
bras qui forment l'Ile sacrée {Isola sacra), et 
dont le plus septentrional, appelé Fiumicino, 
est navigable. La vallée supérieure du Tibre, 
resserrée entre VAlpe délia Luna et VAlpe 
délia Catenaja, qui font partie de l'Apennin 
central, est, jusqu'au j^oisinage de Citta-di- 
Castello, plus âpre, plus impraticable et moins 
cultivée que le val Casentino. De cette ville à 
Perugia, la vallée est plus profondément dé- 
coupée encore ; plus bas, jusqu'à Torita, elle 
n'est pas moins étroite, mais les berges sont 
très-praticables , quoique les nombreux af- 
fluents y forment une multitude de défilés. Le 
fleuve, s'ouvrant un passage entre de hautes 
rives, bordées de rochers, se précipite impé-^ 
tueusementà travers les montagnes inférieures 
qui environnent le lac Trasimène ; avant le 
confluent de làNera, le fond de sa vallée s'é- 
largit rarement assez pour laisser place à quel- 
ques prairies étroites. A Torita, le Tibre dé- 
bouche dans la plaine ; dés-lors, accompagné 
seulementde petites collines boisées, il s'écoule 
plus paisible. A quelques lieues avant Rome, 
il devient navigable pour de petits bateaux ; sa 
profondeur n'est, en cet endroit, que de 1 
mètre à 1 mètre 35 ; sa largeur est de 144 
mètres à Ponte-Molle , de 108°*, 75 au 
pont Saint-Ange à Rome, et de 75 mètres en- 
viron, en moyenne, au-dessous de ce point ; 
ses rives y deviennent boisées, et enfin maré- 
cageuses vers son embouchure. Au-dessous de 
Rome, il n'existe plus de pont sur le Tibre, 
qui déborde souvent dans cette partie de son 
cours. Les eaux, en général, sont troubles et 
limoneuses. 
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T^es affluents les pins remarquables du Ti- 
MK sont : le Paglione avec la Oiiana à 
droite, le Topino avec le Chiascio , la Nera 
avec le Velino, et enfin le Teverone, à 
gauche. 

Le plus abondant de tous, la Nera, prend 
sa source au Monte-Sibilla. Jusqu*au confluent 
du Velifw qui arrive des Abruzzes, amenant 
les eaux du Salto et du Turano , la Nera 
roule ses flots rapides au fond d*une vallée 
rocheuse et sauvage qui s*ouvre ensuite de 
plus en plus, et est accompagnée de berges fer- 
tiles, couvertes de bois d*oliviers et de ch&tai- 
gniers, ]usqu*à Orte, où la Nera entre dans 

le TXBRK. 

La vallée inférieure du Topino forme, 
après le passage que la rivière s'ouvre à Ros- 
ciano, le vaste bassin de Foligno qui est aussi 
bien cultivé et aussi populeux que le Yal- 
d*Arno et les pentes de la vallée centrale du 
Tibm; des milliers d'habitations isolées y 
sont répandues de tous côtés, cachées parmi 
les oliviers et les guirlandes de vignes. 

La vallée du Teverone, dont les eaux, en 
se précipitant dans la plaine de Rome, forment 
la célèbre cascade de Tivoli, fait pareille- 
ment partie des régions de montagnes les plus 
fertiles de la Péninsule, ainsi que les vallées 
secondaires des aOIuents du Teverone , qui 
sont formées par les montagnes d*Albe. 

Les vallées de VAnione, affluent du Teve- 
rone, celles du Sacco ou Tolero, qui entre 
dans le Garigliano, près de Ceprano, celle 
du Liri, entre Capistrello et Soria (Yal-di-Ro- 
vetto) sont moins bien peuplées ; le fond de 
ces vallées est étroit, et les rivières, ainsi res- 
serrées, causent de grands ravages pendant les 
grandes pluies. 

Entre Tembouchure de la Fiora et du Ga- 
rigliano, nous ne citerons que la Maria qui 
conduit à la mer les eaux du lac de Bolsena, 
long de i9 kilomètres environ sur une largeur 
de 15 kilomètres. 

Au nord de l'Apennin toscan, te Pô di Pri- 
maro reçoit le Reno, la Savena, le Silero, le 
Santerno et le Senio, qui ne sont tous que 
des torrents d'autant moins importants que 
leur cours à travers la plaine n'a qu'un déve- 
loppement minime. Le Rcno quitte les mon- 
tagnes à Bologne , et partage ses eaux entre 
le canal di Cento qui en conduit une partie 
dans le Poatello, et le canal de Bologne qui 
reçoit le reste à Malalbergo et le porte dans 
le Pô di Primaro, près de Traghelto. 

Le canal de Ferrare va de cette ville & 
Pontelagoscuro sur le Pô-Mamro ; le Navi- 
S^ÙHii-Falfiiza conduit de cette ville et du 
Lamone à Mezzano sur le PÔ di Primaro. 

Les cours d'eau qui se jettent dans la mer 
Adriatique, au sud du Pô, le Lamone, le 



RoncOf\e Savio, sont aussi insignifiants que les 
affluents que nous venons de nommer. Lt 
Ronco coule au fond d'une vallée étroite de- 
puis le Monte-Falterone jusqu'à Meldola, où 
il débouche dans la plaine, se réunit au Jlfon* 
tone et se jette dans la mer par deux bras, 
prés de Revenue. 

La Mareechia , la Foglia , le Metauro , 
VEsinOf le Musone, la Potenza, le Chienti, 
la Tenna, VAso et le Tronto dont le cours 
inférieur forme la frontière de Naples, des- 
cendent tous de l'Apennin romain, et ne sont , 
à proprement parler, que des torrents qui ne 
possèdent que dans certains moments une 
importance militaire tout à fait accidentelle et 
transitoire. 



Les beaux pays qui composent l'Etat du 
pape pourraient jouir d'une grande abon- 
dance de productions riches et variées, si 1« 
travail des habitants venait en aide à la ferti- 
lité du sol. Mais, si on excepte les régions sep- 
tentrionales les plus voisines du Pô, l'agricul- 
ture est exercée partout avec une extrême né- 
gligence. Il faut que l'excédant des régions du 
nord couvre ce qui manque en céréales aux 
autres parties de l'Etat, où, du reste, on y 
supplée aussi par une forte consommation de 
châtaignes et de légumes secs. 

D'après le marquis Vanni , la superficie 
totale des terres cultivées se compose de 
242,000 rubj de terres labourées , de 
14,600 rubj de vignobles, de 462,000 rubj 
de prairies, de 1,400 rubj de potagers et de 
170,000 rubj de forêts; en tout, 590,000 
r^bj. Selon Bowring, le tiers seulement 
de la. superficie totale du pays est mis en 
culture. La culture de la vigne se pratique 
avec une grande incurie , et ne satisfait pas 
même aux demandes du marché intérieur. 
Celle de l'olivier est mieux entendue, et four- 
nit tous les ans, pour Texportation, un excé- 
dant considérable d'huile. Les magnaneries 
prospèrent surtout dans la Romagne et dans 
la Marche d'Ancône ; mais, faute de manufac- 
tures, on exporte la plus grande partie de la 
soie. 

La race chevaline, autrefois si remarquable, 
a considérablement dégénéré; cependant, 
tous les grands propriétaires possèdent des 
haras particuliers : à Rome seule, il y a 
9,000 chevaux, et, chaque année, on en ex- 
porte une quantité assez considérable dans le 
royaume de Naples et en Lombardie. Lef 
meilleurs proviennent de la campagne de 
Rome et du haras du duc de Braschi^ dans 
les marais Pontins. Les moutons et les chè- 
vres sont en beaucoup plus grand nombre, 
relativement, que les bêtes à cornes. L'indus- 
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trie mélalliirgiqae est incomnie dans rËtal de 
rJSglise; à Canacchîo et prés de l'emboachnre 
<Ja Tibre , on eiploite des marais salants. 
L*mdo8trie et le commerce sont des plus mé- 
diocres. 

En 1»S7, lapopalaUons*élefaitàB,471,557 
âmes; selon Hassel, il y arait 1,176,100 
caltivateurs propriétaires; 716,713 manu- 
facturiers, fabricants et gens de métier; 
81,508 soldats et marins, et 53,484 ecclésias- 
tiques et religieui des deux seies. 

En 1834, la population était de 2,585,000 
âmes. 

Le recensement le pins récent donne un 
résultat de S, 592,329 babitants. Serrirottri 
évalue la population à 2,700,000 âmes. 

Pour renseignement supérieur, TÉtat de 
rÊglise entrelient 7 universités : celles de 
Aome et de Bologne sont les premières du 
pays. L'enseignement secondaire est donné 
dans 21 collée, dont 4 à Rome, dirigés par 
des corporations religieuses , ainsi que toutes 
les écoles élémentaires de TÉtai, dont le nom- 
bre, du reste, ne s* élevait qu'à 372 en 1833. 
Il existe aussi plusieurs Instituts pour les 
beaux-arts, une école vétérinaire et des écoles 
d'artillerie et du génie, à Rome, Ferrare et 
Bologne. 

Le gouvernement est monarcbique; l'exer- 
cice de la souveraineté appartient au pape , 
obligé, néanmoins, d'après les principes de la 
constitution, à consulter le consistoire des 
cardinaux pour la solution des affaires impor- 
tantes. La direction des relations politiques et 
ecclésiastiques avec l'extérieur est centralisée 
entre les mains de la Segretaria di ttato et 
de la Segretaria de brevi pontifici. 

Aujourd'hui , le ministère se compose de 
6 départements (Segretariê existenti nel 
paîazzo apostolico) : celui des affaires étran- 
gères, ebargé aussi des affaires militaires et de 
la police; celui des affaires ecclésiastiques et 
des brefs; celui des affaires intérieures réuni à 
celui des finances, dirigé par un trésorier-gé- 
néral; celui des suppliques , des réclamations 
et des gréces; celui de la Justice (la segretaria 
a monsignore Uditore eantissimo.) 

A câté de ce ministère existent encore les 
autorités centrales suivantes, placées immé- 
diatement sous la direction du Pape et du 
Sacré-Gollége : la Segnatura di Grasia, cbar* 
gée de recevoir les réclamations contre les 
autorités de Rome et des provinces : la Ps- 
nitenziaria, chargée d'examiner les demandes 
de dispenses pour les cas de conscience dont 
l'absolution est excluâvement réservée au 
lape : la Datarie qui perçoit les revenus des 
dispenses, des grâces, des prébendes, etc., 
IMMir4esquelles il t^ut payer des taxes, qui for- 
ment une des principales sources de revenn 



pour le trône apostolique : la Cancellaria 
apostoliea, chargée de l'expédition des bulles. 
Pour seconder l'administration intérieure el 
diriger certaines affaires séculières et ecclé*» 
siastiques, il existe 84 congrégations présidées 
chacune par un cardinal. 

Le degré inférieur dans l'administration de 
la justice est formé par les juges des villes et 
des bourgs, placés immédiatement sous les 
tribunaux civils constitués dans chaque chef- 
lieu de province et chargés aussi de la justice 
criminelle. Rome et la Gomarca en ont trois. 
En deuxième instance, les affaires sont portées 
devant quatre cours de justice ; la cour d'appel 
de Bologne pour les quatre Légations et celle 
de Macerata pour les autres provinces trans- 
apennines ; le tribunale délia Segnatura pour 
les provinces en-deçà de l'Apennin, et la sacra 
Euota romana pour la capitale et son territoire, 
ainsi que pour les affaires ecclésiastiques et les 
prébendes étrangères; c'est pour celte raiseii 
que la ruota comprend six assesseurs étran- 
gers. En dernière instance, VVditore santis- 
simo décide les afi:aires, tant civiles que cri- 
minelles, comme juge unique; il n'est pas tenu 
rigoureusement au texte de la loi et juge selon 
l'équité et la conscience. 

Les contestations commerciales sont portées 
devant un tribunal de commerce, joint à la 
chambre de commerce instituée à Rome en 
1831 ; outre ce tribunal il en existe encore huit 
autres. 

L'Etat de l'Eglise est aujourd'hui divisé en 
21 provinces, savoir : la Comarea de Rome; 
les 6 légations de Bologne, Ferrare, Ra venue, 
Forti, Urbino-et-Pesaro, et Velletri ; le com^ 
missariato deLoretle et 13 délégations. 

A chaque légat ou délégat est adjointe une 
congrégation purement consultative (congre* 
gazions amministrativa) composée de 4 
conseillers. Le légat ou délégat dirige toutes 
les affaires sous le contrôle de l'autorité cen- 
trale, à l'exception des affaires ecclésiastiques, 
judiciaires et financières ; il a sous son autorité 
les flrot?erna*ort des cantons. Les légats, les 
délégals, les governatori et les conseillers sont 
tous nommés par le pape. Chaque commune 
possède un conseil nmniclpal; la magistrature 
se compose d'un^on/a/ontereetdes anziani. 
Un conseil provincial présidé par le légat, s'as- 
semble annuellement pendant 15 jours au 
chef-lieu de chaque province; il se compose de 
membres élus par les candidats qui sont eux- 
mêmes élus par les communes et se réunisseul 
au chef-lieu. Le conseil provincial se renou- 
velle par tiers tous les deux ans. 

Les dépenses de l'état furent fixées, pour 
1835, à 8,421,215 scudi et devaient être 
couvertes par les recettes (1 scudo =5 fr.. 
38,456}. Lfii documents officiels portent 
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les dépenses dé i83? à 7,934,000 scudi 
(42,720)899 fr.) dont 1,900,000 scudi pour 
les troupes de ligne et les carabiniers, 290,000 
scudi pour les autres troupes, la marine et les 
quarantaines ; 2,680,000 scudi pour la dette 
publique, et 500,000 scudi pour le palais pon- 
tifical, le collège des cardinaux, les congréga- 



tions et les missions. Les recettes de la même 
année ne se sont élevées qu'à 7,080,000 scudi 
net (38,122,684 fr.), ce qui constitue un défi- 
cit de 854,000 «cudt (4,598,215 fr.). 

La dette publique, y compris les derniers 
emprunts, s*élève probablement à 570 millions 
de francs environ. 



ÉTAT MILITAIRE (1833). 



L'armée papale se compose de troupes ac- 
tives et de troupes de réserve, destinées à ren- 
forcer les premières, et soldées alors comme 
elles. 



D'après Torganisation qu'elles ont reçue en 
1831, les troupes actives se composent des 
corps suivants : 






DÉSIGNATION DES CORPS. 



I. Le ministère de la guerre et le grand état-major-général. 

II. Le corps du génie. . , 



Total. . , 

111. infanterie 

2 bataillons de grenadiers de 6 eompagnies. . . 

5 bataillons de fusiliers de 6 compagnies. . . • 

2 bataillons de chasseurs de 6 compagnies. «. . . 

1 bataillon de vétérans de 4 compagnies. . . . 
S régiments suisses, à 2 bataillons de 6 compagnies. 



Total, 



IV. Cavalerie 

1 régiment de dragons de 4 escadrons, ou de 8 compagnies. 
i escadron de chasseurs à cheval 



Total. 



V. Artillerie 

1 batterie d'artillerie nationale avec train, 
1 compagnie d'artillerie suisse. . . . 



Total. 



Total géhtêral db l'abhêb active. « . 
VI* Arma polltlca (troupes de police }. 
1 régiment de carabiniers à pied et à cheval 



A Reporter 



• • • . 



HOmiES. 



439 

24 



460 



4144 
3610 
4456 
748 
4250 



44508 



734 

263 



997 



982 
447 



4429 



43794 



2774 



16568 



CHEVAUX. 



574 

202 



773 



424 

88 



242 



985 



444 



1896 
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1 corps de benaglieri. 



Beport. » . . 



Total. 



Tll. Béserwe 



fut-major et i brigades {volontari). 
Guardia civica de Rome. 



Total. 



• • 



UOMUES. 



46568 
924 



3698 



5500 
600 



Total des fobces militaiebs de eome. . . 



6100 



23592 



CHEVAUX. 



4396 
84 



495 



4480 



Obaervatiùns. 

I. Le ministère de la guerre (consiglio délie 
armi) est placé sous l*autori(é du cardinal se- 
crétaire-d^état des relations extérieures , et 
présidé par un prélat. Il se compose de 4 sec- 
tions et de 93 individus de divers grades. 

II. Le corps du génie se compose de 1 
major, 3 capitaines, 3 lieutenants, 6 sous- 
lieutenants et 8 cadets, auxquels est confiée la 
direction de tous les travaux des établisse- 
ments militaires. 

III. L* état-major d*un bataillon de grena- 
diers, de fusiliers ou de chasseurs se compose 
d'un commandant, 1 adjudant, i quartier- 
mattre, 1 chirurgien, 1 chapelain, 1 adjudant- 
sous-ofTicier, 1 tambour-major , i armurier ; 
en tout, 8 hommes. 

La compagnie a 3 ofliders, 115 sous-oflS- 
ciers, tambours et soldats et 1 enfant de troupe ; 
total 119. Les chasseurs ont 120 hommes par 
compagnie, ayant 3 clairons. 

L'état-major du bataillon de vétérans a 5 
officiers, et 67 sous-officiers et musiciens. 
Une des quatre compagnies est une compagnie 
de discipline. 

Un régiment suisse se compose de 2 batail- 
lons de 6 compagnies, dont 1 de grenadiers, 
A de fusiliers et 1 de voltigeurs. L'étatrmajor 
du régiment compte 10 officiers, chapelains, 
chirurgiens et auditeurs ; le petit état-m<ûor, 
35 hommes dont 30 musiciens. L'état-major 
de bataillon se compose de 6 officiers, 2 tam- 
bours-majors et 8 sapeurs. Chaque compa- 
gnie est de 3 officiers, 21 sous-officiers , 2 
tambours, 145 soldats et 1 enfant de troupe; 
total 172 hommes. La force d'un régiment e^t 
de 2,125 hommes* 



La capitulation conclue en 1832, pour vingt 
ans» avec les troupes suisses, leur accorde de 
grands avantages. Selon cette capitulation, les 
officiers et soldats seront catholiques, et les 
recrues devront avoir de 18 & 36 ans. La durée 
de leur service est de 4 ou 6 ans, au bout des 
quels ils peuvent faire renouveler leur enga- 
gement, qui se fait contre une prime déter- 
minée. Si les recrues suisses ne suffisent pas 
pour compléter les régiments, ceux-ci sont au- 
torisés à recevoir dans leurs rangs un nombre 
illimité de volontaires étrangers de toute na- 
tion. Après 30 ans de service, les officiers 
reçoivent leur solde entière ; après 25 ans les 
deux tiers, après 20 ans la moitié. En cas que 
le gouvernement voulût licencier les régiments 
avant le terme fixé par la capitulation, les of- 
ficiers et sous-officiers recevraient 6 mois de 
solde et les frais de route jusqu'à la frontière 
de Suisse ; ceux qui auraient alors plus de 8 
ans de service, recevraient 3 mois de solde et 
une somme égale au tiers de leur solde depuis 
leur entrée au service. Si les régiments étaient 
licenciés avant la 10<> année, les officiers pas- 
seront dans les troupes nationales, et conser- 
veront leur solde jusqu'à leur 20« année de 
service. S'ils veulent se retirer avant, ils rece- 
vront une pension viagère déterminée. Tous 
les officiers ont droit à un congé annuel de 4 
mois, avec conservation de leur solde ; les sous- 
officiers et soldats ont droit à un congé de 4 
mois tous les 2 ans, avec jouissance de leur 
solde, et pourront le faire prolonger de 4 autres 
mois , mais sans toucher leur solde pendant ce 
temps. 

lY. L'état-major du régiment de dragons 
se compose de 8 officiers et 6 sous-officiers, 
avec 3 chevaux. Une compagnie a 4 officiers, 
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18 tooiHiIDden, 4 t wp clto, t 
teimit, 1 tdlier, 95 foldaU ci S cBfuli de 
troape; toUl 125 iMmioies. Le régiaMBt 
comptmit aiiifi 1,014 hommes; mab il B*y a 
de préicots que 734 homme* et 571 cfaeranx. 
Vn demi-esadroofonne le d^iôLL^éUI-major 
de refcadnm de cfaesfeim estde 9 hommes. 

Les cher aoi de ciTalerie sont achetés, par 
ime commissioD de lemoole, ches les éierems 
de dicram, et sont en géDéral fort beaoï. 

Y. L*arUllerie démit se composer de 2 
compasnies de campagne, et de 8 compagms 
de place. Les premières sont aflèdées an ser- 
vice des 2 batteries de bataille; les dernières 
■e sont qa'an nombre de 6, dont 3 poor la 
garde des côles et 3 pour le serrice des places. 
Une de ces compagnies est formée de ponton- 
niers, de sapeors etd'ouYriers. 

Sekm les règlements, l*ètat-nujor se com- 
poserait d*an lieatenant-colonel, d*nn major 
inspecteur da matériel, de 4 antres officiers, 
d'un chapelain, d'on chirurgien, de 10 sons- 
offiders, etc., total 18 hommes. Chaque com- 
pagnie aurait 4 officiers et 108 soas-offiders, 
tambours et canonniers. 

Le train distribué entre les batteries de 
campagne se compose de S officiers et 84 sous- 
offiden et soldats, arec 17 cheraux de selle 
et 107 de trait. 

L'effectif réel de rartillerie nationale n*est 
pas aujourd'hui de plus de 982 hommes. 

La compagnie d'artillerie suisse a 4 offi- 
ciers, 17 sous-offiders, 4 trompettes, 8 arti- 
ficiers, 72 canonniers-servants, 36 canon- 
■iecs-eonductenrs, et ouvriers; total, 147 
hommes, 88 chevaux de selle et de trait. Elle 
sert la troisième batterie de campagne. Cha- 
que batterie se compose de 2 obusiers, de 6 
pièces de six piémontaises, de 8 caissons k 
munitions, de 2 forges de campagne, et se 
subdivise en deux demi-batteries. * 

L'état achète ses armes en Autridie et en 
France. 

¥1. VarmapolUiea^ qui lait le service de 
police et est placée immédiatement sous les 
ordres du gouverneur de Rome, mlnislre de 
la police, peut, en quelque sorte, être consi- 
dérée comme une partie de l'armée active. Le 
régiment de carabiniers se compose de 10 com- 
pagnies on 5 sections commandées chacune 
par un lieutenant-colonel. L'effectif des com- 
pagnies est proportionné à l'étendue de la pro- 
vince où dies sont stationnées, mais il ne doit 
pas excéder 220 hommes et 40 chevaux. 

Les bêrgaglieri sont distribués dans les pro- 
vinces limitrophes du royaume de Naples. Ce 
corps se compose de 1 major, 1 adjudant, 992 
officiers, sous-officiers etsoldats, et84 chevaux. 

Les troupes de police s'équipent elles-mêmes 
au aoreo d'une allocation aonuelle. 



Outre les troupes dties dans le taMean d* 
, il ensie encore une compagnie de 
garde sniwe, qui fait le service intérienr du 
palais pontifical et accompagne le SaintrPèie à 
toutes les Cèles rdigicnses auxquelles il assiste. 

Enfin, quelques compagnies de donanien 
sont réparties sur les frontières. 

yn. Les oolonlori, qu'on pent regarder 
comme troupes de réserve, doivent être indi- 
gènes, âgés de 20 à 50 ans et domiciliés an 
lieu de leur inscription. On les exerce les di- 
manches et jours de fêle, et ils font gratuite- 
ment le service intérieur des communes; en 
récompense ils sont exemptés des corvées de 
voirie et de la taxe personneUe (fogatigo), et 
traités gratis, en cas de maladie, par les méde» 
cins du gouvememenL Après 15 ans de ser- 
vice, ces avantages leur de m e u rent assurés 
après leur retraite. En cas de service extraor- 
dinaire, hors du territoire de leurs communes, 
on leur donne le pain et la solde des autres 
troupes. Le général et l'inspecteur provincial 
sont nommés par le pape; les sous-inspecteurs 
de direction et les offiders, par le cardinal- 
commissaire; les sous-offiders sont désignés 
sur la présentation du dief de bataillon. L'ha- 
billement est fourni par les conununes, les 
armes par le gouvernement. 

En 1835, il y avait 4 brigades : celles do 
Ferrare et de Bologne avaient 10 compagnies; 
celles de Forii et de Ravenne 8 compagnies. 
Une compagnie comptait de 110 à 100 hom- 
mes, et se subdivisait en détachements de 10 
hommes, au moins, avec un caporal. L'effectif 
des 38 compagnies était de 5,500 hommes 
enriron. 

On dit que le licenciement des i^olofilarl est 
résolu. 

La Gvardia dviea de Rome devait former 
2 régiments de 2000 hommes. Hais, en 1835, 
die comptait à pdne 600 hommes, fournis 
par la classe aisée des marchands. Us sont éga- 
lement exemptés de l'impôt, s'habillent à leurs 
frais et ne reçoivent de l'Etat que leurs armes. 

Les eanfurtont des autres léjsalions et délé- 
gations ne sont point habillés, n'ont qu'un ar- 
mement misérable, et sont complètement sou- 
mis à l'influence du clergé. Leurs offiders sont 
choisis parmi les petits propriétaires. IKx à 
douze centuries doivent former un colofMaio 
et chaque province doit en avoir autant que de 
districts. D'après ce projet, les cenlurioni for- 
meraient un corps de plus de 60,000 hommes ; 
mais tout au plus en réunirait-on 20,000. 



Le territoire de l'Etat du Pape est partagé 
en 3 divisions militaires : Rome, Ancéne et 
Bologne. Celle de Rome comprend toutes les 
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proTînces à Test de rApenniD; eelle d* An- 
cône, les Marches el le pays situé entre le 
Tronto et la Conca; celle de Bologne, le reste 
dn pays Jiisqa*aa Pô. Cbacone de ces 3 divi- 
sions a pour commandant un général ou un 
offiderd'état-mi^or, et possède un conseil de 
guerre; le conseil de révision siège à Rome. 
Les troupes suisses ont une iuridiclion parti- 
culière. Toutes les fournitures de draps, de 
cuirs, de casernement, de vivres, le matériel 
d'artillerie, etc., s'achètent par voie d'adju- 
dication. Les effets d'équipement et d'habille- 
ment se confecUonnent à Rome, dans l'hospice 
de San-Michaele, 

Le recrutement de Tarmée s'opère, en règle 
générale, par voie d'engagement volontaire à 



prime, pour 3 on 6 ans. Si ee procédé ne 
suffit pas, on a recours à la conscription ; les 
autorités des provinces désignent alors les 
hommes qu'elles croient propres au service 
militaire, et ne manquent pas de se débar- 
rasser, à eette occasion, de leurs plus mauvais 
garnements. Ces recrues son! toutes distri- 
buées parmi les fusiliers. 

La MABiNB du pape se compose de i capi- 
taine, 3 lieutenants, 9 sous-officiérs, 1 for- 
geron, 9 pilotes, 1 maître de voilerie, 90 ma- 
telots et 3 mousses; total* 83 hommes, qui 
forment l'équipage de la goélette San-Pietro 
et de la felouque San-Pio, stationnées dans le 
port de Givita-Vecchia. 



TOPOGRAPHIE. 



L*Etat de l'Eglise aune superficie de 4t,i59 
kilomètres carrés , avec une population de 
9,600,000 âmes environ, habitant 90 villes, 
906 boargs et 3,863 villages et hameaui. 

raovnicBa. 

!• CJomarca dl Roma. 

972,599 habitants en 1897; 6 villes, 5 
bourgs, 900 villages et hameaui. 

Rome (Roma)^ capitale de l'Etat, et rési- 
dence du pape, située sur les deux rives du 
Tibre, qu'on y passe sur 3 ponts dans l'inté- 
rieur de la ville, a près de 93 kilomètres de 
tour ; mais un quart à peine de celte vaste en- 
ceinte est aujourd'hui habité ; la partie située 
au sud et à l'est, et une partie de l'ouest est 
déserte et couverte de ruines qui indiquent le 
principal emplacement de la Rome antique. La 
▼ille moderne occupe principalement la por- 
tion septentrionale de la partie de l'enceinte 
placée sur la rive gauche du Tibre, dans 
l'angle droit que le fleuve forme devant le châ- 
teau Saint- Ange. Ce dernier, la citadelle de 
Rome, est situé sur la rive gauche au bout du 
pont du même nom, et se compose de l'antique 
mausolée d'Adrien et d'une enceinte régulière 
formée de 4 bastions. Il sert de prison d'état, 
de dépôt pour le trésor et les archives, et com- 
munique, au moyen d'une galerie, avec l'im- 
mense palais du Vatican, résidence d'hiver 
des papes, qui termine, au nord-ouest, la par- 
tie de la ville située sur la rive droite du Tibre, 
et nommée cité Léonine on Troitevere. Du 
côté opposé de la ville, à l'ouest, se trouve le 
palais Quirinal, magnifique résidence d'été 
des papes. Outre ces deux célèbres édifices, 
Rome renferme une foule de monuments» 
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d'églises superbes, de vastes palais, de villas 
et de jardins. Les rues les plus remarquables 
sont : la strada del Corso, la strada di Ripet- 
ta, et la strada del Babuitio qui viennent, de 
l'est, du centre et de l'ouest de Rome, abou- 
tir à la place et à la porte del Popolo, l'entrée 
la plus septentrionale de la ville, sur la rive 
gauche. La strada de Condêtti et la Via Fon^ 
tanella établissent enUre ces trois rues une 
communication en ligne droite. La strada di 
porta Pia, conduit du Quirinal à cette porte, 
sur la route de Tivoli. La strada de Banehi, 
part du pont Saint-Ange. La strada délia 
Lungara et celle deUa Ltmgaretta traver- 
sent, en suivant la direction du Tibre, la Tras- 
tcvere depuis Saint-Pierre jusqu'à l'Ile San- 
Rartolomeo, placée à l'extrémité sud de la ville 
actuelle. Les autres rues sont en général, il est 
vrai, assex larges, mais presque toutes tor- 
tueuses et en mauvab état. Parmi les 46 places 
publiques, celles de Saint-Pierre, du Campo- 
Yaccino, del Popolo, Colonna, di Monte-Ca- 
vallo et la Piazza Navona sont les plus grandes. 
Rome possède une des premières universités 
d'Italie (université Romana délia Sapienza), 
un grand nombre de collèges , d'écoles des 
beaux-arts, de musées et d'institutions scien- 
tifiques ou artistiques de tout genre. C'est, en 
même temps, une des villes commerçantes et 
manufacturières les plus considérables de la 
Péninsule. Les environs de Rome, jadis si fer- 
tiles et si riants « sont aujourd'hui frappés 
d'une morne stérilité par la MtUaria. A peina 
y voit-on çà et là des restes de monuments 
funèbres et des aqueducs à demi-ruinés. (En 
février 1799, occupation de Rome par les 
Français, et par les Napolitains en novembre; 
reprise, en décembre, par les Français.) 
Subtaco, petite ville de 9,000 habitants, 
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près du Tcverone, avec un château papal et 
un beau couvent de Bénédictins. 

Tivoli^ dans une délicieuse vallée du Te- 
verone ; pop. : 6,000 âmes. 

Albano, non loin du lac du même nom , 
avec 3,000 habitants. Dans le voisinage, et 
sur Ics^ rives du lac, Castel-Gandolfo , rési- 
dence d*été des papes. 

11« Mjégatton de Telletrl. 

51>500 habitants; 6 villes, 7 bourgs, 124 
villages et hameaui. 

Yelletri, au pied du versant méridional 
des montagnes d*Albe; 12,000 hab. 

Terracine, située sur la frontière de Naples, 
dans un pays insalubre à cause du voisinage 
des Marais-Pontins. 8,000 habitants. 

I1I« Délëffation de Froalnone. 

117,537 hab.; 7 villes, 5 bourgs, SOO vil- 
lages et hameaux. 

FaosiNONB sur la Gosa, 6,500 habitants. 

Ponte-Corvo, sur le Garigliano, chef-lieu 
de la principauté du même nom, enclavée 
dans la province napolitaine de Terra di La- 
voro. 6,000 habitants. 

1%% Délégpatlon de Benevento. 

S2,70i habitants; 1 ville, 8 villages (en- 
clave du royaume de Naples). 

BÉrtÉYBNT (Benevento)^ au confluent du 
Sabato et du Calore, avec 14,000 habitants et 
une petite citadelle, fait un commerce consi- 
dérable de grains et tient de grandes foires. 

JTm Délésatlon deTiterHe. 

WI. Délégation de Clwlla- 
iTeceliIa. 

TIl. Déléi^atlon d*Orviéto« 

145,022 habitants; 13 villes, 24 bourgs, 
276 villages et hameaux. 

ViTERBE ( Viterbo) , entourée de vignes et 
de villas, avec 13,000 habitants. 

Ronciglione, dans une profonde vallée au 
bord du lac de Vico, et sur la route principale 
de Rome, possède des fonderies de fer et des 
papeteries. 

Civita-Castellanaj avec 3^000 habitants, 
possède un vieux fort servant de prison d'état. 
(En 1799, délaite des Napolitains par les Fran- 
çais.) 

Citita-Yecchia, sur la mer Tyrrbénienne, 
avec des fortiûcalions importantes, un port- 
franc, un arsenal, des chantiers de construc- 
tion et 7,000 habitants. 



Orvikto, sur la Paglia, avec 8,000 habi- 
tants ; petite ville renommée, comme Monte^ 
ficucone, par ses vins exquis. 

VIII. Bélégaflon de Rletl. 

IX. Déléffatiom de Spoletto. 

148,598 habitants; 6 villes, 14 bourgs, 
204 villages et hameaux. 

RiETi, sur le Yelino , 12,000 habitants; 
possède une vieille citadelle, un lycée et des 
fabriques de draps. 

Terni, entre deux bras de la Nera, 6,000 
habitants. 

Spolètb {Spohto)^ sur la Marcggia, qu'on 
y passe sur un magnifique pont romain de 
200 mètres de hauteur, possède une vieille ci- 
tadelle, devenue prison d'état, et 7,000 habit. 

31. Délégation de Pérngla. 

188,508 habitants; 7 villes, 19 bourgs, 
316 villages et hameaux. 

PÉBocsB (Perugia), ville de 30,000 habi- 
tants, située sur une éminence entre la rive 
droite du Tibre et le lac Trasimène, possède 
une université, un musée et des fabriques de 
soie. Ses environs sont fertiles et bien cultivés. 

Foligno^ sur le Topino, importante par son 
commerce actif et par ses fabriques de draps, 
de papier et de bougies. Pop. 9,000 âmes. 

XI. Délégation d*Ascoll. 

XII. Délégation de Fermo. 

160,936 habitants; 4 villes, 15 boargs, 
82 villages et hameaux. 

AscoLi, petite ville entourée de murs et si- 
tuée sur une montagne entre le Tronto et le 
Castellano; population : 8,000 habitants. 

Fermo, à quelques myriamétres de la côte 
de l'Adriatique, est entourée de murs et possè* 
de une université et une population de 14,000 
âmes, Le petit bourg de Porlo-Fermo forme le 
port de la ville. Dans le voisinage se trouve un 
magnifique palais construit par Jérôme Bona* 
parte. 

XIII. Délégation de Maceratai. 

XIV. Délégation de Camerino* 
JL¥. CommlMMirlat de lioreite. 



143,820 habitants; 9 villes, 17 bourgs, 
404 villages et hameaux. 

Mackrata, sur 1c ChienU, avec une popu- 
lation de 15,000 âmes et une université. 

Tolentino, sur le Ghicnti, 3,000 habitants. 
(Le 2 et 3 mai 1815, défaite des IXapolitaiQft 
par les Autrichiens.) 
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CAHERiifo, bili sur une montagne, non 
loin du Chienti, possède une université et 
7,000 âmes de population. 

LoRBTTE {Loreto), non loin de Tembou- 
chure du Musone, petite ville de 8,000 âmes, 
située sur une colline, avec un pèlerinage cé- 
lèbre. 

3LTI. Déléffaiion cl*Anedne. 

155,397 habitants; 3 villes, 17 bourgs, 40 
▼illages et hameaux. 

AifGÔNE (Àneona) , bAUe en amphithéâtre 
sur une colline, au bord de la mer Adriatique, 
possède une forte citadelle, un port-franc, un 
tribunal d'appel et fait un assez grand com- 
merce, surtout de chanvre et de lin ; popula- 
tion, 35,000 âmes. (Prise par Tarmée austro- 
russe en novembre 1709; occupée par les 
Français depuis le 23 février 1832, jusqu*en 
décembre 1838.) 

Osimo. sur le Musone, avec 7,000 habit. 

Jesi, avec 6,000 habitants et des fabriques 
de soie. 

X^II. lâégatloii d*Url»lno-e<- 

Pesaro. 

216,071 habitants; 12 villes, 16 bourgs, 
i 1 villages et hameaux. 

UiiBiif (Urbino), avec 8,000 habitants, une 
vieille citadelle et une université. 

Pesaro, sur Tembouchure du Foglio, avec 
un port, un commerce assez étendu et une 
nombreuse marine marchande; population, 
12,000 habitants. 

Fatio, ville commerçante de 15,000 âmes; 
possède un port et une nombreuse marine 
marchande. 

âfîntjjra^h'a, petite ville de 6,000 habitants, 
à rembouchurc de la Misa; le port est sans 
importance ; mais la foire célèbre qui se lient 
dans cette ville, est une des plus grandes de 
TEurope et la plus considérable de Tltalie. 

San-Leo, château-fort, situé non loin de 
la Marecchia, sur une montagne, et servant 
de prison d'Etat. 

XVIII. liégation de Forll. 

188,097 habitants; 6 villes, 9 bourgs, 332 
villages et hameaux. 

FoBLi, sur la Ronca, avec 16,000 habit., 
une université et quelques fabriques. 

Cesena, sur le Savio ; 15,000 habitants. 

ittmtnt , près de l'embouchure de la Ma- 
recchia, où se trouve un petit port ensablé, 
propre, tout au plus, à recevoir des barques de 
pécheurs ; un beau pont romain y traverse la 
rivière au point de jonction de la voit Flami- 



nienne cl de la voie Emilienne ; population, 
10,000 habitants. 

CesenaticOf non loin de la côte ; 3,500 ha- 
bitants. (Le 21 avril 1815, défaite des Napo- 
litains par les troupes d'Autriche.) 

'XJJL. I«égatfoii de BairenDe. 

148,989 habitants ; 4 villes, 8 bourgs, 138 
villages et hameaux. 

Rayenhk {Ravefina) , ville de 18,000 
âmes, située dans un pays marécageux et 
malsain, et entourée de vieilles murailles. 

Faenza, ville industrieuse et très-commer- 
çante, située sur le Limone (Amonc)et commu- 
niquant par un canal avec le PÔ-di-Primaro ; 
population, 19,000 habitants. 

Imola, sur une lie formée par le Santerno, 
possède une académie et 8,000 habitants. 

3LX. liégation de Boloffne. 

306,675 habitants; 2 villes, 21 bourgs, 371 
villages et hameaux. 

Bologne (^olo^na) , grande et belle ville 
située sur le canal de Bolognequi joint le Reno 
à la Savena, et entourée de remparts; c'est la 
seconde ville des Etats-Romains. Elle possède 
une université célèbre^ et plusieurs autres in« 
stitulions savantes et artistiques remarquables, 
un hôtel des monnaies et de beaux édifices 
publics et particuliers. La population, une des 
plus industrieuses et des plus commerçantes de 
l'Italie, est de 71,000 âmes. 

Le fort Urbano, situé sur la route de Bo- 
logne à Modène, et que les Français firent 
sauter en 1796, sert maintenant de garnison 
à une section de vétérans. 

XXk. liégatlon de Ferrare. 

205,084 habitants ; 2 villes, 13 bourgs, 
264 villages el hameaux. 

Fbrrarr {Ferrarà)^ sur le PÔ-di-Primaro, 
ville fortifiée, grande, mais mal peuplée, pos- 
sède une bonne citadelle (un pentagone régu- 
lier), plusieurs palais el une université. La ci- 
tadelle est occupée par les troupes autrichien- 
nes; population, 24,000 habitants. (Assiégée 

en 1799.) 

Ponte-di'Lago-Seuro, sur le Pô , petite 
ville, jointe à celle de Ferrare par un canal, et 
très-importante par son port-franc et par le 
commerce considérable de transit auquel il 
a donné naissance; population, 5,000 habit. 

Comacehio, ville de 5,600 habitants, en- 
tourée de marais, possède d'importantes forti- 
fications occupées par les Autrichiens ; grandes 
pêcheries et salines. 
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BÉPIJBLIQUE DE SAINT-MARIN. 



Ce petit état, un des plus anciens de Tlta- 
lic, ne doit sa conservation qu'à son exiguité. 
Il Torme une enclave des Etats-Romains, se 
compose de la ville de Saint-Marin et de 4 
villages, situés entre Cesena, Bimini etUrbin, 
et est placé sous la protection du pape. Ses 
principales productions sont du vin, de Thuile, 
des céréales, du fruit et du bétail. La super- 
ficie totale est de 62 kilomètres carrés et la 
population, de 7,800 âmes. 

Tout citoyen de Saint-Marin est tenu de 
coopérer à la défense de l'état, qui entretient, 
pour le maintien de Tordre intérieur, un dé- 
tachement de 40 hommes, et peut, au besoin, 
mettre sur pied une milice de 8 à 900 hommes. 

Les affaires publiques sont dirigées par le 
eonsiglio grande, composé de 60 membres 
dont 30 de la noblesse^ SO de la ville et 20 de 
la campagne, et par le petit conseil, composé 



de 1 2 membres tirés du sein du grand con- 
seil. Le pouvoir exécutif appartient à deux 
capitani reggenti qui restent chacun 6 mois 
à la tête de l'Etat et ne peuvent être réélus 
qu'après un intervalle de 3 ans. Ils sont char- 
gés de l'administration. Quant à la justice, 
elle est rendue, en leur nom, par un étranger, 
nommé pour 3 ans par le grand conseil. 

Les revenus de la République s'élèvent à 
6.000 scudi (33,000 francs). 

Saint-Marin (San-Maruto) bÂtie sur une 
montagne, à laquelle on ne monte que par un 
seul chemin étroit, est environnée de murs et 
protégée par3 petits castels. Population, 5,000 
habitants. (Selon MM. Orioli et Balbl seule- 
ment 700.) 

Les principaux habitants de la République 
résident à Borgo situé au pied de la monta- 
gne. 



BOYAUME DES DEUX-SIGILES. 



Po90effslon«. — Umlte». 

Cet état se compose du royaume de NapUi, 
proprement dit, et de l'tlede Sicile, ainsi que 
des Iles de Lipari , et de plusieurs autres qui 
bordent surtout la cdte de Campanie. 

Ses limites sont : au nord-ouest, l'Etat de 
l'Eglise; au nord-est, la mer Adriatique; à 
Fest, la mer Ionienne ; au midi et au sud-ouest 
la mer Méditerranée . Le détroit ou phare (faro) 
de Messine sépare la terre-ferme de le Sicile. ' 

Or«>ffrapliie* 

Le royaume de terre-ferme est traversé par 
tes masses les plus élevées de VApennincentral 
et de V Apennin méridional ou napolitain. 



Les Abruzzes, les plus âpres et les plus pau- 
vres de toutes les provinces de l'Italie infé- 
rieure, peuvent être considérées comme un 
boulcvart qui s'avance à près de 25 lieues dans 
l'Etat de l'Eglise, et à travers lequel deux 
routes seulement, praticables aux voitures en 
tout temps, conduisent du nord au midi. Ce 
sont celles de Rieti à Sulmona par Aquila, 
et de la côte de l'Adriatique à Sulmona, par 
la vallée de la Pescara, se prolongeant, après 
leur réunion, en une seule route qui descend 
dans les plaines de la Campanie, par Castel- 
Sangro, L'une est fermée par Aquila^ l'autre 
par Pescara; on pourrait regarder cette der- 
nière place comme la véritable clé des Abruz- 
zes, si elle avait de bonnes fortifications. Les 
montagnes des Abruzzes, à considérer leur 



ITALIE. 



(ÎO 



bautenr et lenr force, se rangent parmi celles 
de premier ordre; mais elles n'atteignent nulle 
part la région des neiges étcrneHes et sont en 
général plutôt nues et dépouillées qu*«bruptes. 
Le côté le moins abordable est celui des val- 
lées secondaires du Tibre, qui, presque toutes 
forment des défilés faciles à dérendre. La 
cbatne principale une fois franclnc, on trouve, 
il est vrai, des obstacles considérables, soit 
par la multiplicité des vallées sauvages et des 
ravins dont Vintérieur est décbiré, et qui sont 
couverts d*une neige profonde jusqn^au mois 
d'avril, soit par le grand nombre de torrents 
qui, au printemps et en automne, coupent sou- 
vent toute communication , soit enfin par le 
défaut de cbemins de voiture ou de subsis- 
tances ; néanmoins les montagnes sont prati- 
cables partout pour Tinfanterie et renferment 
cà et là des vallées fertiles. Les babitants des 
Âbruzzes, plus rudes et plus endurcis que leurs 
voisins efféminés, sont plutôt pasteurs que 
colons ; ils vivent principalement de leurs trou- 
peaui de moutons, et n'ont que peu de chose 
à offrir à une armée passant par lenr pays. 
Celle-ci devra donc faire en sorte de traverser 
rapidement la région montagneuse , ou de 
pourvoir elle-même à son entretien. 

Au sud de l'Apennin, les abords de la Cam- 
panie du côté de la Bomagne ne sont pas 
moins faciles à défendre^ le terrain y étant très- 
coupé et propre à la petite guerre. La route de 
la côte est fermée par la place-forte de Gaete: 
la route supérieure, par Vaîmontone , offre , 
avant Gapoue où les deux roules se joignent, 
la position de Ceprano sur le Garigliano, le 
défilé de San-Germano, sur le Fiume Bapido, 
la position de la Peccia, prés de Mignano, et 
enfin le long défilé de Calvi ; tentes ces posi- 
tions, avec un faible secours de l'art, peuvent 
être transformées en obstacles considérables, 
quoiqu'on puisse les tourner à gaucbe, au fort 
de l'été surtout, par la vallée du Garigliano, 
qui est assez ouverte et praticable alors pour 
toutes les armes. 

A partir de la vallée inférieure de celte ri- 
vière et sur le Tolturne, s'étend, le long des 
rivages du goUe de Naples, jusqu'aux monta- 
gnes du littoral de Castellamare, la belle et fer- 
tile plaine de Campante; à son extrémité 
sud-est se dresse le cône isolé du Vésuve, dont 
le pied, couvert dericbes cultures et d'une po- 
pulation serrée, vient se terminer sur la côte, 
à Besina et à Torre-del-^jreco. Longue de 90 
kilomètres sur une largeur de 30 kilomètres, 
cette plaine n'offre quelques rares places ma- 
récageuses que sur sa lisière du côté de la 
mer, au sud du Garigliano, prés de Mondra- 
gone et vers l'embouchure du YoUurne. Bans 
toutes les autres parties , la nature prodigue 
leDiLJc avoiijeté à pleines mains ses plus riches 



dons : car la plaine Lombarde et le val d*Amo 
eux-mêmes ne sauraient être comparés à cette 
région privilégiée, ni pour la fécondité iné- 
puisable du sol, ni pour l'exubérante richesse 
de la végétation. Dans le nord, il faut que la 
culture assidue oblige te sol à rendre au tra- 
vail ; ici, c'est la nature presque seule qui se 
charge de pourvoir aux besoins des babitants. 
Parmi les champs qui donnent chaque année 
plusieurs récoltes, sont plantés des arbres frui- 
tiers auxquels la vigne suspend ses guirlandes ; 
sur les hauteurs prospèrent, sans soins et sans 
culture, l'olivier, le figuier, le mûrier ; et pour- 
tant, en entrant dani les habitations isolées 
semées dans la campagne, comme en exami- 
nant les villages et les villes, on est pénible- 
ment affecté de n'y point trouver cet air d'ai- 
sance et de bien-être qui caractérise la Lom- 
bardieet le val d*Arno. Cette indigence , au 
milieu de tant de richesses, est une suite de la 
paresseuse sobriété du Napolitain, qui aime 
mieux se priver que de travailler pour jouir, et 
demande rarement à ses bras au-delà de ce qui 
est indispensable pour son existence person- 
nelle. 

Même les versants du Snb-Apennin du 
Vésuve, qui entourent les vallées du Voltume, 
du Calore et de leurs affluents, ne le cèdent 
point en fertilité à la plaine ; partout où les 
rampes ne sont pas trop raides , on cultive des 
céréales , du maïs et des plantes potagères. 
Le mode aggloméré domine dans les habita- 
tions ; les localités sont situées le plus souvent 
sur les hauteurs ou sur les flancs des monta- 
gnes, et offirent, à cause des vieilles murailles 
qui les entourent, une plus ou moins grande 
faculté de résistance. 

Un caractère tout différent de la plaine de 
Campanie est empreint sur le pays qui, au-de- 
là des montagnes de Castellamare^ entoure le 
bassin inférieur du Sele, et s'étend le long du 
golfe de Saleme, jusqu'au pied du Monte 
Piano qui fait saillie vers la Puntordella-Li- 
cosia. Ici, l'air est, comme dans la campagne 
de Bome, malfaisant et insalubre; ici règne 
une solitude encore plus profonde, car on n'y 
rencontre pas même les casali de la campa- 
gna : de loin en loin, une hutte de pâtre, et 
des troupeaux nomades qui trouvent une abon- 
dante pâture dans les vastes prairies couvertes 
d'un demi-mètre d'herbe. 

La Calabre fut, dès l'antiquité, renommée 
pour sa fertilité. Bien qu'aujourd'hui plusieurs 
plages, le long de la mer, soient complète- 
ment incultes et abandonnées, les vallées se 
font admirer encore par toutes les richesses 
d'une nature méridionale; partout le sol cal- 
caire est recouvert d'une couche d'humus noir 
et fertile; de belles forêts ombragent les 
croupes de l'Apennin» des bosquets de lau- 
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riers et des guirlandes de vignes en décorent 
les flancs, et il ne manque que le travail de 
rhomme pour rendre à cette terre Tantique 
récondité que seconderait à souhait un climat 
superbe. Nous Hvons déjà expliqué plus haut 
que la nature du terrain et toutes les autres 
conditions ne permettent point, dans ce pays, 
les opérations avec de grands corps de troupes. 

La plaine d*Apulie, à Test de TApen- 
nin napolitain, bornée par le Monte-Gar- 
ganOf qui allonge, sur la mer Adriatique, 
ses croupes grandioses couvertes d'épaisses 
forêts , s'étend depuis le Candelaro jusque 
dans le voisinage de Bari. Aride et dessé- 
chée, elle n'a, outre le Candelaro , le Cerva- 
ro, la Carapellaai TO/iinto^ ni ruisseau ni 
source. On recueille avec soin Teaude pluie 
dans des citernes: car même ces rivières dis- 
paraissent presque entièrement en été. En hi- 
ver , au contraire , gonflées par les neiges et 
les pluies, elles précipitent du haut des mon- 
tagnes leurs flois impétueux, qui déchirent 
alors leurs rives. Après leur retraite, les ma- 
récages qu'ils laissent derrière eui, et leurs 
lits même, exhalent des miasmes putrides qui 
engendrent les fièvres de la Fouille. Il est évi- 
dent, quand on considère avec cela la chaleur 
accablante de Tété et l'indolence méridionale 
de la population, que la culture y doit être 
trésrchélive, et que la surface de la plaine doit 
ressembler à une steppe, plutôt qu'à un pays 
cultivé. Les environs des villes populeuses 
jouissent seuls d'une culture plus développée ; 
dans le reste de la plaine, les champs de maïs, 
entourés de clôtures en maçonnerie, suflisent 
amplement à la consommation d'une popula- 
tion extrêmement sobre. Les villages y sont 
rares, les métairies et les fermes isolées pres- 
que inconnues; des bocages épars de châtai- 
gniers et d'oliviers y rompent à peine la mo- 
notonie des prairies, où paissent des chevaux 
vigoureux çt de nombreux troupeaux de mou- 
tons. 

Des forêts d'une certaine étendue ne se 
trouvent que sur la côte orientale de la pointe 
extrême de l'Apulie, entre Otrante et Brindisi, 
et au centre, entre San-Yito et Gioja, où le 
terrain semble être le plus confus et les mon- 
tagnes le plus élevées, comme aux environs 
de Minervino, de Gravosa et d'Altamura. Ces 
montagnes y sont aussi nues que la plaine, et 
forment de larges croupes unies, à berges 
adoucies, et çà et là rocheuses , séparées par 
de grands enfoncements en forme de bateaux. 

La même négligence qu'on remarque dans 
la culture du sol, caractérise aussi tout ce qui 
a rapport à la facilité des communications. De 
même que dans le Sub-Apennin romain, pres- 
que toutes celles qui existent dans cette région 
uionlueuse, rocheuse et pleine de défilés, ne 



sont que des chemins de somme, où la circn- 
lation est encore entravée par d'épais bois de 
châtaigniers et d'oliviers. Dans la plaine, il est 
vrai, les chemins ne manquent pas; mais ils 
sont presque tous mauvais et dépendent beau- 
coup des influences de la température. De 
même il n'y a point de ponts sur les torrents, 
sujets à des crues fréquentes. Cette absence de 
ponts est surtout sensible dans la Campanie, à 
cause des nombreux canaux d'irrigation ; on y 
rencontre, pour les mouvements des troupes, 
presque les mêmes difficultés que dans les 
champs ombragés de |a Lpmbardie* 

Hydrograplile. 

Les cours d'eau du royaume de Naples s'é- 
panchent dans trois mers différentes , mais 
n'ont tous qu'un cours très-borné. Parmi ceux 
qui se jettent dans l'Adriatique, les plus con- 
sidérables sont la Pescara, le Fortore , le 
Candelaro, le Cervaro, |a Carapellaei VO- 
fanto; les autres, tels que le SaîmeZto, le Tôt* 
dino, le Vcfmano , le Silvano , le Sangro^ le 
Trignoyle Biferno, etc., ne sont que des 
torrents dont l'importance militaire augmente 
et diminue selon l'étal de la température. Le 
plus abondapt de ces derniers est le Sangro, 
qui s'élance d'une gorge étroite et sombre, et 
reçoit le Rio - Tordo , qui descend du côté 
d'Alfidena. 

La Pescara vient du plateau marécageux 
de Monreale, passe à Aquila sous le nom d'^- 
terno, prend celui de Pescara à Popoli, 
après avoir reçu le Gizio , qui vient de Sul- 
mona, et se jette dans la mer au-dessous de la 
forteresse de Pescara. Jusqu'à Aquila, elle est 
facilement guéable presque partout; mais 
après cette ville, elle prend davantage le ca- 
ractère torrentiel, par sa pente rapide; au-des- 
sous de Chieti, elle se divise en plusieurs bras, 
ce qui facilite beaucoup le passage. Les envi- 
rons de l'embouchure sont très-malsains en 
été, à cause des miasmes qui émanent du sol 
argileux à la suite des débordements pério- 
diques de laî rivière. 

Le Fortore prend sa source au Monte- 
Chilone, reçoit plusieurs petits aflluents, forme, 
pendant son cours, au-dessous de Calenza et 
à Ponterolto, plusieurs marécages, et se jette 
dans la mer en face des Iles Trémiti, non loin 
du Lago di Lésina. 

Le Candelaro f qui prend sa source pu 
Monte-Gargano, reçoit le Trtoip, là ISalgola 
avec le Volgone, le Celone, et se Jette dans le 
golfe de Manfredonia, à travers le Lago-Salso. 

Le Cervaro et la Carapella, qui coupent 
parallèlement la plaine d' Apulie, se terminent, 
le premier, a\ï Lago-Salso^ la seconde, au 
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Lago di Saipi, qui, sans doute, étaient Jadis 
des golfes. 

VOfanto prend sa source au BIonte-Gatel- 
la, baigne Ganosa, et se Jette dans la mer prés 
des salines de Barlelta ; son cours est lent et 
son lit vaseux. Pendant les hautes eaux, on ne 
peut le passer sans ponls ; pendant les eaux 
basses il offre plusieurs gués. 

Le Brafidano, le Basiento, la SaJandrella, 
VAgri et le Sinno qui descendent au goKe de 
Tarenle, du côté de la Basilicate, le Crati, le 
Neto, qui s'y Jettent sur le lilloral de la Ca- 
labre, sont tous sans importance, ont un grand 
nombre de gués et peuvent être franchis pres- 
que partout dans leur état ordinaire. Leurs 
vallées sont assez ouvertes , excepté celle du 
Neto, qui commence dans la forêt de Silla et 
est étroite et rocheuse. 

Les plus grands cours d*eau du royaume de 
Naples appartiennent au bassin de la Méditer- 
ranée. 

Le Liri prend sa source dans un étroit dé- 
filé des Abruzzes, non loin de Pétrella, tra- 
verse, en décrivant de nombreuses sinuosités, 
le Val di Rovello , généralement resserré , 
baigne Sora et prend, après le confluent du 
SaccOt sur la frontière de Rome, le nom de 
GarigUano; se détournant ensuite au sud-csi, 
il reçoit l'impétueuse Met fa, traverse le teni- 
loire de Ponic-Corvo , où il entre dans la 
plaine ; enGn, après un nouveau coude prés 
du confluent de la Pcccia, il se dirige au 
sud pour se jeter dans le golfe de GaCle. Sa 
vallée forme une longue gorge; au printemps 
et en automne, ses afllucnts ruinent les che- 
mins par leurs débordements, et les rendent 
souvent tout-à-fait impraticables. A Ceprano, 
le Liri a environ 42 mètres de large et 0™ 70 
à 2 métrés de profondeur; son lit est sablon- 
neux et sa pente rapide. Jusqu'à Ponte-Corvo, 
où il commence à porter de petites barques, il 
est guéable en plusieurs endroits, malgré l'im- 
péluosilé de son cours. 

En rouvrant, par des travaux presque ache- 
vés, l'ancien canal de déchargement creusé 
par Claude, et qui déverse dans le Liri le trop- 
plein du lac Fycino, on essaie de mettre un 
terme aux ravages que ce lac exerce pendant 
ses débordements périodiques. On a conçu le 
projet de le transformer en un vaste réservoir, 
d'où partiront deux canaux de navigation des- 
tinés à joindre la Méditerranée à l'Adriati- 
que. Le lac a 28 à 30 kilomètres de circonfé- 
rence, sur 12 à 15 kilomètres de largeur et 
une profondeur d'environ 16 à 17 mélres. Sa 
rive est bordée d'une étroite ceinture de ter- 
rain plat, marécageux et couvert de joncs, au- 
delà de laquelle des montagnes calcaires, 
hautes et nues, le cernent de toutes paris. 

Le VoUurne prend sa source à rcuesl 



d'Isernia. Débouchant promptement des mon- 
tagnes, il coule au sud jusqu'au confluent du 
Calore, où il se détourne à l'ouest et s'écoule 
en serpentant à travers la plaine de la Campa- 
nie, entre des rives hautes etesearpées, le plus 
souvent couvertes de bois; il se Jette dans la 
mer à Castel-Voltumo. Après aVoir reçu le 
Calore, qui lui-même est grossi, dans le bassin 
de Bénévent, par plusieurs petits cours d'eau 
et se franchit facilement à gué pendant lea 
eaux basses, le VoUurno acquiert une largeur 
de 75 mètres, et une telle profondeur qu'on 
ne peut plus le passer sans ponts au-dessous 
de ce point ; il ne s'en trouve cependant qu'à 
Yenafro^ à Capoue et à Castel-Voltumo .Vers 
Capoue, le cours du Fo/(urtie devient calme; 
son lit est tapissé de sable fin en couches on* 
dulées; sa vallée, comme celle du Garigliano, 
offre plusieurs espaces malsains. Il se trouve 
un bon point de passage, au-dessus de Capoue, 
près des moulins de Treflisco, qui sont hors 
de la portée du canon de la place. 

Le Lagni (Regii Lagni) qui a été canalisé, 
vient des environs de Rocca-Rajuola, traverse 
toute la terre de labour et se jette en partie 
dans le golfe de Gaête, par Lago di Pmria, 
De nombreux ponts existent dans toute l'é- 
tendue de son cours. Les Ilegii Lagni con- 
sistent, sur presque toute leur longueur, en S 
canaux parallèles, séparés les uns des autres 
par des digues d'une largeur et d'une élévation 
convenables. Celui du milieu rassemble les 
eaux du Calabricito, du Mofilo et de plusieurs 
autres ruisseaux. Les deux canaux latéraux 
réunissent et emportent les eaux pluviales qui 
inonderaient les champs pendant des pluies 
continues. C'est à ces belles et utiles construc- 
tions que la Campagna felice doit sa fertilité 
actuelle : car elles permettent de recueillir de 
riches moissons sur plus de 20,000 hectares 
de terrain naguère marécageux et stérile. 

Au sud de Castellamarc, le seul fleuve de 
quelque importance que la mer reçoive du 
versant occidental de l'Apennin, est le Sele, 
qui reçoit lui-même le Tanagro et le Bianeo 
qui arrosent la principauté Citérieure. Sa val- 
lée est fermée de hautes montagnes Jusqu'au 
confluent du Tanagro , de même que les 
vallées secondaires baignées par ses affluents ; 
au-dessous du pont d'Ëvoli, ses rives sont 
ombragées par la forél de Persane. Dans les 
Maremmes, sa vallée s'élargit et fait place à 
une vaste plaine; mais la naUire marécageuse 
du terrain le long de ses rives ne permet plus 
de le franchir. 

Le LaOf le Savuto^ le Lamato qui se Jettent 
dans le golfe d'Eufemia, et la Mosina qui se 
jeUe dans celui de Gioja ne sont que de pe- 
tites rivières très courtes et sans aucune im- 
portance. 
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Cette grande !1e est séparée de l'extrénilté 
méridionale de Tltalie par le détroit de Bles- 
sine , et entourée de plusieurs groupes de 
petites ties, parmi lesquelles nous mention- 
nerons les ties Lipari ou Eolimnes , au 
nofd ; les tles Egades, à Touest, et Ttle de 
PanteUariat au midi. 

Les montagnes de la Sicile doitent être con- 
sidérées comme la continuation des Apennins^ 
•yec lesquels on leur trouve, en effet, une 
grande analogie géognostique. La chatne prin- 
cipale de V Apennin insulaire commence au 
cap JPeZsfio sur le détroit; et s'étend le long de 
toute la côte septentrionale jusqu'à Trapani et 
au cap San^Vito. Les anciens lui donnaient 
le nom de monts Herœi et de monts Nebrodes; 
aujourd'hui, elles prennent successîTement une 
foule de dénominations locales. 

La masse orientale de cette chatne ne s'é- 
léve^ en moyenne, qu'à une hauteur de 2,000 
à S,500 pieds. Ce n'est que vers le centre de 
toute la chatne, prés des sources du Saiso et 
de la Giaretta , que cette hauteur augmente 
brusquement, de telle sorte que le point cul- 
minant, le Pizxo di Case^ atteint 6,111 pieds 
au-dessus de la mer, dont il n'est éloigné que 
de S5 à 30 kilomètres. Plus à l'ouest, la hau- 
teur de la chaîne diminue de nouyean; le 
Monte Cafnarata, dans les environs de Cas- 
tronuovo, a encore 4,9SS pieds; mais ensuite 
la montagne s'abaisse considérablement, pour 
ne se relever que vers Païenne et Trapani, en 
coupoles arrondies, de S à 3,000 pieds d'élé- 
vation. Le versant septentrional de cette 
chatne descend brusquement sur la côte, en 
pentes escarpées et rocheuses ; le versant mé> 
ricSional, au contraire, est précédé de vastes 
plateaux qpi s'inclinent insensiblement vers 
la mer en pentes prolongées^ et ne montrent 
qu'en peu d'endroits des formes plus rudes et 
des rochers abrupts. Ces plateaux renferment 
plusieurs plaines basses, dont celles de Terrar 
Nova , de Lentini^ diAugueia et de Catania 
sont les plus étendues; leur monotonie n'est 
interrompue que par des hauteurs isolées qui 
s'élèvent à 1,000 ou 2,000 pieds au-dessus du 
du niveau général , et parmi lesquelles le 
Monte Laura (2,225 pieds), dans la province 
de Syracuse, est la plus élevée. 

VEtna ou Monte Gibello est séparé de la 
chtitne principale par les vallées de l'Alcan- 
tara et de la Gabella, affluent de la Giaretta, 
4 ainsi que par la dépression de terrain qui 
«retend de Randazzo à Bronte. Ainsi circons- 
crite à sa base« la masse gigantesque de VEtna 
se trouve aussi isolée que celle du Vésuve. 
Sa ctme couronnée de glaces étemelles, 



(10,200 pieds au-dessus du niveau de la mer) 
dépasse même les sommets les plus élevée de 
l'Apennin central. Ses revers septentrionaux et 
occidentaux sont les plus escarpés; son revers 
oriental, plus doux, mais déchiré de ravins 
sauvages et inondé de formidables masses de 
lave se termine sur la côte, entre Taormina et 
Gatane ; son revers méridional enfin, s'appuie 
sur la plaine basse de Catane. Les régions in- 
férieures de ce volcan, dont la base a 130 à 
4 40 kilomètres de circuit, se distinguent par 
la riche et belle végétation qui les couvre jus- 
qu'à une hauteur de 7,800 pieds; la région 
des forêts est couverte d'une masse épaisse de 
chênes, de châtaigniers, de pins et de hêtres ; 
la région alpine est tapissée de magnifiques 
pâturages. 

Les rameaux inférieurs deYEtna» de mémo 
que les petites plaines de la côte en général, 
particulièrement celles de Mesiine, de Me- 
lazzo, de Palemie, de Trapani, et quelques 
vallées, comme le Val di Noto , etc., sont 
d'une fertilité extraordinaire et très-bien culti- 
vés. On y voit prospérer non-seulement les 
céréales, la vigne et les plus beaux fhiits du 
midi , mais on y trouve aussi des productions 
propres à la végétation tropicale. L'intérieur 
de rtle, malheureusement, est en grande partie 
désert» abandonné et inculte. Les hauteurs 
sont, depuis le sommet jusque près de leur 
base, nues« pelées et sans arbres ; les vastes 
plateaux, véritables steppes par leur aridité et 
leur solitude, offrent à peine de maigres pâtu- 
rages aux troupeaux errants de moutons et de 
bœufs. Les cours d'eau torrentiels ne contri- 
buent guère à augmenter la fertilité; la pluie 
est un phénomène rare, et, sauf quelques se- 
maines, le soleil, pendant toute l'année, darde 
ses rayons brûlants du haut d'un ciel sans 
nuages. 

Malgré ces conditions défavorables et le dé- 
faut de culture, cette tie, jadis le grenier d'a- 
bondance de l'Italie, produit encore un excé* 
dant considérable de céréales^ que le cultivateur 
vient déposer, en échange d'un prix ùxé par 
le gouvernement, dans les greniers publics 
(earrieatori), d'où il retire ensuite le grain 
nécessaire dans les mauvaises années, et d'où 
se fait également l'exportation. 

De même que dans la PouiUe,'la population 
est aggloméréÇi en Sicile, dans une foule de 
bourgs et de petites villes; on ne trouve de 
villages et d'habitations rustiques isolées que 
dans le voisinage de Messine et dans la plaine 
de Gatane. 

Les rivières les plus remarquables sont ; 
VAlcantara, la Giaretta, le Trachino, le 
Dittaïno, et le Crisae, à l'est de l'Ile ; la ito- 
gtua, le SaUo, qui reçoit la Bertaglia^ le 
Blatani et le Palici, au midi ; le Termini, le 
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Fiumê'Grandê et ia PolUna, an nord^ Ancan 
de ces cours d*eau n* est navigable, car ils sont 
tous torrentiels et faciles à franchir, excepté 
durant la courte époque des pluies, à moins 
que leurs bords ne s'y opposent par leur na- 
ture rocheuse et escarpée. Dans ce dernier cas, 
ils forment des obstacles sérieux, car les ponts 
sont aussi rares que les matériaux pour en 
construire. 

Ce qui manque également, ce sont de bonnes 
routes propres aux charrois militaires, tous 
les transports de marchandises se faisant à dos 
d*&ne ou de mulet .par des chemins de somme 
tellement mauvais que. dans beaucoup de con- 
trées , on n'y peut passer à cheval qu'avec la 
plus grande peine, à cause de la nature argi- 
leuse du sol. £n outre, dans les plaines comme 
sur les hauteurs, les Jardins, les champs et les 
sentiers sont bordés de haies impénétrables 
de cactus, ou d'épais murs de lave, ce qui 
augmente encore les difficultés de la circulation . 

La route qui fait presque tout le tour de 
nie, en côtoyant le rivage, et qui relie les 
villes situées au bord de la mer, n'est cons- 
truite en chaussée que depuis Messine Jusqu'à 
Trapani, par Palerme, Dans l'intérieur, les 
communications par voitures s'étaient bor- 
nées, jusqu'à préisent, à trois chemins, géné- 
ralement très-mauvais : celui de Catane à 
Palerme^ par Nicosia et le col de Polixza; 
celui de Catane à Alicata^ par JIftnco et 
Terra-Nova ; enfin celui de Caitanê à Gtr- 



g%ntU par Pia%za et Calianisetta. Ces trois 
chemins communiquent par celui qui va de 
S. Filippo à AUcata, par Castro-Giovanif 
Actuellement on a entrepris, et en partie déjà 
exécuté des constructions de routes pour faci- 
liter les communications dans l'tle. 

D'après ce qui précède, il est aisé à conce- 
voir que la guerre est très-difficile dans ce pays 
où l'infanterie peut marcher partout, tandis 
que la cavalerie est restreinte à un petit nom- 
bre de points et que l'artillerie^ dont il est 
pourtant difficile de se passer dans un pays 
hérissé de forts, de castels et de villes forti- 
fiées, serait promptement ruinée par le terrain 
inégal, raboteux et pierreux. 

La Sicile ne saurait être ni attaquée, ni dé- 
fendue avec succès, sans le concours d'une 
marine. Sa possession est d'une extrême im- 
portance pour le royaume de Naples, dont 
l'armée, une fois repoussée de la terre-ferme, 
trouverait à Messine , qu'on peut regarder 
comme la tête de pont de l'Ile, de nouvelles 
ressources pour soutenir l'indépendance de 
l'Etat et attendre le moment opportun pour 
reprendre l'offensive. 

Le groupe des lies Lipari, composé de 12 
lies principales et de plusieurs tlots, est d'origine 
volcanique. Ces lies ont ensemble une popu- 
lation de 18,000 âmes environ. Le volcan de 
StromboU, dans l'Ile du même nom, la plus 
septentrionale de tout le groupe, est constam- 
ment en activité. 
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CULTURE INTELLECTUELLE ET PHYSIQUE. 



Le sol, en grande partie volcanique, des 
deux royaumes^ est d'une grande fertilité et 
abondamment couvert d'admirables produc- 
tions, à l'exception de quelques rares districts. 

Des 8,560,000 hectares qui forment la su- 
perficie totale de la terre-ferme, 4,000,000 seu- 
lement sont cultivés ou utilisés en pâturages ; 
900,000 sont couverts de forêts. Le reste con- 
siste en Jachères, marais, lacs, etc. Les pro- 
vinces de CApitanate, Basilicate et Otrante ont 
seules plus de 900,000 hectares de terres in- 
cultes. 

Les parties cultivées de la Sicile, dont la 
superficie totale est de 3,481,623 hectares, 
sont tellement fertiles que le rapport en est de 
8 pour 1. 

Bien que l'agriculture ne soit pratiquée avec 
la perfection et le soin nécessaires que dans 
quelques parties de la terre-ferme, et que la 
production en céréales ait, en général, beau- 
coup diminué,elle se monte pourtant encore à 
15 ou 16 millions d'hectolitres par an. Sur 
cette quantité, 4 million environ est livré à 



Texportation, et une partie du reste s'amasse 
dans les grcQiers pour les années de mauvaise 
récolte. Le maïs est aujourd'hui le principal 
objet de culture; celle du riz a beaucoup di- 
minué. La récolte de l'huile est évaluée à 6 ou 
800,000 hectolitres. 

La Sicile produit environ 2,400,000 talmî 
de grains (1 salma &= 34 litres 433). Avant la 
guerre continentale, elle en exportait annuel- 
lement 300,000 en Italie et en France; mais 
depuis plusieurs années , l'exportation des 
grains de Sicile à Naples n'a pas dépassé 
88,000 salmi. Celle du vin s'élève à 43,000 
botte environ par an (1 botta=523 litr. 452). 
La récolte d'huile produit 200,000 cantares, 
dont 12,000 seulement sont exportés (1 can- 
taro=91 ^' 3510 ). L'exportation la plus 
considérable est celle des fruits du midi et des 
plantes commerciales. 

Les bétes à cornes sont relativement en pe- 
tit nombre , surtout en Sicile; l'espèce de bé- 
tail la plus nombreuse, c'est la race ovine. L'é- 
levage des chevaux , autrefois si remarquable. 
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dans la Pouille surtoat, où la race de Céri- 
gnole était renommée , a bien déchu; cepen- 
dant, depuis quelques années, le gouverne- 
ment consacre à cet objet une attention et un 
soin particuliers ; aussi peut-il espérer de re- 
monter bientôt Tarmée avec des cbevaui in- 
digènes. Le cheval napolitain, celui de la Ga- 
labre surtout , a le pas court et léger, beau- 
coup de feu , et supporte aisément la Tatigue , 
ce qui le rend des plus propres au service mi- 
litaire. Le haras royal de Pesaro est un éta- 
blissement remarquable qui fournit d*eicel- 
lents sujets; ceux du prince Pignatelii , du duc 
de lUiranda et du prince Butera en Sicile , 
élèvent également de très-bons chevaux de 
race anglaise. 

Le régne minéral fournit une quantité con- 
sidérable de sel marin ; 1,650,000 hectolitres 
environ proviennent de la terre-ferme , et 
935,000 hectol. de nie. La Sicile seule four- 
nit, en 1833^ À Constantinople, Malte et Ve- 
nise, 350,000 cantares de sel marin , prove- 
nant des marais salants d'Agosta et de Tra- 
pani. Après le sel , le produit le plus impor- 
tant de la Sicile est le soufre, qui est recueilli 
surtout dans la partie méridionale de l'Ile , et 
dont 500,000 cantares ont été exportés en An- 
gleterre et en France , pendant l'année 1833. 
La Sicile pourrait devenir, avec de rintelli- 
gence et du travail , le premier pays agricole 
de l'Europe, comme elle le fut au temps de la 
domination romaine, et ses autres produits for- 
meraient les éléments d'un commerce de la 
plus haute importance, s'il existait de bonnes 
voies de transport , si les importations et les 
échanges étaient secondés par la modicité des 
tarifs de douanes, et si enfin le gouvernement 
réformait une partie de la législation sur la 
propriété territoriale. 

L'industrie napolitaine s*est un peu relevée 



depuis quelque temps, particulièrement les fa* 
briques de soieries et de cotonnades ; mais le 
commerce est entièrement entre les mains des 
nations étrangères qui échangent les produits 
napolitains contre des denrées coloniales. Les 
principales villes de commerce sont Naples , 
Saleme , Tarente , Gallipoli , Barletta , Man- 
fredonia et Palerme. 

En Sicile il existe à peine les gens de mé- 
tier les plus indispensables. 

La population du royaume était , en 1825 » 
de 5,323,000 amcs en terre-ferme, et de 
1,714,000 âmes dans l'île. En 1831, elle était 
de 5,752,400 âmes en terre-ferme, et de 
1,750,000 dansl'tle. En 1833, il y avait 
5,858,136 âmes en terre-ferme et 1,898,867 
dans l'Ile. En 1837 , la population de 
terre-ferme s'élevait, selon les documents 
officiels, à 6,081.993 ames«dont 2,985,803 
hommes, et celle de l'Ile à 1,943,366 âmes, 
dont 959,632 hommes. On peut donc évaluer 
la population actuelle de tout le royaume à 
8,082,000 âmes, dont 2,000,000 environ 
dans rtle de Sicile et les autres petites lies. 
Dans le courant de 1836, la population des do- 
maines al di quà del faro s'était accrue de de 
68.800 âmes, malgré les ravages du choléra. 

Le l«r janvier 1838, la population de terre- 
ferme n'était que de 6,021,284 âmes. 

Dans l'espace de 20 ans, (4817-1837), la 
population s'était accrue de 1,046,35SS âmes, 
c'est à-dire d'un huitième environ. 

En 1832, il y avait 1,475,314 cultivateurs, 
65,226 bergers, 182,707 artisans, 133,355 
artistes et fabricants, 10,957 marchands, 
7,600 serviteurs de l'église, 45,179 employés 
civils et 2,646 employés militaires. 

L'instruction publique possèdes universités, 
5 lycées, 11 collèges royaux, 780 écoles supé- 
rieures, et plus de 2,000 écoles primaires. 



ADMNISTRATION. 



Le gouvernement est monarchique absolu. . 
L'Ile de Sicile ayant, en 1837, perdu sa cons- 
titution particulière, les deux masses territo- 
riales forment un tout politiquement homo- 
gène. Le ministère spécial de la Sicile a été 
supprimé et réuni à celui de Naples. Au lieu 
de l'ancien vice-roi , il y a maintenant un 
gouverneur-général, nommé pour deux ans, 
et assisté de conseillers privés qui devront 
être Napolitains s'il est Sicilien, et vice versa. 
Les 15 provinces ou intendances de la terre- 
ferme forment ce qu'on appelle les domaines 
en deçà du phare ( dominj al di quà del 
faro), et sont subdivisées en 42 districts, 496 
arrondissements ( circondari ) et 2,520 com- t 



munes. A la tétc de chaque province est placé 
un govemadore^ à celle de chaque district un 
reggente , à celle de chaque arrondissement 
un juge-de-paix-administrateur ayant sous son 
autorité les podestas des communes. Les 7 in- 
tendances de l'Ile ( dominj al di là del faro ) 
forment 23 districts et 150 circondari. 

L'autorité suprême réside dans le conseiF- 
d'état, présidé par le roi, et composé du pré- 
sident du conseil des ministres , des 8 minis- 
tres à portefeuille , de 6 ministres sans porte- 
feuille, du secrétaire du conseil-d'état, du 
président de la consulta générale, et de 15 
conseillers d'état en service ordinaire. Le nom- 
bre do ces derniers peut être augmenté à çha- 
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qoc instant par le roi , qui peat également 
laisser inoccupées les places vacantes par 
décès. 

Le ministère , ou conseil des ministres, se 
compose du président et des 8 ministres ,celni 
des relations extérieures, celui de Tintérieur, 
celui de la police , celui de gr&ce et de justice, 
celui du culte, celui des finances , celui de la 
guerre et de la marine et celui des affaires de 
Sicile. Dernièrement les bureaux du gouver- 
neur de Sicile ont été de nouveau transférés à 
Palerme^ mais ils relèvent du ministère de 
rintérieur à Naples. L'organisation féodale de 
la Sicile a été abolie. 

L'administration de la justice appartient, 
en première instance, aux condliatori (juges 
de paix) et aux juges de districts. En deuxième 
instance, il existe dans chaque chef-lieu de 



province un tribunal civil, dont on appelle aux 
quatre grandes cours civiles de Naples, d'A- 
quila, de Trani et de Catanzaro. En dernière 
instance, les causes sont portées devant la cour 
suprême de Naples. La justice criminelle est 
rendue en première instance par les cours cri- 
minelles provinciales, dont une existe dans 
chaque province, et dont les Jugements ne 
souffrent d'appel que devant la section crimi- 
nelle de la cour suprême de Naples. Pour l'Ile 
de Sicile, une haute cour spéciale, ayant les 
mêmes attributions que celle de Naples, est 
établie à Palerme. A la place des tribunaux 
civils provinciaux, il n'y a, comme second 
degré de juridiction, entre les juges de districts 
et la haute-cour de Palerme, que les trois tri- 
bunaux civils de Palerme, de Messine et de 
Catane. 



FINANCES. 



Les revenusde l'état se sontélevés, ettl831 , 
à26,657,038(fucaa' (environ 113,200,000 f.; 
1 ducato = 4 fr., 24,8233), dont 3,084,570 
dueati pour la contribution de la Sicile ; les 
dépenses se sont montées, la même année, à 
37,342,606 dueati, dont 7,377,288 dueati 
pour Torméc, et 1,557,431 dueati pour la 
marine* 



Selon Valle, les recettes et les dépenses s'é- 
lèvent actuellement,en moyenne, à 26,000,000 
dueati, dont 7,200,000 pour le budget de la 
guerre, et 1,385,000 pour celui de la ma- 
rine. 

La dette consolidée se montait* en 1831, à 
520,282,800 francs, et la dette flottante à 
22,030,400 francs. 



ÉTAT MILITAIRE. 



l'armée. 

Avant la dernière occupation du royaume 
de Naples par les troupes autrichiennes, en 
1821, l'état de l'armée, sur le pied de guerre, 
comprenait : 

L'infanterie de la garde royale. 6,475 h. 
La cavalerie de la garde; royale. 1 ,788 
Les troupes de ligne. 34,474 

A reporter. ... 42,737 



Bepori, 
La gendarmerie. 
Les Invalides. 



Total. 



42,737 
7,514 
2,700 h. 

52,951 h. 



L'effectif de cette armée, sur le pied de paix, 
non compris les invalides et la gendarmerie, 
était d'environ 30,000 hommes. 

Le décret du 21 juin 1833 prescrit, pour 
l'armée, l'organisation et l'effectif suivants: 



TROUPES. 



I. Grand état major général. . . . 

II. Gardes du corps à pied et À cheval, 

1 compagnie 



A reporter. 



PIED DE PAIX. 



HOMMES. 


CHEVAUX. 


50 
208 


48 


258 


48 



PIED DE GUERRE 



HOMMES. 



• 50 

208 

258 



CHEVAUX. 



48 



48 



76 



ITAUE. 






TROUPES. 






m. Infanterie. 

Garde • I ^ ""^S™*?"'» de grenadiers 
1 1 régiment de chasseurs. 

Î12 régiments d'infanterie. 
6 bataillons de chasseurs. 
4 régiments suisses. 



Total. 



IT. Cavalerie. 

Garde : S régim. de chevau-légers. 

Î3 régiments di; dragons, en 
temps de guerre, 4 régim. 
2 régiments de lanciers. . 

Total 



V. Artillerie et CSénIe. 

Etat major de Tartillerie et employés aux 
établissements 

2 régiments d'artillerie [ 

i compagnie artillerie à cheTal fgarde^. . 

1 compagnie artillerie suisse (jointe au 
régiment) 

1 brigade d'ouvriers artificiers et pon- 
tonniers 

1 batterie de train d'artillerie. • . ! 

Artillerie des côtes 

Ganonniers-vétérans 

Etat-major du génie 

1 batterie de sapeurs-mineurs. . • . 

1 batterie de pionniers 

Total 

Tl. Cténdarmerle* 

Etat-major 

8 bataillons de gendarmes à pied. . . 

9 escadrons de gendarmes à cheval . . 
8 sections de gendarmes-vétérans. . . 



Total, 



VII. Tronpeti de 9arnl«on. 

3 bataillons de vétérans 

1 bataillon d'invalides 

27 compagnies d'armes en Sicile. . 
i compagnies de dotations. . . . 



Total. 



PIED DE PAIX. 



IIOHMRS. 



2578 

I 4289 

45468 

3822 

5808 



289G5 



4278 

4947 
4278 



4473 



463 

2204 

492 

460 

429 
508 
200 
400 
444 
744 
744 



5558 



23 

6214 

887 

424 



7548 



4930 
320 
354 
446 



3047 



CHEVAUX. 



4032 

4548 
4032 



3642 



200 
490 

495 



885 



850 



850 



Total général. . . | 49849 I 5 



5395 



PIED DE GUERRE. 



HOMMES. 



CHEVAUX. 



6566 
3283 
39396 
6546 
5808 



H599 



4966 

3^932 
4966 



7864 



463 

5340 

256 

460 

429 
508 
200 
400 
444 
4090 
4090 



9450 



23 
6244 

887 
424 



7548 



4930 
320 
351 
416 



3047 



89736 



4586 

3472 
4586 



6344 



3040 
294 

490 



495 



4049 



850 



850 



44264 j 
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L'effectif du pied de paix flié par les règle- 
ments est réduit ordinairement, par les congés, 
à 30,000 hommes présents sous les drapeaux. 

Observations, 

I. L*état-major général se composera dé- 
sormais de 6 lieutenants-généraux, 14 maré- 
chaux-de-camp et 30 brigadiers. En 1833, il 
avait encore 70 officiers-généraux en activité, 
dont 15 lieutenants-généraux, et 20 officiers- 
généraux retraités. Un lieutenant-général est 
colonel-général de la garde ; un autre, prési- 
dent du conseil supérieur de guerre; un autre, 
capitaine-général ; deux sont gouverneurs mi- 
lilaires des deux royaumes; le dernier est dis- 
ponible. Parmi les maréchaux-de-camp, 6 sont 
inspecteurs, 1 directeur de rartillerie et du 
génie, 2 assesseurs du tribunal militaire d*ap- 
pel, et 5 disponibles. Parmi les brigadiers, 
12 sont commandants de brigade, 4 inspec- 
teurs des corps savants, 1 inspecteur des hô- 
pitaux militaires; 4 assesseurs du tribunal 
d'appel, 9 sont disponibles. 2 généraux, 2 co- 
lonels et 2 chefs d'escadron sont auprès du 
roi en qualité d*aides-de-camp et d'officiers 
d'ordonnance. 

L'élat-major de quartier-maltre-général ne 
forme pas un corps spécial ; il se compose d*o^ 
ficiers de l'armée qui n'en sont pas moins 
portés sur l'état de leurs régiments respectifs. 
Il se compose, en temps de paix, de 2 officiers 
supérieurs, 12 capitaines et 12 autres officiers- 
adjudants. En temps de guerre, il y a auprès 
du général en chef, 1 général, 2 officiers supé- 
rieurs, 4 capitaines et 8 adjudants, et dans 
chaque division d'armée, 1 officier supérieur, 
4 capitaines et 4 adjudants. 

II. Les gardes -du -corps à cheval sont 
gentilshommes et ont rang d'officier; ceux à 
pied sont des sous-officiers tirés de l'armée 
après 12 ans de service irréprochable. 6 gardes 
à cheval sont distribués chaque année, comme 
officiers dans les régiments. Les officiers de la 
garde sont généraux , les sous-officiers sont 
officiers d'état-major ou capitaines. 

III. La garde n'a d'autre privilège que le 
service auprès du monarque et une légère aug- 
mentation de solde. Les deux derniers régi- 
ments d'infanterie de ligne sont siciliens. 

Un régiment d'infanterie nationale a 2 ba- 
taillons de 6 compagnies sur le pied de paix, et 
3 bataillons de 7 compagnies sur le pied de 
guerre ; parmi celles-ci* il y a une compagnie 
de grenadiers, une de voltigeurs et une de dé- 
pôt. L'état-major du régiment se compose de 
41 hommes en temps de paix, et de 49 en 
temps de guerre, dont 10 officiers supérieurs 
et autres. Une compagnie est de 4 officiers, 14 
sous -officiers, 4 musiciens (tambours, trom- 



pettes, fifres), i charpentier et 81 soldats; 
total, 104 hommes. Sur le pied de guerre, il 
y a 1 tambour et 49 soldats de plus ; total 
154 hommes. 

Les bataillons de chasseurs sont également 
augmentés, en temps de guerre, d'une com 
pagnie de dépôt. L'état-major est de 5 offi- 
ciers et 8 80us-ofSciers ou ouvriers. Les com- 
pagnies sont composées comme dans la ligne. 
Les régiments suisses ont, en tout temps, 2 
bataillons de 6 compagnies. L'effectif des 4 
régiments est fixé à 5,968 hommes, dont 4 
officiers et 156 canonniers pour le service de 
la batterie suisse. La force de ces régiments 
est habituellement de 900 à 1,000 hommes. 

Les troupes suisses jouissent, à tous égards, 
d'avantages extraordinaires. Les recrues, qui 
doivent avoir de 16 à 36 ans, et contracter un 
engagement de 6 ans, peuvent, contre une 
prime fixée, se faire réengager jusqu'à leur 
quarantième année. Un tiers des hommes 
peut se composer d'étrangers autres que des 
Suisses, excepté d'Italiens ni d'Autrichiens. 
Les régiments suisses ne sont tenus de servir 
ni hors d'Europe, ni sur mer, ni contre leur 
patrie; si celle-ci a besoin de leurs services, le 
gouvernement napolitain s'oblige à les trans- 
porter, avec armes et bagages et à ses fjrais, de 
Naples à Gènes, et à les en faire revenir après 
la guerre. Les cantons remboursent la valeur 
des armes, après estimation ; mais ce que les 
troupes en rapportent, est estimé de nou- 
veau, et la valeur en est déduite de la somme à 
rembourser. En outre, un grand nombre de ces 
militaires sont envoyés chaque année en congé, 
pour huit mois, avec jouissance de leur paie 
entière et le voyage gratuit de Naples à Gènes 
et retour. 

La capitulation a été conclue pour 30 ans. 
Si elle était rompue avant ce terme , le gouver- 
nement paierait aux hommes leurs frais de 
route jusque chez eux, et la moitié de leur 
solde au prorata du temps de service qui res- 
tait à courir. Ceux qui auraient plus de 10 ans 
de service recevraient leur solde entière à titre 
de pension viagère , et tous ceux qui auraient 
servi moins longtemps seraient «gratifiés d'une 
pension proportionnée. 

lY. Chaque régiment de cavalerie a 4 es- 
cadrons en temps de paix et 5 en temps de 
guerre , et un état-major de 10 officiers et 17 
sous-officiers , vétérinaires , trompettes , sel- 
liers, etc. Un escadron se compose de 5 offi- 
ciers, 18 sous-officiers, 3 trompettes, 1 maré- 
chal, 1 sellier. 105 hommes montés et 20 
non montés. En temps de guerre, il y a 28 
cavaliers montés et 10 non montés de plus ; 
total, 153 hommes sur le pied de paix et 191 
hommes sur le pied de guerre ; pour le régi- 
ment entier, 639 hommes et 516 chevaux , ou 
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983 hommes et 708 chevani. L'augmentation 
considérable de Teffectif des chevaux , en cas 
de guerre, rendrait peut-être difficile la for- 
mation d'un i^ régiment de dragons , même 
si la gendarmerie cédait ses chevaux. Les che- 
vaux de remonte sont achetés par une com- 
mission des remontes, soit sur les divers mar- 
chés du royaume, soit dans les Etats romains. 
Avant de les remettre aux régiments , on les 
met pendant quelques mois dans les pâturages 
de la Terre de Labour. Toute la cavalerie 
monte des chevaux entiers ; les plus grands 
sont donnés aux dragons. 

y. A la tête de l'artillerie et du génie est 
placé un maréchal-de-camp , relevant directe- 
ment du ministre de la guerre, et ayant sous 
sa direction 4 généraux , comme inspecteurs 
du bureau topographique, de l'école militaire, 
du personnel et du matériel de l'artillerie et 
du génie. 

L'état-major de l'artillerie comprend, outre 
les officiers employés auprès des corps , 2 co- 
lonels sous-inspecteurs , à Naples et à Paler- 
me; 1 colonel comme chef et 1 major comme 
sous-chef d'état-major de quartier-mattre ; 1 
major, adjudant du directeur d'artillerie ; 5 
lieutenants-colonels, directeurs locaux de l'ar- 
senal de Naples, avec la forge de Poggloreale 
et le laboratoire pyrotechnique du Pausilippe, 
de la fonderie de Naples , de la manufacture 
d'armes de Naples, de celle de Torre dell'An- 
nunziata, des établissements deMongiacca, 
comprenant les forges de Pozzano, les ateliers 
de plomberie de Campoli , les mines de gra- 
phite d'Olivadi , la fonderie de Mongiacca, la 
fonderie nouvelle de Stilo, le dépôt d'artillerie 
et les forges d'acier de Pizzo, et les forêts de 
Stilo et de Dinami , le tout en Calabre. Neuf 
colonels sont placés , comme directeurs d'ar- 
tillerie , à Naples , Gapoue , Gaéte , Pescara , 
Cotrona , Barletta , Palerme , Messine et Sy- 
racuse. En outre , 33 capitaines et lieutenants 
tirés des corps, et 144 employés au matériel 
sont placés dans les établissements et les pla- 
ces-fortes. L'arsenal de Naples renferme en- 
viron 50,000 fusils d'infanterie montés; cet 
arsenal , le plus grand du royaume , est établi 
dans le CasteUNuovOt contigu aux chantiers 
de la marine ; les arsenaux de Palerme et de 
Messine sont moins bien approvisionnés. 

Les 2 régiments d'artillerie sont à 4 batail- 
lons de 4 compagnies, et ont chacun une com- 
pagnie de dépôt. L'augmentation du pied de 
guerre ne porte que sur S bataillons, les 2 au- 
tres et les compagnies de dépôt étant destinés 
au service des places. Les batteries sont de 8 
pièces. En temps de paix il y a 2 compagnies 
par t)atterie ; 4 compagnies forment une bri- 
gade commandée par un major. 

L'état-major d'un régiment le compose de 



34 officiers supérieurs et antres ; le petit état- 
major de 6 sous-officiers. Une compagnie est 
de 2 officiers, 15 sous-officiers, 2 tambours, 
40 canonniers de l**^, 2^ et 3^ classe; en toùt« 
59 hommes. En temps de guerre, les compa- 
gnies de campagne sont de 6 officiers, 33 
sous-officiers, 3 trompettes, 96 canonniers- 
servants et 110 canonniers-conducteurs des 
3 classas, 7 ouvriers ; en tout , 255 hommes» 
22 chevaux de selle et 168 de trait. 

L'artillerie à cheval a , sur le pied de paix • 
6 officiers, 23 sous-officiers, 3 trompettes, 96 
canonniers-servants et 56 canonniers-conduc- 
teurs, 8 ouvriers ; total, 192 hommes, IIO 
chevaux de selle et 90 de trait. L'effectif de 
campagne est de 6 officiers, 28 sous-officicrs , 
3 trompettes , 105 servants, 406 conducteurs 
et 8 ouvriers ; total , 256 hommes, 124 che- 
vaux de selle et 170 de trait. 

La brigade d'ouvriers comprend 2 compa- 
gnies d'ouvriers, 1 d'artificiers, et 1 de pon- 
tonniers. L'état-major, 5 officiers et 4 sous- 
officiers. Chaque compagnie , 3 officiers , 1 1 
sous-officiers , 1 tambour, 4 maîtres, 86 ou- 
vriers, artificiers t)u pontonniers de 1*'«, 2» ou 
5^ classe ; total , 405 hommes. 

Le train d'artillerie est augmenté, en temps 
de guerre, selon les besoins. En temps de paix, 
l'état-major compte 7 officiers ; le petit état- 
major, 9 sous-dfficiers et ouvriers. 

Les 2 premières compagnies sont à Naples 
et ont chacune 82 hommes, 19 chevaux de 
selle et 80 de trait. 

La 2^, la 4° et la 5^ ont le même personnel , 
avec 17 chevaux de selle et 82 mulets ; la 5** 
est constamment en Sicile. 
' La 6« sert de dépôt; elle est chargée de 
l'instruction des recrues, et de la remonte de 
l'artillerie à cheval et du train, et se compose 
de 82 hommes, dont 3 officiers et 40 recrues. 
Les officiers et sous-officiers ne sont pas 
montés. 

Le système de l'artillerie napolitaine, imité 
principalement du système français, a été con- 
sidérablement amélioré dans ces derniers 
temps, ainsi que les établissements. A Naples 
on a construit une nouvelle salle d'armes pour 
100,000 fusils, et de grands établissements 
analogues ont été créés à Capoue et à Gaète. 

D'après la réorganisation récente de Tartil- 
lerie, son effectif de paix est de 1,637 hommes 
pour le régiment du roi , 1,512 pour celui de 
la reine, 403 pour le bataillon d'ouvriers, 18G 
pour l'arlillerie à cheval , 591 pour le train , 
et 3,298 pour l'artillerie des côtes, qui ne fait 
pas partie de l'armée active. Total du corps , 
7,627 hommes. 

L'artillerie des côtes est chargée du service 
des pièces placées dans les tours et les batte- 
ries des côtes; elle est composée de paysan i 
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libérés da service mililaire eiercés au moins 
une rois par mois au service du canon. 

Les canonniers-vétérans que commande un 
major, sont chargés du même service en Si- 
cile. 

L^état-major du génie comprend, outre les 
officiers des corps, 2 colonels sous-inspecteurs 
A Napies et en Sicile : 1 officier-supérieur, chef 
du bureau topographique auquel sont adjoints 
i capitaines : 9 officiersrsupérieurs directeurs 
du génies plus, 18 capitaines. Si officiers de 
grades inférieurs , 8 éléves-porte-drapeau et 
48 employés; total, 114 hommes. Chacun des 
2 bataillons du génie est de 6 compagnies et 
s* augmente, en temps de guerre, d'une com- 
pagnie de dépét. L'état-major^ grand et petit, 
est de 12 hommes ; chaque compagnie, de 4 
officiers, 15 sous-officiers, 3 musiciens, 100 
soldats de l'«, ^^ et 3« classe. En temps de 
guerre le nombre des soldats est porté à 140. 

Le royaume des Beui-Siciles possède 50 
places-fortes, forts et citadelles. Les places de 
Civitella-del-Tronto et de Pescara , les cita- 
delles d'Aquila, de Gaëte, de Capoue, de Mes- 
sine et de Syracuse sont complètement armées. 
Manfredonia, Brindes, Tarente, Agosta, Tra- 
pani et le château de Melazzo en Sicile n'ont 
que le demi-armement. A Gaëte, Pescara, 
Capoue, Palerme, Messine, Syracuse et dans 
les forts de >'aples, le commaudement est 
confié à des généraux. 

Les côtes des deux royaumes sont défen- 
dues par une quantité de tours forliûées, de 
batteries et de fortifiS, construits jadis pour 
empêcher les descentes des Barbaresques.Au- 
jourd'hui, la plupart de ces ouvrages sont trés- 
délabrés. 

YI. L*état-major delà gendarmerie se com- 
pose d'un inspecteur-général, de 9 officiers- 
supérieurs et de 13 autres officiers ; total, 23 
hommes. Parmi les 34 compagnies k pied il 
y en a 2 d'élite ; de même il y a un escadron 
de gendarmes d'élite parmi les 9 escadrons 
de gendarmerie. Une compagnie d'élite est de 
4 officiers et 191 sous-officiers et soldats de 
l'« et S*' classe. L'escadron d'élite a 5 officiers 
et 114 sous-officiers et soldats de l'^et 2« 
classe. Les autres compagnies ont 4 officiers et 
178 sous-officiers et soldats de l^ et 2« classe, 
et les escadrons, 4 officiers et 92 soldats. Une 
section de gendarmes-vétérans compte 5 sous- 
officiers et 48 gendarmes. La gendarmerie se 
remonte elle-même. 

VU. Les vétérans ont un général pour ins- 
pecteur, un colonel pour commandant, un 
grand état-major de 13 hommes et un petit de 
SI ; chaque compagnie est de 4 officiers, 4 
sous-officiers et de 10 à 16 escouades compo- 
sées d'un sous-officier et de 10 hommes. 

Le corps des invalides a pour inspecteur un 



maréehal-de-camp et pour commandant un 
général; il a un état-major de 15 ofHcien, 
chirurgiens, chapelains, etc , et 4 compagnies 
de 2 officiers, un adjudant et environ 75 inva- 
lides. Les maisons d'invalides se trouventdans 
l'ancienne chartreuse de Saint-Martin à Na- 
pies et à Massa sur la côte de Sorrente. 

Les compagnies d'armes de la Sicile, y font 
le service de sûreté et sont composées de 
campagnards armés, sans uniforme. Chacun 
des 23 districts de l'Ile possède une compa- 
gnie; en outre, il y a une compagnie pour cha- 
cune des 3 provinces de l'ancienne circons- 
cription (Val di Demone, Yal di Noto et Yal 
di Mazzara] ; une compagnie spéciale fait le 
service à Palerme. Chaque compagnie est 
formée d'un capitaine avec 12 hommes y com- 
pris le trompette. 

Les compagnies de dotation font le service 
dans les lies de Ponza, de Lipari, d'Ustica, de 
Favignana et de Pantellaria. Ce sont pour la 
plupart aes habitants de ces lies, exerçant en 
dehors du service divers métiers. Chaque 
compagnie est de 4 officiers et de 100 sous- 
oldciers et soldats. Ces compagnies sont sous 
l'autorité du ministre de la police. 



Outre ces forces militaires , il existe une 
compagnie de pompiers à Napies, et 7,000 
hommes de douaniers, organisés militairement 
il est vrai, mais placés sous une administra- 
tion particulière, et peu propres au service 
militaire. 

La milice provinciale, qui avait existé de- 
puis 1817 jusqu'à 1820 et futdissoute en 1821, 
a été réorganisée dans toutes les communes du 
royaume en deçà du phare ; mais elle n'est ni 
équipée, ni armée, ni divisée en régiments, 
chaque commune formant un corps séparé. 
Celte milice est placée sous les ordres du mi- 
nistre de la police et contribue au service d'or* 
dre de l'intérieur. 

En 1830, 13 bataillons de garde nationale 
d'environ 500 hommes chacun et composés de 
bourgeois aisés , furent organisés dans la ca- 
pitale. En revanche, on licencia la guardia 
civica en 1834, puis on décida la formation 
de 13 escadrons de gardes d'honneur dont 4 
en Sicile, devant se composer de iilis ceux qui 
possédaient un cheval. Il est à présumer que 
celte institution ne se réalisera que dans les 
grandes villes. La garde d'honneur de Napies 
était forte de 650 hommes en 1834. 

Si les milices et les gardes d'honneur étaient 
complètement organisées et armées ; on pour- 
rait en évaluer la force à 150,000 hommes, ce 
qui serait assurément une belle réserve en cas 
de guerre. 
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A la tête des forces militaires de terre et de 
mer est placé le ministère de la guerre com- 
posé de i sections pour Tarmée et de 2 sec- 
tions pour la marine. La gendarmerie appar- 
tient au ministère de la police. 

La circonscription militaire comprend deux 
commandements généraui dont Naples et 
Palerme sont les chefs-Iieui ; Naples« Gaële 
et Capoue ont seules des gouverneurs mili- 
taires. Chacune des 2S provinces a pour com- 
mandant militaire un général ou un colonel. 

En temps de guerre une brigade doit se 
composer de 8 régiments et une division de 4 ; 
en temps de paii il y a des brigades de 3 ré- 
giments. Une brigade d'instruction instituée 
pour répandre dans Tinfonterie une instruc- 
tion uniforme est établie à Nocera sous la di- 
rection d'un général. 

Tous les conseils de guerre provinciaux des 
deux royaumes sont subordonnés au tribunal 
militaire d*appel de Naples. 

L'administration de l'armée de terre est 
entre les mains de l'intendance générale dç 
Naples et de la vice-intendance de Palerme. 
Leur personnel se compose d'un intendant- 
général, de 7 hauts commissaires des guerres 
et de 4 2 commissaires des guerres de !■« et 2» 
classe, distribués dans les diverses provinces 
du royaume. La marine a son intendance spé- 
ciale. 

Naples et Païenne ont nne commission d'é- 
quipement. 

La direction générale du service sanitaire 
est assistée d'un chirurgien en chef, de deux 
conseillers sanitaires et d'un commissaire des 
guerres. Les principaux hôpitaux de l'armée 
existent à Naples, à Palerme, à Gaëte, à Ca- 
poue et dans quelques autrea villes ; ceux de 
la marine se trouvent à Pie di Grotla et à Cas- 
tellamare. La marine a un conseil de santé 
spécial. 

Le recrutement de Tannée, dans le royaume 
de Naples proprement dit, s'opère par la cons- 
cription, dont ne sont exempts que le clergé, 
les artistes et les gens qui sont le soutien de 
leur famille. Le remplacement est permis; il 
y a peu d'engagements volontaires. Les régi- 
ments reçoivent , en qualité d'enfants de 
troupe, des flls de soldats qui reçoivent une 
paie, mais sont obligés à 18 ans révolus de 
contracter un engagement. Les dépôts de re- 
crutement se trouvent à Naples, à Sulmona, à 
Monteleone, à Cosenza« à Bari, à Potenza et 
à Foggia. 

En Sicile, il n'y a point de conscription, 
mais seulement des enrôlements volontaires; 
les leunes gens des petites Iles sont afléctés au 
service maritime. Les Jeunes gens des levées 
entrent dans les rangs à 17 ans révolus, y de- 
meurent en service actif pendant 5 ans et font 



partie de la réserve pendant les cinq années 
suivantes. Durant cette dernière période, le 
soldat peut se livrer à l'exercice de sa profes- 
sion particulière ; mais il doit être constam- 
ment prêt à rejoindre sop drapeau. La réserve 
doit être exercée tous les ans au maniement 
des armes pendant un certain temps. 

Les Jeunes officiers de l'armée de terre se 
forment dans le collège royal militaire de 
Naples qui reçoit, entre 11 et 16 ans, des en- 
fants nobles et des fils de capitaines , sujets du 
roi on suisses. L'effectif en est fixé h 60 pen- 
sionnaires et 40 boursiers; cependant, on y 
admet aussi des externes qui peuvent n'être 
pas nobles ; mais ils n'assistent qu'aux leçons. 
Les pensionnaires versent à leur entrée 100 
ducats et paient une pension annuelle de 180 
ducats. Après 8 ans d'études, ils entrent dans 
l'armée comme officiers; ceux qui n'ont point 
fait de progrès sont incorporés dans les régi- 
ments en qualité de sergents. Les pages du roi 
sont choisis parmi les élèves les plus distin- 
gués de cette école. 

Pour former de bons sous-officiers, il existe 
nneinstitution militaire de 160 élèves de 11 
à 16 ans, fils de soldats au-dessous du grade 
de lieutenant, ou fils de bourgeois. Les orphe- 
lins d'officiers et de sous-officiers pauvres sont 
entretenus par TEtat; les autres élèves ver- 
sent 10 ducats à leur entrée et 96 ducats de 
pension annuelle. Les études y sont également 
de huit ans, au bout desquelles les élèves sor- 
tent sous-officiers et sont obligés à huit ans de 
service* 

LA HABINB. 

Le commandement supérieur de la marine 
se compose de 1 vice-amiral, de 1 contre- 
amiral, de 1 capitaine et de 2 lieutenants de 
vaisseau pour le service des bureaux. Nous 
avons dit que la marine a son conseil de 
guerre, son intendance et son conseil de santé 
spéciaux. 

Le matériel comprend : 2 vaisseaux de ligne 
de 84 et de 74, 5 frégates dont 1 de 44 et 1 de 
46, un sloop de 12, 1 corvette, 4 bricks de 20 
à 14; enfin, 2 goélettes , 2 paquebots, 2 pyro- 
scaphes , 33 chaloupes-canonnières et bom- 
bardes, et divers autres petits bAtiments ; le 
tout portant 468 canons environ. On a pro- 
posé de vendre les vaisseaux de ligne et de les 
remplacer par 5 frégates. 

L'état des officiers de marine en activité de 
service, était, en 1833, de 1 vice-amiral, 3 
contre-amiraux, 12 capitaines de vaisseau en 
titre et 5 capitaines de vaisseau agrégés, 11 
capitaines de frégate en litre et 8 agrégés. 

L'infanterie de marine est de 2 balaiUoni 
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d'environ 1,000 hommes chaenn^ et le corps 
des matelots d'environ 600 hommes. 

n existe en outre une section d*artificiers, 
on corps de génie maritime , une section de 
constructeurs et un corps des télégraphes. Le 
principal chantier est à GasteUamare, qui pos- 



sède nn port très-sûr ; les arsenaux de la ma- 
rine sont à Naples et à Palerme. 

Pour rinstruction des Jeunes gens qui se 
destinent à la marine, il existe h Naples un 
collège de marine qui reçoit 40 élèves Agés do 
12 ans révolus. 
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Le royaume des Beoi-Sieiles a une snper- 
fide de 107,887 kilomètres carrés ; la popu- 
lation, de 7,752,003 âmes, en 1833, peut 
être évaluée actuellement à 8,082,000 amcs, 
dont 2 millions environ pour la Sicile et les 
petites tles ; on compte dans les 2 royaumes 
684 Villes, 309 bourgs et 2,158 villages. 

ROYAUME DE NAPLES. 
(Dominj* ai di guà dsl faro. ) 

1* Provinsse de Naples. 

745,390 hah. (en 1833), 8 villes, 5 bourgs 
77 villages. 

Nâplbs, (Napou), capitale du royaume et 
résidence du roi, située dans une admirable 
position au fond du golfe auquel elle donne 
son nom, sur la rive droite du Sabeto, pos- 
sède 7 faubourgs, un petit port et une rade, 
très-vaste. La ville est dominée par le fort 
Sani-EImo , qui est taillé en partie dans le 
rocher, et a dans certains endroits 80 pieds de 
hauteur; il renferme une citerne et beaucoup 
de logements à l'épreuve de la bombe. Le châ« 
teau de l'Œuf, le Castel-Nuovo ou Cbàleau- 
Keuf, et le Torrione del Carminé protègent 
le pont et la rade. Naples est une des 
premières villes de TEurope sous les rap- 
port de la population qui est de 360«000 
habitants sans les étrangers. On y trouve plu- 
sieurs places, mais elles sont presque toutes 
irréguliéres : les plus grandes sont celle da 
château, celle des Pigtie^ celle de Fùntana^ 
Médina, celle de Jtlonte-CcUvario et celle de 
rarchevéché. Les principales rues sont celles de 
Tolède, longue de près d'un mille, de Rimera- 
di-Chiaja, deSantOrLugia ûe Monteoliwto. 
Au centre de la ville, il y a des rues obscures 
et étroites, mais toutes sont pavées de lave et 
assez propres. Naples possède une foule de 
beaux édifices, une université, un assez grand 
nombre d'écoles et d'institulioDs scientifiques, 
une écote vétérinaire et des manufactures de 
soieries et de velours. En fait d'établissements 
militaires, il y a un grand arsenal, une fonderie 
de canons, une manufacture d*armes, des 
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casernes spacieuses* plusieurs grands hôpitaiis« 
une commission d'équipement , une maison 
d'invalides, un chantier de construction, une 
maison d'orphelins pour des enfants de soldats, 
un .collège et une institution militaires , un 
collège de marine et un bureau topographique. 
La ville se divise en douze quartiers dont celui 
du Mercato ou marché est le plus populeux. 
La population relative des environs de Naples 
est plus forte que celle des environs d'aucune 
autre ville d'Europe. (Naples fut prise par lef 
Français en 1799, et reprise en juin par les 
calabrais du cardinal Rufo, moyennant capi- 
tulation. Elle fut de nouveau occupée par les 
Français, en 1806, et enfin par les Autri- 
chiens en 1815 et 1821.) 

Portici, au pied du Vésuve, possède un chA- 
teau royal , une caserne de vétérans, une écolo 
d'orphelines, filles de soldats, et 5,000 hab. 

Torre-del-Greeo, au pied du Vésuve avec 
15,000 habitants. 

Torre'delVÀnnunxiata^ssèdetmB^AXkdt 
manuAicture royale d'armes et une poudrerie ; 
popul., 9,000 âmes. Dans le voisinage se 
trouve Pompeïa, découverte en 1755. 

Castellamaret située dans une position ra- 
vissante, possède un port, un grand chantier 
royal^ un hôpital de marine et 15,000 habit. 

Mevigliano, petit fort à Tembouchure du 
Sarnoet bâti sur un rocherau milieu de la mer. 

Sorrente (Sorrento] au milieu de la déli- 
cieuse plaine du^méme nom« possède un port, 
de belles fabriques de soie, une école de na- 
vigation et une population de 5,000 âmes. 

JUasta , avec une maison d'invalides. 

Pottajano , à TE. du Vésuve ; 15,0a0 h. 

Bayes (Baja), près du cap Misène, endroit 
florissant sous les Romains , aujourd'hui mi- 
sérable et abandonné à cause de l'insalubrité 
des environs ; possède un fort et un dépôt de 
poudre. 

A cette province appartiennent les trois lies 
d*Ischia, de Procida et de Capri , situées à 
l'entrée du golfe de Naples, et abondantes en 
huile et en vin. 

Uchia a 22,500 habitants , 10 villages, et 
pour chef-lieu la ville d* Uchia avec de mau- 
vaises fortifications , un fort et une maison 
royale de plaisance. 

6 
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Procidn possède 12,000 hab., un fort et 
de grands chanliers, où il se construit plus de 
navires marchands que dans aucun autre lieu 
du royaume. 

Capri , avec 3,600 hab., la plupart pé- 
cheurs, est placée vis-à-vis de la Punta délia 
Campanella. ( Prise par les Anglais le 13 oc- 
tobre 1808;. 

II. Terre de I^ibonr. ( Terra di 
Lavoro). 

675,349 hab., 38 villes, 22 bourgsret389 
Tillages. 

Gasbrta, petite ville de 5,000 âmes, avec 
nn magnifique château royal et un bel aque- 
duc qui traverse sur un pont la vu liée de Mad- 
dalone ; dans le voisinage, la colonie de San- 
Leucio avec une manuracture royale de soie. 

Piedimonte, remarquable par une grande 
manufacture qui occupe 700 ouvriers, et em- 
ploie le coton récolté dans le royaume ; pop., 
5^000 âmes. 

San-Germano, sur leFiume-Rapido, et au 
pied du Monte-Cassino , dont le sommet porte 
l'antique et vaste abbaye du même nom, pro- 
pre à servir de retraite militaire et susceptible 
d'une bonne défense. (Le 14 mai 1815, vic- 
toire des Autrichiens sur les Napolitains. ) 

Gaëte^ place forte de 14,000 bab., y com- 
pris les trois faubourgs , est située sur une 
pointe rocheuse et se compose d'ouvrages ir- 
réguliers, superposés en terrasse. Du côté de 
la terre , la pointe est fermée par de fortes bat- 
teries ; un fort commande le port ; à Textré- 
mité de la pointe se trouve la vieille tour de 
Roland. (Assiégée par les Français en 1800, et 
par les Autrichiens en 1815.) 

Capoue (Capua), sur le Yoltumo, qu'on y 
passe sur un pont de pierre; possède un ar- 
senal , un hôpital militaire et 8,000 hab. Sur 
la droite de la rivière, il y a une forte léte de 
pont, et à rO. de la ville un fort casemate. 

Santa- âlaria- Maggiore , petite ville de 
8,000 habitants ; siège du tribunal supérieur 
de la province ; possède une grande maison 
de détention. 

Aversa, avec une population de 16,000 
âmes et une célèbre maison d'aliénés. 

Arpina , ville de 10,000 hab., bâtie sur 
nne haute montagne ; possède des fabriques 
de draps , de parchemins et de papier et fait 
un commerce assez actif. 

Madaloni , avec 11,000 bab. et on collège 
royal. 

A celte province appartient le groupe des 
tics Ponza, comprenant : Ponza, avec environ 
1,000 hab, ; Yendutena, avec 300 hab. ; San- 
Stefano et Zanon, qui sont inhabitées. 



III. Principauté cltérlenre* 

(Principato cileriore, ) 

492,238 hab ; 31 villes, 18 bourgs, 332 
villages. 

Salerne (Salerno), ville de 11,000 hab., 
avec un mauvais port sur le golfe de son nom : 
siège du tribunal supérieur civil et criminel de 
la province , possède un lycée et un beau pa- 
lais d'intendance. 

Noeera, ville de 7,000 hab. ; bâtie sur une 
colline. 

Cava^ 10,000 hab. ; possède une célèbre 
abbaye. 

IT. Principaaté ultérieure. 

( Principato ulteriore. ) 

370,030 hab.; 30 villes, 22 bourgs, 114 

villages. 

AvBLLiNO, au pied du Monte-Yerginc , 
siège du tribunal civil et criminel ; possède un 
collège royal et une pop. de 13,000 âmes. 

Ariana, 10,000 hab. 

Atripaldo, sur le Sabatp, possède des fia* 
briques de drap, de fer et de cuivre. 

Solofra, 6,000 hab. ; grandes tanneries ei 
autres fabriques. 

T. nioiiM. 

334 ,328 hab. , villes, 16 bourgs, 77 vil- 
lages. 

Gampobabso , 800 hab.; siège du tribunal 
civil et criminel ; possède un collège royal et 
d'importantes manufactures de fer et d'acier. 

isemia, ville entourée de murs, avec 7,000 
hab., des fabriques de drap et des papeteries. 

Venafro, 3,000 bab., avec un château sur 
une éroinence. 

Agnone, 7,000 hab., occupés en partie aux 
manufactures de cuivre , considérées comme 
les meilleures du royaume. 

Vl. AbruBse ultérieure 11. 

283,694 hab. ; 27 villes, 14 bourgs , 03 
villages. 

Aquila, sur TAterno , est le siège du (ri* 
bonal civil et criminel et d'une cour d'apper. 
Elle possède un lycée. La citadelle, placée sur 
une hauteur qui commande la ville, forme un 
carré avec 4 bastions ; mais on peut la priver 
d'eau potable. ( Prise par les Autrichiens e» 
1815 et 1821.) ii,O0Ohab. 
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Civita'd'Acàle ,yïïlede 9,000 hab., située 
dans uo pays extrêmement pittoresque. 

Antrodoco, avec un fort qui ferme la route 
de Rieti à Aquila. 

Avezzano, dans le Toisinage du lac Fu- 
cino ; 3,000 hab. A Celano il y a un magnifi- 
que château. 

Tagliaeozio, près de la source de llmélé; 
4,000 hab. 

Popoli, à rentrée de la vallée de la Pes- 
eara ; 4,000 hab. 

Sulmona, entre le DJtio et la Telia; 
i 0,000 âmes. 

Vii« Abrasae iiltérteiire. !• 

185,144 hab.; 17 villes, 91 bourgs, 61 

villages. 

Tebauo, sur le Tordimo, siège du tribu- 
nal de la province , avec un collège royal et 
9«000 âmes. La ville est entourée de vieux 
murs délabrés. 

CiviteUa-del-Tronto, étagée sur le sommet 
d*une haute montagne, a d'assez bonnes forti- 
fications, mais peu de place an-dedans, et ne 
peut servir que de lieu de retraite à de petits 
détachements. 

^WllU AlinisBie dcérleare. 

366,94S hab.; IS villes, S4 bourgs, 103 
villages. 

Ghibti • assez belle ville de 15,000 âmes 
environ, bâtie sur la crête d'une montagne, 
non loin de la Pescara ; siège du tribunal ci<- 
vil et criminel , possède un collège royal et un 
séminaire. 

Pescara, petit bourg fortifié à Tembou- 
cbure de la Pescara ; les ouvrages des deux 
cOtés de la rivière ne sont tenables qu'autant 
qu'on fortifie la hauteur située au midi. Un 
ouvrage à couronne couvre les deux ponts sur 
la rivière; pop., 600 habitants. 

Longiano, sur le Feltrino, avec 9,000 hab. 
et un château-lort. 

Ortano-a^JUare, avec un port et 6, 000 âmes* 

IX* CapUanate. 

S96,703 hab.; 10 villes, 25 bourgs, loi 

villages. 

FoGGU, ville de 21, 000 hab. sur la Servara, 
entourée de murs et assez bien bâtie, mais 
située dans un terrain malsain. On y fait un 
commerce assez considérable favorisé par de 
grandes foires. 

Lucera, avec Ï0,000 hab^ et un vieux fort; 
collège royal. 



Manfredonia , au pied du Gargano et sur 
le golfe de son nom , formé par l'Adriatique, 
avec un port pour de petits vaisseaux, et une 
citadelle formée de 4 bastions. Pop. 5,000 
âmes. 

A cette province appartient le groupe des 
tles Tremiti , dont la plus importante, San^ 
Nicola, possède un couvent et une citadeiie. 

X. Terre de Barf^ 

425, 706 hab. ; 24 viUes; 27 bourgs; 175 
tillages. 

Babi, ville de 20^000 âmes sur TAdria-» 
tique , avec un port et une citadelle, siège du 
tribunal civil et criminel, possède un lycée et 
plusieurs manufactures, principalement dé 
toile. 

Barletta, assez Jolie ville, située sur une 
tle de rochers Jointe à la terre ferme par on 
pont, entourée de vieux murs délabrés, flan- 
qués de cinq tours carrées ; elle se termine à 
l'est par une citadelle qui commande le port et 
la ville. Barletta fait une commerce florissant, 
surtout en grains, et possède quelques beaux 
édifices, de riches salines et une population de 
18,000 âmes. 

Trûni, ville de 14,000 hab., avec une en- 
ceinte et des fossés peu profonds; possède un 
port, une citadelle au nord de la ville et un 
tribunal d'appel. 

dîonopoù, ville de 15,000 âmes avec un 
port et une industrie assez active. 

Altamura, 16.000 hab., où setiennentdef 
foires importantes. 

i?îtonro/ 14,000 hab. 

Biicegiia, 10,500 hab« 

Terlizzi, petite ville d'un milUer d'habi- 
tants ; possède plusieurs fabriques. 

Molfetta, 12,000 hab. ; possède des raffi- 
neries de salpêtre, des fabriques de toiles et des 
chantiers de construction. 

XI. Verre fl*06raiite 

357,205 hab. ; SI villes; 32 bourgs ; 112 

villages. 

Lbgcb; ville assez bien bâtie avee une po- 
pulation de 20f 000 âmes environ. Elle est en- 
tourée d'une enceinte ttrès-nègligée et dé- 
pourvue de contrescarpes; à l'est se trouve 
une citadelle avec 4 bastions. Leeee estle siège 
du tribunal civil et criminel de la province, et 
possède plusieurs manufactures de cotonnades. 

Otrante (Otranto), ville fortifiée avec 3,000 
hab., une citadelle et un port. 

Brindes (Brindisi), ville de 6,000 hab., 
située dans un pays marécageux et malsain, a 
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un port ensablé, prés du quel se trouve la ci- 
tadelle de Forte-di-Terra; une autre, le Porte- 
di-Mare . située sur une tle deTmt le port , 
protège la rade. 

Francavilla , 11,060 hab. 

TVirenfe (Tarento), situé sur une pointe ro- 
cheuse réparée de la terre-ferme par un canal 
de !■", 35 de profondeur, possède une pop. de 
14,000 ames> une enceinte principale, quel- 
ques batteries, et un port défendu par une 
citadelle. L*lle de San-Paolo, située dans le 
golfe, est également fortifiée. Deui ponts sont 
jetés sur le fossé ; Tun conduit à la vilte, Tau- 
tre à la citadelle.. 

Gallipoli , ville fortifiée , bâtie sur un ro- 
cher au milieu delà mer, est jointe à la terre- 
ferme par un pont, et possède un bon port et 
i4usieurs fabriques de coton. 

JSJM^ BattiUeate. 

458,242 hab. ; 31 villes 30 bourgs ; 109 
villages. 

PoTBNZA, sur le Pasiento , siège du tribu- 
nal de la province ; possède un collège royal 
et 9,000 âmes de population. 

Matera, avec un collège royal et 11,000 
liabiUiuls. 

XIU. Calabrc cltérleare* 

3S5,860 hab. ; 37 villes , 29 bourgs , 108 
villages. 

CosBNZA , ville très-commerçante , prés de 
ia forêt de Sila ; siège du tribunal civil et 
criminel ; possède un collège royal et 8,000 h. 

Castrôvillari , petite ville de 5,000 âmes . 
environnée de nombreuses plantations ae co- 
ton et de mûriers. 

Longobuco, petite endroit important par ses 
mines de fer. 

XiV. Oalabre oltérleare 11. 

333,017 hab. ; 17 villes, JS bourgs, 38 

villages. 

Gatakzaro, vilte industrieuse , bâtie sur 
une éminence, au bord de la mer Ionienne ; 
siège du tribunal de la province ; possède un 
l)cée , un port, de grandes manufactures de 
soieries, et une population de 12,000 âmes. 

iVtcaffro, 1,000 habit. 

Cotrtmej petite ville de 5,000 habitants, pos* 
sedeunport neuf et défendu par une citadelle* 

Monte-Leone, avec 7,000 habitants et un 
collège royal. 

Pizzo, 5,000 habit., si tuée sur une hauteur 



prés du golfe de Sant*Euphemta, possède un 
dépôt d*artillerie et une forge d'acier. 

Sillo ; imporumtes mines de fer et une fon- 
derie d'artillerie. 

XV. CSalaHreiiltérMiire. 1» 

250,802 hab. ; 22 vUles ; 28 bourgs ; 107 
viUages. 

Rbggio, ville florissante par son commerce 
et son industrie qui en font une des plus richen 
du royaume. 20,000 âmes. Située sur le dé- 
troit de Messine, port peu sûr. C'est le siège 
du tribunal civil et crinmiel. (Bombardée par 
les Anglais, novembre 1810.) 

SciijUo, 4,000 habit, avec le fortde Seilla. 

Sceminara^ 8,000 hab. 

Balmi, 6^000 hab. 

Ceracc, 6,000 hab. 

ILE DE SICILE. 

{D&mnJ (U di la del faro). 

I* Palerme. 

467,778 hab. ; 61 villes, 6 bourgs ; 18 vil- 
lages. 



Palerme (Palermo), grande et belle ville, 
agrèablementfiituèe au nord de la Sicile, siège 
du gouverneur général, d'une cour d'appel et 
de la cour de cassation de la Sicile. La ville, 
bâtie au fond du golfe de son nom , au Ivord de 
rOseto, est fortifiée par de vieilles murailles et 
2 forts, celui de Castei-Lucio, et celui de Cas- 
tellamarequi protège le port militaire et mar- 
chand. Palerme possède un arsenal, un grand 
hôpital, une université, un lycée, plusieurs 
collèges et d'autres établissements scientifiques 
et littéraires. Les rues y sont bien alignées et 
aboutissent presque toutes à la rue Cassarioei 
à la rue Neuve. Un commerce actif de grains 
et autres produits indigènes, et une popula- 
tion nombreuse dépassant 180,000 âmes font 
de Palerme une des premières villes de l'Italie 
et même de l'Europe. La plaine environnante 
est bien cultivée, et offre une multitude de 
jolies maisons de campagne et établissements 
divers, parmi lesquels nous citerons La Favo- 
rita, maison royale de plaisance et le vieux 
château de Zisa qui sert de caserne. 

JHontreale quia 13,000 habit, en y com- 
prenant ceux de Rocca et de San-Martiiio , 
possède un collège royal et une magnifique 
abbaye. 

Termini, ville forte de 44,000 âmes, avec 
une rade peu profonde, et une citadelle qui 
s'élève par degrés, jusqu'au sommet d'une 
hauteur rocheuse et irés-escarpée du côté de la 
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mer. Cette ville possède on collège rjjal elune 
école de navigation. 

€orleon€ avec 19)000 hab. et un collège 
royal. 

Cefalu, importante par son port, son école 
de navigation , son commerce et ses pêcheries. 
Sa population est de 9,000 hab. 

A cette intendance appartient rtle d* Ustica 
avec 150 hab. et le fort Falconara. 



290,151 hab.; 54 villes; 9 bonrgf, 19 vil- 
lages. 

Mbssiiw {M$8iina)f sur le golfe du même 
nom , possède le meilleur port de la Méditer- 
ranée. Elle est entourée d'une enceinte dé- 
mantelée et de quatre faubourgs ; on y trouve 
un arsenal de marine, un arsenal de terre, un 
grand hôpital, un lazaret, un collège royal, 
une cour d'appel. La ville est défendue par 
une trcs-forte citadelle et par le fort San-Sal- 
vatore qui« conjointement avec le bastion Real- 
Alto de la citadelle, ferme complètement le 
4)ort. Sur la hauteur, à 900 mètres à peine de 
la citadelle, se trouvent les forts de Gonzague, 
de Castel-Lucio et des Capucini ; mais ils sont 
dominés et tout-à-fait négligés. L'entrée du 
détroit est fermée par une suite de batteries 
bien établies, qui s'étendent depuis la ville 
jusqu'à la tour fortifiée de Torre del Faro, si- 
tuée à l'eitrémité orientale de rtle. Messine 
est le point militaire le plus important et la 
ville la plus commerçante de l'Ile. 

Le fort Melazzo, bâti sur un rocher élevé, 
est entouré d'une triple enceinte, et renferme 
7,000 hab.; dans le voisinage se trouve le cap 
Btanco. 

Taormina, sur un rocher abrupt au bord 
de la mer Ionienne ; petite place-forte de 
3,000 âmes. 

Bandazzo, au N. de l'Etna ; 14,000 hab. 

De cette intendance font partie les lies Li- 
pari, au nombre de il, avec 20,000 hab. I^ 
plus importante estXtpart, qui a environ 
245 kil. de superficie, et 18,000 hab. La ville 
de Lipari, qui a une citadelle, deux ports et 
environ 12,000 hab., en est le chef-lieu. 

lll« Catane. 

335,647 hab, ; 53 villes, 11 bourgs , 35 
villages. 

Catane (Catania), sur la Giaretta , et au 
pied de l'Etna, grande et belle ville de 60,000 
hab. , avec des rues droites, larges et propres, 
et un port qu'on a beaucoup amélioré récem- 
ment. Elle est le siège d'une cour d*appcl , et 



possède une université', un lycée et un vaste et 
beau couvent de bènédiclins. 

Aéi'RealB , YiWe de 15,OoO âmes, règnliô- 
rement bâtie, et voisine de l'Etna. 

M<ueali, 14,000 hab. 

Atêrno, sur la Giaretta , 10,000 hab. 

Nieoêia , 19,000 hab. 

Calta-Girone, 20,000 hab. 

Fronta , 10,000 hab. 

* 

IV. Syracuse. 

233,956 hab. ; 47 villes, 7 bourgs, 21 viK 
lA^es. 

Syracdsb (Siragosa)^ 14,000 bab.f et un 
collège royal. Cette ville est bien fortifiée et 
bâtie sur une tie réunie à la terre-ferme par 
des digues et des ponts. L'entrée de son port 
spacieux est commandée par la citadelle, pla- 
cée au point sud de rtle. 

Agosta, bâtie sur une presqu'île, fortifiée* 
de plusieurs ouvrages avancés du côté de ia 
terre-ferme , ainsi que d'une citadelle qui 
forme un carré bastionné. Le port, situé à TO. 
de la ville, est défendu par une tour et par les 
forts de Garcia et de Yittoria ; 14,000 âmes. 

Nota, 11,000 hab. 

Medica, \ 2,000 hab. 

Scieli, 10,000 hab. 

Ragute , 16,000 hab. 

Comiso , 10,000 hab. 

T» Caltanlaetta. 

168,725 bab. ; 31 villes, 8 bourgs, 4 viïlag. 

Caltanisbtta , 16,000 hab. ; ville asspx 
grande et bien bâtie. 

Léon forte , 10,002 hab. 

Mazzarino, 10,500 hab. 

Narot 11,000 hab. 

Piazza, 12,000 hab. 

Cannigatti . 16,000 hab. 

Terra-Nova , 10,000 hab. 

Castro-Giovanni , situé sur une haute 
montagne, presque au centre de l'tle, possède 
12,000 hab., un collège royal et de riches mi- 
nes de sel-gemme. 

VI. Glrsentt. 

220,114 hab.; 66 villes, 9 bourgs, 8 viïlag. 

GiRGENTi {Agrigente), sur le Drago et le 
Navo, 15,000 hab.; port et quelques fortifica- 
tions. 

Sciacca, avec 11,500 hab., un port et 
quelques ouvrages. 

Alicata, prés de l'embouchure du Satso , 
possède 12,000 hab., et fait un commerce ac'^ 
tif de grain?. 
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fiegalmutto » 8,000 hab.» a d'importantes 
spufriéres. 

L'tle de Pantellaria , éloignée de 97 kil. 
des côtes de Sicile, a pour cbef-Iieii Oppidolo, 
petite ville de 3,000 hab., et produit en abon- 
dance du vin et des fruits du midi ; les Ilots 
voisins de Lino$a et de Lampedusa, sont 
inbabités. 

( La province de Girgenti est aujourd'hui 
opprimée, et son territoire annexé à celui de 
Çaltanisetta et de Trapani)* 



171,396 hab.; 40 villes, 4 bourgs, 7 villag. 

Trapaiii, ville de 24,000 hab. , bfttie sur 
qn rocher qui forme qpe pointe considérable 



dans la mer. Elle est défendue par une cita 
délie. Le port, trés-vaste, mais peu profond, 
est protégé par une batterie élevée à Textré- 
mité de la pointe, et par un fort bâti sur Ttle 
de Columbarat située en face. Trapani pos- 
sède un tribunal de commerce et un collège 
royal. 

Mazzara, sur la côte occidentale, avec une 
citadelle. 

JfarxaZa > ville de 'S 1,000 hab., qui fait un 
commerce considérable de vins. 

Alcamo, 12,000 hab. 

Calatafimi , 1 0, 000 hab. 

Salemi, 12,000 hab. 

Ccutelvetrano, 13,000 hab. 

À cette province appartient le groupe des 
lies Egades^ avec environ 12,000 hab., La- 
vanse, Favignana et MarHimo; ces deux 
dernières sont défendues par des citadelles. 
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ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEIV. 



Ce royaume est borné à l'est par la mer 
Adriatique et Vlllyrie; au nord, par le Tyrol 
et le canton des Grisons; à l'ouest, par le 
royaume de Sardaigne et la Suisse ; au sud, 
par la Sardaigne, les duchés de Parme et de 
Modéne et TEUt de l'Eglise. 

OrosrapUe* 

La partie septentrionale du royaume est 
courerte par les contre-forts et les rameaux 
des Alpes Rhàiques et Carniques, qui Tien- 
nent des Grisons, s'étendent le long de la 
frontière septentrionale de la Lombardie et à 
travers le Tyrol, touchent sur une courte dis- 
tance, au mont Popera, la frontière véni- 
tienne , et se lient en Ulyrie aux Alpes Ju» 
tiennes par le Terglou. 

La grande route qui conduit d'Udine à Co- 
negliano, Trévise, Yicenza, Vérone, Bresoia, 
Bergame, Côme et Sesto-Calende sur le Tcs- 
sin, forme la limite entre la région montueuse 
et la plaine qui se termine, dans le territoire 
vénitien , par le littoral marécageux baigné 
par les flots de la mer. Les monts Berici et 
Euganei, si admirablement cultivés, les col- 
lines au sud du lac de Garde, les hauteurs 
sub-alpines au sud du bras de Côme, sur le lac 
du même nom, des petits lacs de Pusiano et 
d'Annone et du lac de Varése, et quelques au- 
tres collines tout à fait isolées, sont les seules 
hauteurs qu'on trouve passé cette limite, tandis 
que, sur plusieurs points, la plaine pénétre 
fort loin dans la région montagneuse, prin- 
cipalement le long du Tagliamento, entre la 
Piave et leBacchiglione, et le long de laChiése. 

La crête principale des Alpes Rhétiques, 
depuis le Splugen jusqu'au StUfser^Joch , 
sépare le canton des Grisons du royaume de 
Lombardie. Elle part du Splugen, à 6,510 
pieds au-dessus du niveau de la mer, se 
dirige à l'est vers le Septimer (7,o60 pieds), 
et retombe de là, par le mont McUoja (5,810 
pieds), sur l'étroite dépression qui se trouve 
entre la vallée de la Bergaglia et la Haute- 
Engadine; k l'est de cette dépression s'élève 
la chaîne neigeuse du Bernina (6,260 pieds), 
auquel se rattache VAlbiola, dont le sommet 



atteint une hauteur do 9,600 pieds. De cette 
dernière montagne, la crête principale des 
hautes Alpes gagne, par le mont Braglio, la 
dépression du SUlfser-Joch (8,662 pieds), 
au delà de laquelle la chaîne se relève de 
nouveau pour former le massif de V Orties, 
hérissé de glaciers. Les versants abrupts de 
cette chaîne, au midi, bornent le nord de la 
Yalteline, sur laquelle s'ouvrent de nom- 
breuses vallées, creusées dans des montagnes 
de premier ordre, presque toutes parallèles 
et peu praticables ; bous citerons, comme les 
principales, la vallée de Jacob, avec celle de 
la Bergaglia, le val del Masino, le val di 
Malengo, la vallée grisonne de Puschiavo et 
le val Viola. Des sentiers courent le long de 
ces vallées, et traversent la crête principale 
pour se rendre dans la profonde échancrure 
que TEngadine , le val Bergaglia et te lac de 
Côme découpent dans la chaîne des Alpes 
Rhétiques, du sud-ouest au nord-est* 

Du Tambenhorn {Pizzo-Tambo}, à l'ouest 
du Splugen, se détache un chaînon étroit, 
qui se dirige au sud, suit la frontière de 
Suisse, sépare la Valle-di-S.-Giacomo du val 
Misocco, tombe, à l'est, sur la Mera et le lac 
de Côme, avec des revers escarpés, déchirés 
de nombreux ravins, sépare ce lac de celui de 
Lugano, et s'étend jusqu'au mont Jorio, d'où 
partent, comme nous l'avons déjà dit au can- 
ton du Tessin, les divers rameaux sub-alpins 
qui se perdent dans la plaine au sud de Va- 
rése. Dans l'angle compris entre les deux bras 
que le lac de Côme allonge au midi s'élève 
une masse assez élevée de montagnes sub- 
alpines, où sont situées les sources do Lam- 
bro. Ces montagnes descendent en pentes 
escarpées et boisées, à l'est et au sud, vers 
le lac de Lecco et la route de Côme, au delà 
de laquelle s'étend, le long de l'Adda et à 
l'est des lacs d'Annone et de Pusiano, le 
groupe de collines de la Brianza, qui, borné 
à l'ouest par le Lambro, se prolonge jusqu'à 
Monza. Ce groupe est très-coupé, sillonné par 
une multitude de petits torrents et de ravins, 
tantôt cultivé en terrasses, tantôt couvert de 
quelques chétives cultures^ de bruyères et de 
gazon court. 



90 



EMl-IRE D'AUTRICHE. 



La Vallellne, te Viatscligau, l'Eisack et le 
PoGteftbal séparent la masse cenlrale des 
Alpes RhdliquFs de leur masse méridionale. 
Celle-ci, qui se divise ea un grand nombre 
de branches et de rameaui , descend par de- 
grés ver* la plaine basse de l'Italie, et Forme 
deux grands groupe) principaui , séparés par 
le cours moyen de l'Adige, dont la vallée 
profonde, çï et là trés-étroile et rocheuse, 
coupe toute la masse de cea montagnes du 
nord au sud. 

Le offiud principal du groupe occidental est 
VOrllêif dont la cime rocheuse el èntironnée 
de glaciers, la plus haute de toute la monar- 
chie autrichienne, attelât une élévation de 
13,060 pledg au-dessus du niveau de la mer, 
aelon les uni, ou de 12,361 pieds selon les 
autres. De ce nœud partent les vastes rami- 
fications des chaînes alpines qui s'étendent 
dans le Tjrol méridional ei dans la Lombar- 
die. entre l'Adige et l'Adda, et entourent les 
vallées de la Nos, de la Sarca, de la Chléae el 
de l'Oglio. 

Au nord, tes glaciers de l'Ortlii tombent 
rapideibent sur le Vinlscbgau, entre les val- 
lées de Trafoi, de Martello et d'Ulten, en 
formant des murailles escarpées. Une haute 
branche se détache du ZufaU~Ferner, s'é- 
lend à l'est dans le Tjrol méridional, sépare 
la vallée d'Ulten du Val-di-Sole (Nos), se dé- 
tourne à l'ouest aux sources des vallées de 
Fonde, et est beaucoup plus abru pie du cOté de 
l'Adige que du cété de la Nos. Plusieurs cbe- 
nioi de somme importants la traversent , 
allant de Clés à Meran , et de Clèt à Botzen, 
par Fondo el Eppan. 

La crél« principale detAlpa de l'Ortiès, 
auiquelles se lient les Alpes Je la Valteliw, 
s'étend du Zufatl-Fumer, vers le sud , par 
le Como-di-tre-Hignori, le Tonal, le 
MonU-Adamelio [10,396 pieds) Jusqu'à ta 
"'■■""■■■ ■" Tonal f elle se précl- 
. dans la vallée de l'O- 
is de largeur qu'après 
uffione, elle est rem- 
■ub-alpinea qui se ré- 
te et les lacs d'Jdro et 
'al Trompio et s'apla- 
l'oaeitdelavalléedela 

rieniales des Alpes de 
I méridional, vers l'A- 
de la Cbièse, entre les 
de, par la ciudicara. 



s chaînes étend 






ent de hauteur 
it de la cbalne princi- 
econdaircs parlent les 
s'élendeul sur les rives 
: Garde, entre Lonalo, 



Casiigllone-delle-Stivicre , Cavriana el La- 
Vol ta jusque sur le Mincio. Une branche prin- 
cipale, partie du Tonal, vers l'est, sépare les 
aBluents de la Nos supérieure de ceui Ae la 
Sarca, envoie deui rameaui transversaui vers 
Clés elTione, se détourne vers le sud au lac 
Molveno, et se lie, entre les vallées abruptes 
de la Sarca et de l'Adige, par ta dépression de 
Hori, au Uoniû-Baldo (6,800 pieds]. Ce 
dernier, qui s'élève brusquement do lac de 
Garde, se termine sur l'Adige, au sud-est de 
Rivoli, par des murailles de rochers à pic, et 
forme, avec les derniers versants de* mon- 
tagnes Lesmimrtts, situées en face, l'étroit 
déSlé de l'Adige (Etgeh-Klauge), Jadis forU- 
fié. Ses derniers rameaux méridionaux, entre 
les rives orientales du lac, le Bfincio el l'A- 
dige, s'étendent jusqu'au voisinage de Somma- 
Campagna et de Valleggio. 

Au Como-di^re-Signori , les Alpes d» 
l'Ortlès se lient, par le Monte-Gabia (1 1,038 
pieds), ani Alpes de ta Valtelin» ou cAofne 
du tegnone. Celle-ci est réduite à nne bible 
largeur par l'Oglio et l'Adda, entre Edolo et 
Tirano, où la créie est traversée par les Im- 
portants chemins de somme d'Edolo à Tre- 
senda par le 'Val-<:orteno et Aprica, et d'£- 
dolo à Grosio par le Vat-Mosltrolo. En se di- 
rigeant à l'ouest, elle s'élève, dans tes glaciers 
du Piz:o-del-Diavolo, k une hauteurde plus 
de 9,000 pieds, dans le Uonte-Azsurini à 
7,6S2 pieds; au passage de Casa-di-San- 
Marco, elle n'a plus que 6,600 pieds; elle 
descend sur ta Valteline en revert abropti et 
rocheux, et sur te lac de Garde par te Monte- 
Legnone, haut de 7,444 pieds. Les branches 
méridionales de cette chaîne, qui séparent 
enlre elles les vallées du Brembo, du Serio, 
de !a Glera et du Deno, se lermineDl, moins 
escarpées, sur l'Oglio, et se relèvent encore 
une fais, entre te lac d'Iieo et te Serlo, pour 
Former des montagnes sub-alpines con sidéra - 
bks , parmi lesquelles nous nommerons le 
Monte-Bromone, h l'est d'Adrara, qui ■ plus 
de 4.000 pieds de hauteur. 

L'autre masse des Alpes Rhétiqttes, à l'est 
de la brèche de l'Adige, s'étend, en formant 
des hauteurs fortement boisées qui portent 
plusieurs lacs de montagne, jusqu'aux sources 
de la Rienz et de l'Aniieri, affluent de la 
Piave. où elle se lie, par le Monte-Popera, 
au sud de Toblach , aui Alpes Curniftw. De 
ta, la créle principale des Alpes Cadoriques, 
avec la Cima-Val'GTande, se prolonge, en 
tournant autour des sources de la Rieni, Jus- 
qu'au Rothwù' l, et se dirige ensuite, entre 
la vallée d'Ampeuo et celle d'AbteT, vert les 
glaciers du Marmolade [10,000 pieds) ; li, au 
Monte-Padon, près des sources de l'Avlsio 
(Lavis) el du loircot de Cordevoir (Valtc-di- 
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Livinalungo), se délacbe une branche consi- 
dérable, qui s*en va, par le mont Schlem, 
vers S.-Micbael, en séparant la vallée de 
TAdige de celle de Fletms. La crête principale 
continue par le Colbricon, avec une hauteur 
de 5 à 6,000 pieds, vers le val Sugana , et se 
lie , prés de Pergine sur les lacs de Levico et 
de Caldonazzo, aux montagnes Lesiniennes, 
Les revers septentrionaux de cette crête des- 
cendent, en se ramifiant de toutes parts et 
par des pentes rocheuses, sur la Rienz, entre 
les vallées de Brœg, d'Abtey et de Greden ; 
les montagnes occidentales, au-dessous de la 
Seisser^Alp (6,700 pieds), tombent brusque- 
ment sur l'étroite vallée de TEisach, et se 
terminent sur le fond de la large vallée de 
i'Adige en berges souvent trés-abruptes. Les 
branches qui entourent les vallées secondai- 
res de la Piave, affectent des formes plus 
douces; la plus longue est celle qui se détache 
du Cimon^della-Pala, à Test du Colbricon, 
prés des sources du Cismone et du torrent 
de Bivis , et s'étend par Feltre , en envoyant 
sea rameaux au midi vers Bassano et Asolo, 
et en séparant le Cismone et la Brenta de la 
Piave. 

Le point culminant des Alpes Cadoriques 
est au Cima d*Asta (8,600 pieds), entre la 
vallée de Fleims et le val Sugana. En général, 
cette chaîne est trés-&pre, et les pentes in- 
férieures, le long de la Piave, sont seules pra- 
ticables pour les voitures. Outre la Strada 
d'Allemagna, aucune roule construite n'en 
traverse la crête ; et même les chemins de 
somme qui conduisent , pour la plupart , de 
la vallée de la Piave dans celles d'Abtey ou de 
Fleims , à travers des gorges étroites et ro- 
cheuses, sont souvent tout à fait impraticables 
pendant l'hiver. 

Les montagnes Lesiniennes , entre le val 
Saguna, la Brenta et I'Adige, s'élèvent de la 
dépression de Pergine et s'étendent, en s'ap- 
prochant de plus en plus de I'Adige avec leurs 
revers occidentaux , par \e monte Passubio, 
le Modéra (6,000 pieds), jusqu'à la Cima- 
degli-Spacavieriy tombent en pentes escar- 
pées sur I'Adige , par le col d'Acquiglio et 
le monte Pastelette, et envoient de longs ra- 
meaux au sud et au sud-est vers la plaine, 
entre Vérone et Vicence, où s'élèvent les grou- 
pes isolés des monts Berid et Euganei. Les 
montagnes Lesiniennes et celles des deux 
côtés du Lavis portent aussi le nom d'Alpes 
de Trente. 

Les monti Berici et les colli Euganei 
n'ont pas plus de connexion entre eux qu'avec 
les Alpes. Ces deux groupes sont séparés par 
une large plaine que traverse le Bisato, rivière 
canalisée , qui va du Bacchiglione au canal 
d'Esté, qui borne les Euganei au sud. Au 



centre de ce groupe s'élève le monte Venda, 
haut de 1,850 pieds. Les pentes de ces mon- 
tagnes, au-dessus desquelles se dressent plu- 
sieurs cônes de basalte, sont couvertes d'une 
riche culture et parsemées d'une multitude 
de magnifiques villas et de fermes. 

La crête principale des Alpes Camiques 
s'étend du monte Popera, le long de la fron- 
tière vénitienne, en formant la berge escarpée 
au midi de la vallée de Gail, par le Tillia- 
cher-Joch, le monte Paralba, le Hochtrieb- 
kofel, autour des sources de la Ponteba et de 
la Fella, et par le Joug^de-Montaggio, jus- 
qjji'au mont Cergnala, où elle se détourne, en 
Ulyrie, vers le Predil, et, en faisant le lourdes 
sources de l'Isonzo, vers le nœud de monta- 
gnes du Terglou, origine dts Alpes Juliennes 
ou de Camiole, 

Les Alpes Camiques tombent au sud, en 
revers abrupts, sur les vallées secondaires de 
la Piave , du Tagliamento et de la Fella. Au 
Paralba, près des sources de la Piave et du 
Degano (Tagliamento), se détache la chaîne 
boisée de Causejo , dont la crête côtoie de 
prés la Piave, et est beaucoup moins haute et 
moins Âpre que les montagnes de la rive droite. 
Ses nombreuses ramifications entourent les 
affluents supérieurs du Tagliamento, de la 
Meduna et de la Cetina , et tombent sur la 
plaine à la hauteur de Conegliano, de Sacile 
et de Maniago, où, sur la rive droite de la 
Piave et au sud-ouest de Conegliano, s'élève 
la colline complètement isolée du Bosco^ 
Montello. Une seconde branche étroite se 
détache du mont Cergnala au nord-ouest 
de Flitsch ; elle s'étend, en suivant la fron- 
tière de i'Illyrie et les sinuosités de l'Isonzo, 
jusqu'au voisinage de Cividale, descend sur la 
vallée de l'Isonzo en pentes escarpées, et en- 
voie à l'ouest des rameaux plus alongés qui, 
jusqu'au voisinage de Gemona , sont encore 
assez hauts et assez âpres , tandis que plus au 
sud, sur le Nartisane et aux environs de Civi- 
dale, ils deviennent plus doux et se perdent 
entièrement dans la plaine sur l'Isonzo infé- 
rieur. Le monte Matajur (Montaschalp) est 
le point culminant de ce chaînon. 

Depuis l'Isonzo jusqu'à l'embouchure du 
Savio, le rivage de l'Adriatique est bordé de 
marais , de maremmes , de marécages et de 
lagunes, qui s'étendent sur une largeur de 8 
à 15 kilomètres, et plus même au sud de I'A- 
dige, et sont séparés de la mer par des dunes 
et des collines d'alluvions. De l'Isonzo à la 
Piave et au voisinage des bouches de TAdige 
et du Pô, les maremmes et les marécages do- 
minent, et le petit nombre de lagunes qui s'y 
trouvent diminuent de jour en jour. Ces 
terres basses et détrempées, où l'on trouve de 
grands espaces entourés de digues et cultivés, 
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sont entrecoupées par une multitude innom- 
brable de levées, de canaux , de fossés. La 
partie la plus sèche est celle qui est comprise 
entre le canal Bianco et le Pô. A Touest de 
Gastagnaro , au contraire , et le long du Tar- 
taro s'étendent les insalubres Valli grandi 
Veronesi, auxquels se lie, plus haut, une 
série non interrompue de rizières qui se pro- 
longent jusqu'au voisinage de Mantoue. C'est 
dans les environs de Venise que les lagunes 
dominent le plus. Elles s'étendent depuis le 
port de Cortelazzo jusqu'à celui de Brondolo , 
entourent les tles où sont construites Venise, 
Murano, Burano et d'autres petites localités, 
et sont protégées contre l'irruption des flots 
marins par les étroites langues de terre ou 
lidi de Brondolo, de Palestrinay de Ma- 
lamocco , par les littorali di S. Erasmo, 
del CavalUno et di Cortelazzo, et par les 
digues colossales des Murazzi. Elles ne 
communiquent avec la mer que par sept ou- 
vertures, dont les principales sont l'entrée 
du port de Malamocco , avec 5 mètres de 
profondeur; celle du port de Chioggia, avec 
5™,65; celle du Porto-^i-Udo, avec 3"*,35. 
Les ports de Brondolo, de Tre-Porti, de 
Cavallino et de S. Erasmo sont sans profon- 
deur et accessibles seulement à de petites 
barques. 

La guerre offensive rencontre des difficul- 
tés particulières dans les terres fangeuses et 
grasses du littoral, les communications prati- 
cables y étant trés-restreintes, parce que la 
plupart des chemins sont tracés sur les hautes 
digues ou bordés de fossés pleins d'eau. Mais 
les plus grands obstacles se présentent surtout 
dans la Polésine, où, par des temps pluvieux, 
Il est absolument impossible de marcher, et 
où les rizières submergées forment de vérita- 
bles lacs. 

Même dans les montagnes sub-alpines, les 
chemins praticables aux voitures ne sont pas 
nombreux. Ils suivent, en majeure partie, le 
cours des vallées qui forment des défilés con- 
sidérables; une partie des passages qui con- 
duisent de l'Italie en Suisse et dans le Tyrol, 
traversent les plus hautes montagnes de l'Eu- 
rope. En hiver, ils sont souvent effacés sous 
la neige ou ensevelis par la chute des ava- 
lanches, et alors il n'y a plus que les gens 
parfaitement habitués au pays et aux chemins 
qui puissent s'y hasarder. Les principaux d'en- 
tre ces passages sont : 

i<* La grande rouie de Milan, où se réu- 
nissent les routes de Pavie, de Plaisance et 
de Crémone, à Galerate et Sesto-Calende , 
sur la route de Turin an Rhône, par le ^tn*- 
pion; ou bien de Milan k Varese, à BelUn* 
zona, puis, par le val de Misocco et le Ber- 
nardin, à la roule du Splugen, Â BelUnzona 



se trouve un chemin d'embranchement qui, 
construit en chaussée jusqu'à Airolo, conduit 
par le val Levantine, puis par le Saint-Got- 
thard , à Urseren dans la vallée de la Reuss. 
Un second embranchement part de ce chemin 
à Biasca, et traverse , construit en chaussée 
jusqu'à Olivona, le val Blegno, d'où des che- 
mins de somme se rendent à Ilanz , dans la 
vallée du Rhin, par les vallées de Medels, de 
Lungneze et de Saint-Peters. 

2^ La grande route de Milan à Bissone, 
sur le lac de Lugano, par Côme et Mendrisco ; 
de l'autre côté du lac, on retrouve la route à 
Lugano, pour se rendre sur la route précé- 
dente. Une autre route va de Milan à Desio» 
Canzo et Bellagio sur le lac de Côme. 

3^ La route de Milan à Monza, Lecco, le 
long des rives orientales du lac de Côme» 
puis à Colico , d'où Ton se rend à Tusis et 
à CoirSy dans la vallée du Rhin supérieur, 
par Chiavenna, le val S.-Giacomo et le Splu- 
gen. On peut encore, en suivant la nouvelle 
route militaire autrichienne, ouverte depuis 
1824» se rendre de CoUco, par la Valteline» 
Sondrio, TIrano, Bormio et le Stilfser-Joch, 
à Prad dans la vallée du haut Adige, et de là 
daaa TËogadine ou à Briœen. La route mi- 
litaire du SUIfser-Joch , la plus élevée des 
chaussées qui franchissent les Alpes, est pour- 
vue de galeries et protégée, sur les points les 
plus élevés, contre la chute des avalanches. 
Sous le point de vue militaire, elle est d'une 
importance extrême : car, sans toucher le ter- 
ritoire suisse, elle établit la communication 
la plus directe et la plus courte entre l'inté- 
rieur de la monarchie et le Milanais, par le 
Tyrol; on peut, en la suivant, tourner tous 
les cours d'eau qui se jettent dans la mer au 
nord-est du Pô, ainsi que le Mincio, l'Oglio et 
l'Adda, arriver jusqu'au centre de la Lom- 
bardle, et tomber sur les derrières d'un en- 
nemi qui se serait aventuré à franchir l'Adda. 

A° La grande route de Milan par Bergame, 
Lovere, le val Camonica (vallée de l'Oglio), 
Edolo, Ponte-di-Legno et le Tonal , à Cus- 
ciano, et par le val di Sole et le val dl 
None, à S,-Michael dans la vallée de l'A- 
dige. Elle n'est pas moins importante que la 
précédente, et tourne également toutes les 
positions de la rive gauche du Pô. 

De Bergame on ne parvient dans la Val- 
teline que par des chemins de mulets» par les 
vallées de Brembano et de Seriana. 

5® La route de Bresda (où convergent les 
grandes routes venant de Payie, de Crémone, 
de Casal-Maggiore et de Mantoue), par le 
Val-Sabbia (vallée de la Chiese), Vobrano, 
Vozza, Rocca-d'Anfo, à Caffaro, puis en Ty- 
rol, comme diemin rural ordinaire, par Tione 
à Trente. Uneautre route de Brescia parle val 
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Trompia et Brozzo n'est construite en chaus- 
sée que jusqu'à Collio , d'où un chemin de 
somme conduite Caffaro par Bagolino. En 
outre, une bonne route conduit de Brozzo à 
Nozza, du val Trompia dans la vallée de la 
Cbiese. 

6^ La chaussée de Mantoue ou de Le- 
gnago, par Vérone et la vallée de l'Adige, à 
Botzen. A celte route viennent se réunir les 
deux routes suivantes : 

1° La chaussée de Ferrare, par Rovigo, 
Padoue, Yicence, Schio, la Pian Fugazza et le 
Yal-Arsa, à Roveredo, d'où un chemin de voi- 
tures conduit par Movi et Riva à Tione. 

S° La chaussée de Padoue, par Citadelta, 
Bassano , Prinolano , le val Sugana et Per- 
gine à Trente. 

9" La chaussée de Venise à Trévise, Cor- 
nuda et Feltre, où elle se bifurque pour aller 
à Primolano, sur la route précédente, ou 
bien par la vallée de la Piave et Belluno, à 
Capo-di'Ponte , sur la Strada d'Allema- 
gna. Un embranchement quitte cette roule à 
Cornuda, sur la gauche, et va par Bassano et 
Tiene à Schio, 

10° La Strada d'Allemagna (route d'Al- 
lemagne), qui va de Trévise, par Conegliano 
et Serravalle à Capo-di-Ponle et le long de la 
Piave à Peràrolo, puis par Pieve-di-Cadore, 
la vallée de la Boite et Cortina à Peutelstein, 
et par Hœllenslein sur la Rienz , à Toblach 
dans le Puslerthal. 

4 1° La roule de Portogruaro à Ospeda- 
letto^ par S.-Vilo, Spilimbergo et S.-Daniele, 
et celle de Palma à Ospedaletto par Udine, 
puis d' Ospedaletto, par la vallée de la Fella, 
par la Chiusa^Venuta, Ponteba et Tarvis, 
dans la vallée de la D.rave. D' Ospedaletto 
part, en outre, un important chemin de 
somme qui va, par Tolmezzo, Ampezzo et 
Andrazzo, au passage de Tre-Ponti, et de 
là, par Lozzo, à Pû^ve-di-Cadore ; ou bien, 
par la vallée d'Anziei, Auronzo et le col S.- 
Angelo, à Hœllenstein; ou bien encore, par 
la vallée de la Padola et le Monte-Croce, à 
Jnnichen. 

i 2° La grande route d' Udine, par Cividale 
et le long du Nartisane, à Robig, puis, par le 
Montaschalp à Capporetto, sur la chaussée de 
Yillach à Flitsch par le Predil , et à Gœrz 
par la vallée de l'Isonzo. 

Toutes ces roules sont coupées par les routes 
transversales suivantes: 

D" Udine et de Palma àCodroipo, Porde- 
none, Conegliano et Trévise; 

De Palma à Lalisana, Portogruaro, Molta, 
Oderza et Trévise ; 

De Trévise à Citadella, Vicence, Vérone, 
Peschiera et Brescia; 

De Brescia à Bergame, Lecco, Côrae, Ya- 



rese et Sesto - Calende , ou bien à Chiari, 
Cassauo et Milan, puis à Turin, par Boffalora 
et Navarro, ou par Abialegrasso, Vigevano et 
Monlara; 

De Venise à Padoue, Este, Lcgnago, Man- 
toue, Crémone, Pizzighetlone et Pavie; puis, 
par Montara , à Turin. 

Le chemin de fer de Venise à Milan sera 
«ne addition importante à ce vaste réseau de 
routes, sillonné encore en tout sens, dans le 
pays de plaine, par un grand nombre (fe che- 
mins bien entrelenus , mais resserrés pour la 
plupart entre des canaux, des fossés ou des 
haies. Les campagnes sont tellement coupées 
de groupes d'arbres, de guirlandes de vignes, 
de rigoles et de fossés d'écoulement et de 
murs de clôture en pierre, que les mouve- 
ments à travers champ sont très - difficiles. 
Ainsi que nous l'avons déjà dit dans la des- 
cription générale de la péninsule italienne , 
les villages ne sont point ici agglomérés, 
comme en France et en Allemagne ; à l'ex- 
ceplion des villes et des bourgs, les localités 
se composent de maisons, de casinos, de villas 
isolées dont les jardins sont entourés de murs, 
de fossés, de haies touffues ou de groupes d'ar- 
bres, de telle sorte qu'on peut aller de Gœrz à 
Turin sans avoir une perspective libre et une 
vue dégagée à plus d'un kilomètre, et sou- 
vent même à plus de 3 ou 400 pas. Aussi 
est- il impossible d'apercevoir de loin une 
colonne en marche ou un corps campé. C'est 
prés des rivières que la vue s'étend le plus 
librement. Elles sont, il est vrai, presque 
toutes enfermées entre des digues ; mais, ces 
digues étant construites depuis des siècles, la 
vase, le gravier et le sable qu'elles charrient 
ont de plus en plus exhaussé le fond de leur 
lit, de sorte que les levées primitivement éta- 
blies ne suffirent plus, à la longue, pour ga- 
rantir les terres voisines contre les inonda- 
tions , pendant les longues pluies ou les 
grandes fontes de neige dans les chaînes su- 
périeures. 11 s'en est suivi qu'un exhausse- 
ment successif des digues est devenu néces- 
saire, et qu'aujourd'hui elles sont tellement 
élevées qu'il faut, en quelque sorte, monter 
une rampe pour arriver au bord de la rivière, 
dont le fond est souvent plus élevé que le ni- 
veau des terres a voisinantes. En outre, il a 
lallu établir une multitude de canaux garnis 
d'écluses, pour diviser la masse des eaux pen- 
dant les crues. 

Hydrofinraplile* 

Aucun pays de la terre n'est plus abon- 
damment arrosé que le royaume Lombard- 
Vénitien. Un fleuve puissant, le Pô, en baigne 
la frontière méridionale , et porte à la mer 
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Adriatique les masses d*cau que lui fournis- 
sent les lacs alpestres de la Haute-Italie. Outre 
ce riche* tribut , TAdrialique reçoit encore 
l*Adigc et tous les cours d'eau qui découlent 
des montagnes subalpines de la chaîne Ca- 
dorique , Carnique ou Julienne. Â Texception 
de TAdlge, tous ces cours d'eau sont de na- 
ture torrentielle ; ils ont une pente rapide , 
des rives basses, un niveau extrêmement va- 
riable. Prés des montagnes ils coulent sou- 
vent Mans un lit large et pierreux qu'ils 
remplissent et fouillent pendant les crues. 
Autant ils sont impétueux et dangereux en 
cet état, ordinairement peu durable, autant 
ils sont pauvres et maigres au fort de l'été 
ou pendant l'époque sereine de l'automne, 
où l'on peut les passer presque partout à gué, 
tant à pied qu'en voiture. Plus prés de leurs 
embouchures dans le Pô ou dans la mer, ils 
ont, au contraire, un cours lent et pares- 
seux : ils y forment de grands marécages, ou 
des bas - fonds propres à la culture du riz. 
Celles des rivières lombardes qui découlent 
de lacs, comme le Tessin, VAdda, VOglio 
et le Mincio, ont, pendant leur cours à 
travers la plaine , une pente plus uniforme, 
plus égale, et un niveau moins inconstant et 
plus régulier. Les ponts nombreux jetés sur 
les rivières et les canaux sont, en majeure 
partie, très-solides; beaucoup de ces ponts 
sont construits en pierre et de véritables 
chefs-d'œuvre d'architecture. 

Le Pô et le Tessin, la première ligne dé- 
fensive du côté de l'ouest, ont été déjà décrits 
au royaume de Sardaigne. 

VOlona, qui prend son origine à Chirla, 
au nord de Varèse, et le Lambro, qui com- 
mence à Asso, reçoit les eaux du lac de 
Pusiano et une fbule de ruisseaux alpestres, 
et se grossit à S.-Angelo par le Lambro mé- 
ridionale^ sont d'autant plus insignifiants au 
point de vue militaire, que leurs eaux sont 
utilisées pour l'alimentation de plusieurs ca- 
naux et fossés. 

VAdda prend sa source dans les Alpes 
les plus élevées de la vallée deWorms. Jus- 
qu'à Tirano, cette rivière est enfermée entre 
de hautes montagnes; à partir de cette ville, 
la vallée s'ouvre un peu plus, jusque vers 
l'embouchure de VAdda dans le lac de 
Came, bordé de rives marécageuses à son 
extrémité septentrionale. Ce lac , où s'est 
établie la navigation à vapeur, a une lon- 
gueur de 55 kilomètres à partir de l'embou- 
chure de TAdda, par laquelle il communique 
avec le Lago-di-Merzola , qui lui amène les 
eaux de la Merci, grossie par le Liro (Yal- 
S.-Giacomo) ; sa largeur est de 11 kilomètres 
à 11 kilomètres et demi. Des montagnes 
hautes, rocheuses, abruptes, Tentourentde 



toutes parts. C'est de son bras oriental , le 
lac de Lecco, que débouche VAdda, dés lors 
navigable; mais la rivière forme encore plu- 
sieurs petits lacs dans le fond de la vallée, 
large de 3 kilomètres à peine et fermée par 
des montagnes, et ce n'est qu'à Robbiate 
qu'elle entre dans là plaine. Réunie en un 
seul lit, elle s'écoule avec une vitesse con- 
sidérable jusqu'à Yaprio, où elle commence 
à se diviser en une multitude de bras qui, 
jusqu'au confluent du Tormio, traversent des 
prairies couvertes d'épais ombrages, et larges 
de 1,500 à 2,300 mètres. Passé Cavanago, la 
rivière ne forme de nouveau qu'un seul lit ; 
son cours est alors plus tranquille, et ses 
rives, moins boisées, deviennent tout à fait 
découvertes près de l'embouchure, à Porto- 
Stanga. VAdda forme la seconde ligne dé- 
fensive vers l'ouest, et n'est pas moins Im- 
portante, en cette qualité, que le Tessin, 
quoique moins forte. La rive droite com- 
mande la gauche. La largeur moyenne de 
VAdda est de 90 mètres à Brivio, de 95 à 
225 mètres an-dessous de Lodi, et de 300 à 
750 mètres pendant les hautes eaux ; profonde 
de 1 à 4 mètres, elle est garnie de digues de 
distance en distance, et porte des bateaux de 
300 à 500 quintaux métriques. Les gués y 
sont peu nombreux. A partir du lac de Côme, 
il y a sur l'Adda 5 ponts : ceux de Lecco, de 
Vaprio, de Pizzighettone, en pierre, et ceux 
de Cassano et de Lodi, en bois. Les points de 
passage les plus importants se trouvent à Cas- 
sano, à Lodi et à Pizzighettone. 

Avant son entrée dans le lac de Côme, 
VAdda reçoit un grand nombre d'affluents. 
Après sa sortie du lar, elle est grossie par le 
Drembo, qui vient du Pizzo-del-Diavola par 
le val Brerabona , et par le Serio, qui des- 
cend également des Alpes de la Yalteline, 
et vient, par le val Serania et Crema, ce ter- 
miner à Vincasca. Le Brembo débouche dans 
la plaine à Almenno, le Serio à Alzano- 
Maggiore ; l'un et l'autre ont de larges lits, 
remplis de sables et de galets et bordés de 
prairies ; on peut les franchir à gué presque 
partout dans leur étal ordinaire, et ce n'est 
que pendant les crues que le passage est res- 
treint aux ponts existants. 

Pour seconder la navigation de VAdda, 
on a tracé, sur la rive droite au-dessous de 
Robbiate, pour éviter les dangers d'un lit 
trop rocheux , le canal latéral appelé Navi- 
gliO'di-Paderno ; à Trezio s'embranche le 
Naviglio - délia -Martesana, qui côtoie la 
rivière jusqu'à la Yolta, prés de Cassano, et 
se détourne ensuite vers Milan , par Gor- 
gonzola. Ce dernier canal a une largeur de 
12 à 23 mètres, une profondeur de 1 métré 
à S^'SS , et peut porter des bateaui de 
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500 quintaux métriques de jauge. Un troi^ | 
siéme canal latéral, celui de Muzza, quitte 
VAdda prés de Cassano, côtoie sa rive droite 
à une distance de 2 à S kilomètres , et ne 
rejoint le fleuve qu*au-dessus de Castiglione ; 
ce canal est plutôt destiné à Tirrigation qu'à 
la navigation, y^ 

Deux autres canaux mettent Milan en com- 
munication avec le Tessin et le Pâ. Le pre- 
mier est le Naviglio-Grandê , décrit an 
royaume de Sardaigne. Le second, le Navi" 
gliO'di'Pavia, a une largeur de 15™50, sur 
une profondeur de 1 mètre ; mais on l'a rendu 
navigable, au moyen d'écluses, pour des ba- 
teaux de 500 quint, métriques. Il se rend à 
Pavie par Bidasco. Tous ces canaux, très-im- 
portants pour la défensive, sont traversés par 
un grand nombre de ponts. 

VOglio prend sa source sur la rampe oc- 
cidentale du Tonal, et coule jusqu'à Breno, 
encaissé entre de hautes parois de montagnes ; 
depuis ce point il arrose une vallée un peu 
plus ouverte, traverse le lac d'Iseo, long de 
50 kil. et large de 7 et demi, et le quitte à 
Sarnico. Jusqu'à Palas^zuolo il est encore bordé 
de rives assez marquées qui cependant ne 
lardent pas à s'effacer ; çà et là des digues cô- 
toient son lit, et vers l'embouchure, les rives 
deviennent marécageuses. Entre Pumercngo 
et Aqualunga, VOglio /orme plusieurs lies 
couvertes de bocages épais; partout ailleurs 
ses eaux coulent réunies dans un seul canal. 
Il a une largeur normale de 57 à 120 mètres, 
qui va jusqu'à 210 mètres pendant les crues, 
et une profondeur de 2 à 6 mètres; sa pente 
est modérée , et il devient navigable à Pon- 
tevico, pour des bateaux de 60 tonneaux. 
Plusieurs ponts le traversent; les plus impor- 
tants sont ceuxdePalazzuolo, Urago-d'Oglio, 
Soncino, Pontevico, Macaria et Gayzuolo, non 
loin de son embouchure. VOglio alimente 
plusieurs canaux d'irrigation, qui ne portent 
que de petites barques ; tels sont : le iVavt- 
gliO'di'Cremona, qui commence au-dessus 
d'Urago-d'Oglio, se partage à Fontanella en 
deux bras qui se rejoignent au-dessous de Cu- 
roignano, y reçoit le NavigliO'nuovo^di^ 
Pallavicini venant de Torre-Pallavicini par 
Soncino, et se jette dans le canale délia 
dità, qui se rend au Pô, par Casal-Buttano 
et Crémone; la Rogia-Fusa, qui côtoie l'O- 
glio de Sarnico à Paiazzuolo, par la rive gau- 
che, et s'étend ensuite jusqu'à Rovato en 
passant au midi du Monte Orfano. 

Les principauxaffluenls de VOglio, à gauche, 
sont : la Mella et la Chiese, qui toutes deux 
jaillissent dans les montagnes subalpines mé- 
ridionales. La Mella quitte le val Trompia à 
Concesio; la Chiese, qui vient du Tyrol et 
qui alimente le lac d'Idro, quitte à Gavardo 



le val Sabbia pour déboucher dans la plaine. 
L'une et l'autre sont, en majeure partie, bor- 
dées de digues à partir de leur sortie des 
montagnes ; les rives de la Mella sont nues ; 
la Chiese est plus large et plus abondante. A 
sa droite, VOglio reçoit la Delmona qui se 
forme dans la plaine au nord de Crémone, et 
ne devient importante qu'à Rivarolo, par sa 
largeur et par les digues dont elle est bordée. 
Passé Commessaggio, elle se partage en deux 
bras, la Bogina et le Navarole, et se rend 
dans VOglio à peu de distance de son em- 
bouchure. 

Le Mincio, qui forme la continuation de 
l'impétueuse Sarca, dont les sources jaillissent 
sur le versant oriental du Tonal en Tyrol, 
sort du lac de Garde à Peschiera. Il coule 
entre des rives assez hautes et couvertes de 
belles cultures, jusqu'à Yalleggio, et de celte 
ville à celle de Massimbona, au milieu d'une 
contrée basse, verdoyante, couverte de prai- 
ries et de bocages, qui« devenant marécageuse 
à partir de Goito, atteint bientôt une lar- 
geur de 1,800 à 1,900 mètres. Après avoir 
formé les lacs marécageux dont Mantoue rst 
cernée, le Mincio les quitte à Test du fort de 
Pietole, et coule jusqu'à son embouchure dans 
le Pô entre de hautes digues, côtoyées sur une 
largeur de 7 kil. par de grands espaces maré- 
cageux. A l'étlage, le Mincio offre plusieurs 
gués entre Peschiera et Goito ; il a une largeur 
de 40 à 75 mètres, et de 150 mètres pendent 
les hautes eaux ; à partir de sa sortie du lac, 
il n'a nulle part moins de 1™65 de profon- 
deur, et sur certains points il atteint jusqu'à 
5 mètres. Avant les lacs de Mantoue, il n'est 
pas navigable ; ceux-ci portent des bateaux de 
20 tonneaux; mais jusqu'au lac Inférieur, 
le Mincio peut être remonté par les bateaux 
du Pô. Les principaux points de passage en- 
tre les deux rives du Mincio, qui, protégé par 
les places fortes de Peschiera et de Mantoue, 
forme la plus forte et la plus courte des lignes 
défensives de Tltulie autrichienne, se trou- 
vent, de la rive droite à la rive gauche, à 
Monzambano et à Pozzolo, et de la rive gau- 
che à la rive droite, à Salionze et à Yalleggio. 
Il existe des ponts à Monzambano, à Yalleg- 
gio, à Goito, à Mantoue et à Governolo. 

Les lacs de Mantoue, séparés par plusieurs 
digues en Lago superiore, Lago di Mezzo 
et Lago inferiore, ont une longueur de 11 
kil. passés, sur une largeur de 1,400 mètres; 
le bord septentrional, jusqu'à la Citadelle, 
est tout garni d'épaisses forêts de roseaux ; 
au sud et à l'est de la place s'étendent do 
vastes marais qui peuvent être complètement 
inondés. 

Le lac de Garde (lago di Garda), qui 
s'étend depuis Riva, dans le Tyrol méridio- 
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nal , ]usqu*à Desenzone et Pcschîera, a une 
longueur de 55 kil. et une largeur de 4 à 15 
kit. La navigation y est très-périlleuse pen- 
dant les temps orageux. 

VÀdige {Ètsch), qui Tient du Tyrol, coule 
dans un défilé extrêmement étroit de Ceraino 
à Yolargne, où il débouche dans la plaine vé- 
nitienne, qu'il parcourt en vastes méandres et 
parallèlement au Pô, pour aller se jeter dans 
l'Adriatique à Fossone, prés de l'embouchure 
de la Brenta, A Parona et à Vérone, les ra- 
meaux des montagnes Lesiniennes descen- 
dent encore une fois tout prés du fleuve, sur 
lu rive gauche ; mais, à partir de ce point jus- 
qu'à Zavio, elle n'est accompagnée que de 
collines peu élevées ; prés de cette ville, en- 
fin, commencent les hautes digues qui pro- 
tègent contre les débordements du fleuve les 
plaines voisines. VAdige, navigable pour de 
petites barques dès son entrée en Italie , re- 
çoit VAlpone et quelques autres torrents de 
peu de longueur, et forme, derrière le Min- 
cio et le Pô, une seconde et très-bonne ligne 
défensive du côte de la basse Italie. Il a de 
97 à 150 mètres de large à Vérone, plus de 
^00 mètres au-dessus de Legnago, de 150 & 
225 au-dessous de cette place ; son bras prin- 
cipal est très-profond, et ne peut être nulle 
part franchi à g^é. Dans la partie supérieure 
du cours, la pente est rapide et la vitesse con- 
sidérable ; dans la partie inférieure, elle de- 
vient pi us modérée et le lit vaseux; enfin, vers 
r embouchure, le fleuve porte des bateaux de 
60 tonneaux. 

Les principaux points de passage du bras 
principal sont à Ponton , Pescantina , Vérone, 
Legnago, Castelbaldo et Boara. 

Un bras de VAdige, qui se sépare du fleuve 
à Gastagnaro , sur la droite , reçoit à Canda ie 
Tartaro, prend dès lors le nom de CancU» 
Bianco , et se rend à la mer par Adria et Le- 
vante. Ce bras communique avec le Pô par 
la Fossa-Polesella , et avec VAdige par le 
Canale-di-Loreo. Un second bras, appelé 
Naviglio-Adigetto , quitte le fleuve à Badia, 
baigne Lendinara et Rovigo, et se jette dans 
le Canal'Bianco à Rotinella. Plusieurs ca- 
naux , en outre , joignent VAdige au Bacchi- 
glione et à la Brenta , et avec cette dernière , 
entre autres , il communique encore à peu de 
distance de son embouchure , par le Canale- 
di-Valle, qui va de Cavanella-d* Adige à 
Brondolo. Tous ces canaux, à l'exception de 
VAdigetto, sont navigables pour de petites 
barques, traversés par de nombreux ponts, 
et munis d'une multitude d'écluses. Les prin- 
cipaux points de passage du Canal-Bianco 
se trouvent à Bosaro et à Adria. 

Le Tartaro , jusqu'à une vingtaine de ki- 
lomètres de son embouchure dans le Canal- 



Bianco, n'est qu'un ruisseaa insignifiant, 
qui prend son origine dans le voisinage de 
Povegliane et reçoit le Tione, Cet affluent de 
VAdige , le plus notable de tous , borne au 
sud les Valli-grandi-Veronesi , et communi- 
que avec VAdige , à Legnago , par le Navi- 
glio-Busse , et avec le Pô par le Naviglio' 
(TOstiglia. 

Le Bacchiglione se forme par la réunion 
de plusieurs torrents , au nord de Vicence , 
porte dés cette ville des bateaux de 60 ton- 
neaux , se grossit des eaux de la Tesina et de 
VAstico, et coule parallèlement à VAdige 
jusqu'à Padoue , où ses eaux se divisent en 
trois canaux. Le Canak-Piovego conduit à 
Slra sur la Brenta; le Canale-delle-Ronca- 
jette f la Brenta proprement dite, s'écoule 
vers Bovolenta , et de là, avec Itk Brenta, 
sous le nom de CanalnU-Pontelungo , vers 
Brondolo et à la mer. Le CancUe-della-Bat- 
taglia se réunit à Battaglia au Canale-di- 
Montelice, et celui-ci &u Canale-d* Este , 
qu'alimente le Frasine , un des affluents du 
Bacchiglione. De Battaglia, un canal va, 
par Cagnola , rejoindre à Bovolenta le Cana- 
le'-deUe-Roncajette;\e canal Santa-Caterina 
conduit, par la Rotella, dans VAdige; il 
coupe le canal Gorzpne, qui conduit la fratta 
dans la Brenta, tout prés de VAdige, à 
l'ouest de Brondolo. 

La Brenta, depuis sa sortie du lac de Cal- 
donazzo , au sud-est de Trente , jusqu'à Bas- 
sano où elle débouche dans la plaine, est 
encaissée en majeure partie par des monta- 
gnes à flancs abrupts. Elle devient navigable 
à Campo-S.-Martino , passe au nord de Pa- 
doue et se jette à Fusine dans les lagunes de 
Venise. Le Canale-di-Brenta-nuovo s'en 
détache à Dolo, et \e Taglio-Nomssimo à 
Mira, conduisant à la mer la plus grandf^ 
partie de ses eaux, à l'ouest des lagunes : 
de Brondolo, après s'être réunis en un 
canal et avoir reçu les eaux du Bacohiglio ^e et 
du Gorzone. D'Oriago, au nord des lagunes, 
on a tracé plusieurs canaux aux embouchures 
de la Dese et de la Site, qui communiquent 
avec le canal de Mestre, commandé par le fort 
Malghera. Le Canale-Brentella part de la 
Brenta à Limena et conduit au Bacchiglione, 
à l'ouest de Padoue. Tous ces canaux sont na- 
vigables pour des bateaux de 30 à 70 ton- 
neaux , et traversés par un grand nombre de 
ponts. 

Les eaux du Musone, qui vient d'Asolo , 
sont détournées dans la Brenta par le canal 
de Loreggia , celui de Castelfranco et celui de 
Mirano à Mira. Le Marzenigo , la De^e et la 
Zere s'écoulent également vers les lagunes 
par des lits en majeure partie artificiels. 

Le Sile, qui à Trévise porte déjà des ba- 
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teaui de 50 tonneaux, a été détourné, h partir 
de Porte-Grandi. dans Tancien lit de la Piave, 
par le Taglio-^el-Sile , sur la limite des la- 
gunes , et se jette dans le port d'iesolo , après 
avoir donné naissance, à Cava-Zuccherina , 
au canal navigable de Cavetta, qui se rend 
prés de Corlelazza dans la nouvelle embou- 
chure de la Piave. 

La Piave prend sa source aux Alpes Cado- 
riques. Jusqu'à Belluno , sa vallée est profon- 
dément découpée ; jusqu'à Nervesa elle s'ouvre 
davantage , et le fleuve entre dans la plaine 
en cet endroit, pour se rendre à la mer à 
Cortellazzo , par S.-Dona. Jusqu'à Ponte-di- 
Piave ce n'est qu'un torrent impétueux , qui 
forme une multitude de rigoles dans un vaste 
lit de gravier; mais plus bas , elle est enfer- 
mée entre des digues , et passé Zenson elle 
porte des bateaux de 50 tonneaux. Cette ri- 
vière n'a qu'un seul pont, celui de PontC' 
della-Priula sur la Strada d'Allemagna; 
mais , par un temps sec , on y trouve de nom- 
breux gués. Pendant les pluies, le passage 
n'en est que plus difficile. Les meilleurs points 
sont ceux de Ponte-della-Prîula et de Ponte- 
di-Piave. 

La Livenza prend son origine à SerravallCy 
se grossit jusqu'à Motta des eaux d'un grand 
nombre de torrents , dont les plus notables 
sont la Meduna et la Celina , devient navi- 
gable à PortobufiTale, et se jette dans la mer 
en plusieurs bras, par les terrains marécageux 
à l'ouest de Caorle. Son lit étant limoneux, 
elle n'est guéable que sur peu de points. Des 
canaux la font communiquer avec la Piave et 
avec le Lfimene, qui vient de S.-Yito , de- 
vient navigable à Portogruaro, et forme à 
son embouchure le port et la rade de Fal- 
conera. 

Cette rivière, le Tagliamento, la Stella, 



VAusa canalisée, VIsonzo, déjà illyrien, et 
le Nartisane portent tout à fait le caractère 
des torrents de montagnes. Comme VOglio, 
la Chiese, la Brenta et la Piave, on ne peut 
les franchir pendant les hautes eaux que sur 
les ponts existants, et ils forment alors de 
bonnes lignes défensives. Mais, pendant la 
plus grande partie de l'année, ils sont extrê- 
mement pauvres en eau , et tarissent même 
souvent tout à fait ; alors ils ne présentent pas 
le moindre obstacle. 

Le Tagliamento, le plus considérable de 
ces torrents, jaillit non loin deForni-di-Sopra, 
au pied des Alpes, et reçoit, non loin de Yen- 
zone, l'impétueuse Fella. Jusque-là sa vallée 
est étroite; mais, à partir de Yenzone, les 
montagnes s'écartent de la rive gauche, tan- 
dis qu'elles côtoient encore la rive droite jus- 
qu'à Spilimbergo, où la rivière débouche en- 
tièrement dans la plaine, se précipitant avec 
fracas le long d'un lit de gravier, à pente ra- 
pide, large en certains endroits de 3 kil., et 
que, malgré cette largeur, il remplit jusqu'aux 
bords pendant ses crues. A Fraforeano com- 
mencent les digues ; à Latisana il devient na- 
vigable, moins rapide, et son lit plus profond. 
Ce torrent n'a également qu'un seul pont, 
le Ponte-della-Delizia, long de 1,084 mè- 
tres, sur la route de Codroipo à Casarsa ; mais, 
à son niveau ordinaire, il a une multitude de 
gués, et même pendant les hautes eaux on 
trouve des points où le passage est possible. 

Outre les nombreux et importants canaux 
de navigation que nous avons cités, il y a en- 
core une innombrable quantité de petits ca- 
naux d'irrigation; c'est à eux que le pays 
doit principalement sa belle culture et son 
admirable fertilité. Le territoire vénitien, à 
lui seul, en possède 243. 



CULTURE. — ADMINISTRATION. 



Depuis les cimes glaciales des Alpes où ré- 
gnent les frimas étemels, jusqu'aux marécages 
qui bordent les rives du P6 , les terres du 
royaume Lombard-Yénitien offrent le triple 
aspect sous lequel se montrent les diverses ré- 
gions du globe , et un espace suffisant pour 
toutes les tentatives, pour toutes les applica- 
tions que conseille une culture merveilleuse- 
ment développée par une population active 
' avec une rare intelligence. Les vastes pâtura- 
ges alpestres nourrissent de nombreux trou- 
peaux qui en hiver quittent les régions élevées 
pour regagner les grandes laiteries de la 
plaine. La région de collines, terrain intermé-. 
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diaire qui forme la transition entre les hautes 
chaînes supérieures et les plaines qu'il sillonne 
de ses longs coteaux, se pare de la plus belle 
et de la plus vigoureuse végétation ; des cul- 
tures variées à Tinfini, produisant chaque an- 
née deux récoltes et souvent davantage , ta- 
pissent le sol fouillé par la main de l'homme, 
et font ressembler tout ce pays à un vaste jar- 
din plein de fraîche verdure. Les crêtes de ces 
coteaux sont couronnées de bosquets de châ- 
taigniers ; les pentes sont ombragées de riches 
vignobles et de mûriers répandus par mil- 
lions ; le fond des vallées est couvert de beaux 
champs de froment et de mais, entremêlés de 
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guirlandes (le vigne. Enfin, des prairies éten- 
dues, de vastes champs de blé , Interrompus 
çà et ta par des plantations de vigne et de 
mûriers, des rizières qui se prolongent & perte 
de vue, des espaces de terre grasse et maréca- 
geuse, mais fertiles encore, tel estPaspect 
qu'offre la plaine basse et unie qui succède 
aux collines; là, une irrigation artificielle, 
admirablement entendue, rafraîchit sans cesse 
la terre, dont le sein infatigable manifeste 
sans relâche son étonnante puissance de pro- 
duction. 

La culture agronomique ou forestière oc- 
cupe, sur la surface totale, 1,975,700 /ocA 
(1,126,990 hectares; 1 jochr=57 ares 5343) 
de terres de labour; 98,771 joch de jardins 
(sulysLUi André, 163,000); 200,000 ;oc/i de 
vignobles; 588,450 joch de prairies; enfin, 
1, 500,000 yocA de forêts. 

La récolte des quatre principales sortes de 
céréales et du mats est évaluée à 12,791,800 
hectolitres; celle du riz à 397,600 hectolitres. 
On récolte, en outre, 3,234,916 hectolitres 
de vin, et 2,200,000 kilogrammes de soie. 

Le nombre des bestiaux s'élevait, à 60,000 
chevaux, 450,000 bétes à cornes et 376,000 
moutons. Les matériaux de construction sont 
fournis en abondance par les montagnes. 

La principale branche d'industrie est la fa- 
brication des soieries et des articles de fil. Le 
commerce intérieur est extrêmement actif, 
tant à cause de la densité de la population, 
(|ue de la multiplicité des voies de eommuni- 
tation. 

La superficie du royaume est de 45,488 ki- 
lomètres carrés. La population, qui était de 
4,161,078, Ames en 1822, s*élevait en 1827 
a 4,540,815 Ames; en 1831, à 4,432,581 
«'\mes ; en 1855, à 4,587,045 Ames. En 1836, 
la Lombardie avait environ 2,500,000 Ames 
(2,465,493) et le gouvernement de Venise 
2,100,000 Ames; aujourd'hui, le royaume 
Lombard - Vénitien a une population de 
4,700,000 Ames au moins; il compte 40 
villes, 166 bourgs et 9,545 villages et groupes 
de malsons {frazioni comuruUi). 

La constitution politique et la forme du 
gouvernement de ce royaume est la même 
que celle des pays allemands, Illyriens et ga- 



liciens, en ce que le souverain n'est gêné dans 
Texercice de tous les droits du pouvoir par 
Faction constitutionnelle d'aucune représen- 
tation. Il y a cependant cette différence essen- 
tielle que, dans le royaume Lombard-Vénitien, 
tous les ordres sont égaux devant la loi, et 
que les autorités royales sont assistées par des 
assemblées consultatives (congrégations) qni 
tiennent de la nature des états provinciaux. 
Dans chacun des deux gouvernements il y a 
une congrégation centrale; dans chaque pro- 
vince , une congrégation provinciale. Les 
congrégations centrales se composent de 2 
membres de chaque province, l'un choisi par- 
mi les propriétaires nobles <et l'autre parmi 
les propriétaires roturiers, et d'un député de 
chacune des villes royales (le gouvernement 
de Milan en a 10, celui de Venise 9). Les 
congrégations provinciales se composent de 4, 
6 ou 8 membres , suivant l'importance de la 
province, moitié nobles, moitié roturiers, et 
d'un député par ville royale, choisis par les 
ordres auxquels ils appartiennent. Les con- 
grégations centrales sont soumises à l'appro- 
bation du souverain , qui a le droit d'exclu- 
sion , ainsi que la nomination des membres 
salariés des congrégations. Les principales 
fonctions de ces assemblées consistent dans la 
répartition des impôts prescrits, dans le con- 
trôle des affaires communales, des routes, des 
établissements de bienfaisance , etc. 

A la tête de l'administration des gouverne- 
ments de Milan et de Venise, subdivisés cha- 
cun en plusieurs délégations , est placé un 
vice-roi, qui a sous sa direction un sénat po- 
litique et un sénat des finances du royaume. 
A ces deux autorités centrales sont subordon- 
nées plusieurs autres administrations généra- 
les et directions pour les différentes branches 
du service. 

La juridiction suprême est le sénat de Vé- 
rone. Le degré de première instance est formé 
par les tribunaux ordinaires dans les chefs- 
lieux des délégations ; le deuxième degré, par 
les cours criminelles et d'appel des deux 
chefs-lieux de gouvernement. 

Les affaires militaires dépendent du com- 
mandement général élabli h Vérone. 



EMPIRE D'AUTRICHE. 



09 



TOPOGRAPHIE. 



CS01JYEBWERIE11T DE IiOM BARBIE. 



Ce gouveraement se compose de 9 provinces ou délégations; il a 22,1 G7 kilomètres carrés 
et 3,500,000 habitants ; 13 villes, 144 bourgs, 3,054 villages, hameaui et écarts. 



I. Bélëffailon de Mllmi. 

467,406 bab. en 1827; actuellement 522,597. 

MiLA^N (MiUland, MUano), surPOloira, 
dans la fertile et magnifique plaine entre le 
Tessin et TAdda, est la capitale du royaume 
Lombard-Vénitien, la résidence du vice-roi> le 
siège du gouvernement, d*un commandement 
militaire, d'une cour d*appel pour les provin- 
ces lombardes, et d*un archevêque. La ville a 
9 kilomètres et demi de circonférence et est 
entourée de fortifications. Milan possède de 
magnifiques palais, parmi lesquels on distin- 
gue le palais de résidence du roi et celui de 
l'institut royal des sciences; autrefois de 
Brera , un hôtel des monnaies , 9 grandes 
casernes (celle qu*on a construite sur l'empla- 
cement de la citadelle peut recevoir 6,000 
hommes), plusieurs grands hôpitaux, dont un 
de 2,200 lits, un infititut topographique mili- 
taire, une maison d'éducation militaire pour 
les enfants des huit régiments italiens, une 
école vétérinaire, un lycée, 4 gymnases et 
plusieurs autres établissements scientifiques 
remarquables, plusieurs hospices publics, une 
maison de correction et une foule de fabriques 
et de manufactures, parmi lesquelles on re- 
marque La manufacture impériale de tabac, 
qui inet en circulation chaque année pour 
5,200,000 francs de marchandises. Milan, 
par sa position sur les magnifiques routes qui 
travenent les Alpes^ et par ses canaux qui la 
mettent en communication avec l'Adda, le 
Tessin et le Pô, est devenu un des principaux 
entrepôts du nord de Tltalie, pour les produits 
agricoles comme pour les produits manufac- 
turiers. La population de Milan est de 146,000 
âmes , sans compter les étrangers ni les 8 à 
1 0, 000 hommes de garnison . (L'ancienne ci- 
tadelle futassiégéeetprise en 1799.) 

Lambrate, sur le Larabro, avec une grande 
poudrerie. 

Monza, 16,000 bab., sur le Lambro, avec 
un magnifique château royal, un parc de 10 
milles de tour et clos de mors, un gymnase 
communal, une maison de travail, 2 casernes 
et plusieurs fabriques de drap , de soie et de 
cuir. 



Cassano, sur l'Adda, avec un pont de 600 
mètres de long (victoire des Autrichiens et des 
Russes sur les Français, le 27 avril 1799, 
avant la prise de Milan par Suwarow). 

Trezzo, avec un château, sur TAdda, dont 
les rives sont très-escarpées en cet endroit. 

II. Bëlësatlon de PaTle. 

146,679 bab. en 1827; actuellement 157,500. 

Pavik, 25,600 hab., sur le Tessin, traversé 
par un pont de 87 mètres, et sur le Naviglio- 
di-Pavia, a des fortifications sans importance, 
une citadelle, huit casernes, plusieurs hôpi- 
taux, des établissements de bienfaisance, une 
université, deux gymnases 'et plusieurs autres 
établissements d'instruction. 

Boffalora, sur le Naviglio-Grande et près 
du Tessin, qu'on y passe sur un pont de 515 
mètres, porté sur 11 arches et élevé à frais 
communs par les gouvernements d'Autriche et 
de Sardalgne. C'est le Ponte di Boffalora. 

Abbiate^ Grosso, 4,000 hab., sur le Ca- 
nale-di-Bereguardo . 

III. Bël«satl0ii de Cdme. 

545,152 hab.enl827;maintcnant575,216h. 

CoME (Como)y 17,500 hab., y compris les 
faubourgs, à l'extrémité méridionale du lac 
de Côme, possède un lycée, deux gymnases, 
5 casernes, des fabriques d'instruments d'op- 
tique, de cotons, de draps, et de soie, et fait 
un important commerce de transit avec la 
Suisse et TAIIemagne. Sur les rives du lac, 
les magnifiques villas Odeschalchi, Somma- 
riva, &Este, etc. 

Varese, 8,500 hab., entre le lac du mémo 
nom et l'Olona; séricullure très-active et éle- 
vage de moutons. 

Lecco, sur le bras méridional du lac de 
Côme (Lago-di-Lecco), avec une fonderie Je 
fer et un pont sur l'Adda. Popul. 2,000 âmes. 

A Dongo, sur la rive occidentale du lac de 
Côme, se trouvent des mines de fer et des 
forges : à Porto, une grande verrerie. 

A l'embouchure de l'Adda, et sur l'em- 
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branchement des routes du Splugen et da 
SUlfser-Joch, dans une contrée marécageuse 
et malsaine , sont situées les ruines du fort 
Fuentes, détruit en 1795 par les Français, et 
qu'on se propose de relever. 

WW. Bélësatlon de Sondrio 

(Valteline). 

83,947 hab.en 1827; actuellement 90,905. 

SovDiio, 4,000 hab., à la sortie de la vallée 
de Malengo et presque au milieu de la Valte- 
line, avec un gymnase et une caserne. 

Tïrano^ 2,000 hab., à la sortie de la vallée 
de Puschiavo, tient une foire trés-fréquentée. 

BormU) ( Worms), 1,200 hab., sur la route 
du Stilfser-Joch (le 26 mars 1799, victoire des 
Français). 

Chiavenna (Clœven), 3,000 bab., sur la 
Mera et la route du Splugen. 

Morhegno, 8,000 hab., sur un ruisseau, le 
Bilto, non loin de TAdda, possède de grandes 
magnaneries. 

T* DëlësRtion de Heri^ine. 

327,087 hab. en 1827; actuellement 356,804. 

Bkbgamk, 50,500 hab., sur une hauteur 
an pied des Alpes , entre le Brerabo et le Se- 
rio , avec une enceinte de remparts et de fos- 
sés, 4 faubourgs etdeui châteaux, dontTun au 
milieu de la ville, et Tautre, plus élevé, à l'ex- 
térieur, cinq casernes, un hôpital militaire, un 
lycée et deux gymnases, tient quatre grandes 
foires pour les soieries , les draps et les fers, 
et possède plusieurs fabriques, surtout pour 
les étofTes de soie. 

Clusone, 5,000 hab., dans le val Seriana, 
avec un gymnase et de grandes fabriques de 
drap. 

Gandino, dans le val Seriana, a également 
d'importantes fabriques de drap , et fait en 
outre un grand commerce de soie. 

Lovere, 4,000 hab., sur le lac Iseo, avec 
des fabriques de drap et nn gymnase. La fa- 
brique de faux que le gouvernement italien y 
avait créée a été supprimée. 

Treviglio, 6,200 hab., non loin de l'Adda, 
a des fabriques de drap et de soieries. 

iri. WBélégmtîowk de Bresela. 

Bbescia, 50,000 hab., dans une plaine fer- 
tile, sur la Garza , non loin de la Mella, est 
entouré de murs d'enceinte et possède un 
vieux châte9t),.rassez vaste et situé sur une 
montagne au nord de la ville. Brescia a un 
lycée, deux gymnases, un grand hôpital civil, 



un arsenal, 9 casernes, un hôpital militaire 
et des manufactures d'armes renommées. 

Travagliato, avec un bel hôpital nouvel- 
lement construit. 

Gardone, 1,400 hab., dans le val Trom- 
pia, renommé pour ses manufactures d'armes 
et ses riches mines de fer. 

Pieve et Lumezzane'S.'Àpollonia, dans 
la même vallée, ont des fabriques de baïon- 
nettes, de platines, de garnitures et de sa- 
bres. 

Bagolino, 5,700 hab. , dans la vallée de 
la Sabbia, avec de riches mines de fer et des 
forges. 

Rocca-d^Anfo, fort sur le Lago-d'Idro 
dtfns le val Sabbia, ferme la route de Trente 
à Brescia. 

Salo, 4,500 hab., sur une baie du lac de 
Garde, avec un gymnase, des filatures de soie 
et de fil. Gardone, 1,500 hab., Toscolano, 
2,400 hab., Gargano, 5,400 hab., sur la rive 
occidentale du lac de Garde, sont renommés 
par leurs papeteries. 

Lonato, 6,000 hab., non loin du lac de 
Garde ; filatures de soie. 

Monte-Chiari, 6,000 hab., sur le Chiese, 
avec filatures de soie et tissage de toiles (3 
août 1796, défaite des Autrichiens). Dans le 
voisinage se trouve le camp de Monte-Qiia- 
ri, où se font chaque année les grandes ma- 
nœuvres de l'armée d'Italie. 

Desenzano, 3,600 hab., i l'extrémité mé- 
ridionale du lac de Garde, a un gymnase, et 
fait un important commerce; c'est la station 
du bateau à vapeur qui se rend de là à Riva 
et à Torbolle. 

Oiiari, 8,000 bab., grandes filatures de 
soie. 

Orzinovi, 4,700 hab., non loin de l'Oglio, 
est entouré de vieilles fortifications. 

Pontevico, 5,000 hab., sur l'Oglio, qu'on 
y passe sur un large pont. 

iril. Dëlésatlon de IMU. 



199,659 hab. enl827; actuellement 207,376« 

LoDi, i 6,000 hab., avec murs d'enceinte, 
sur la rive droite de l'Adda, qu'on y passe sur 
un pont de pierre de 200 mètres de long, a 8 
faubourgs , une vieille citadelle , un lycée , 
deux gymnases, 10 casernes, un hôpital mili- 
taire, un magasin de poudre, 4e nombreuses 
fabriques de soieries et de gresseries, et des 
raffineries de salpêtre ; son commerce de fro- 
mages est considérable (le 10 mai 1796, vic- 
toire des Français, qui forcent le passage de 
l'Adda). 

Crérna, 8,800 hab., sur le Serio, avec un 
château fort et un gymnase, est le siège de 
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radministration des haras et des remontes 
pour le royaume Lombard-Vénitien, possède 
d'importantes fabriques de toiles et cultive 
beaucoup de lin. 

Codogno, 8,000 hab., a des filatures de 
soie et est le centre du commerce des fromages 
connus sous le nom de parmesans (le 9 avril 
1796, victoire des Français sur les Autri- 
chiens). 

Romanengo, sur le Naviglio-della-Gittà, 
avec un vieux château. 

Soncino, entouré de murs, entre le Canale- 
nuovo-di-Pallavicini et TOglio. 

S,'Colombano, non loin du Lambro, pos- 
sède des filatures de soie, et renferme 5,000 
habitants ; c'est une excellente position mili- 
taire, autrefois fortifiée. 

TIII. D^^saiion de Cré- 



178,199 hab. en 1827; actuellement 188,565. 

Crémomc, 27,000 hab., entre le Pô et le 
Naviglio-della-CittÀ, a des murs d*enceinle, 
un lycée, un gymnase, 13 casernes, un ma- 
gasin de poudre et de munitions, et est re- 
nommé pour sa fabrication de violons et de 
cordes à boyau. L'ancien château fort de S.- 
Crocea été démoli (engagement en 1799). 

Casal-Maggiore, sur le Pô, avec des ver- 
reries et 5,000 habitants, 

Pizzighettone , à Fembouchure du Serio- 
Morto dans l'Adda, et à cheval sur ce fleuve ; 
ses fortifications ont été depuis peu considéra- 
blement améliorées et augmentées. PopuL 
4,000 Âmes (attaqué en 1796 et en 1799). 

WTLm Dëlésatlon de llantoue* 

241,044 hab. en 1827; actuellement 252,416. 

Mantoue {Mantua, Mantova) , une des 
plus fortes places de guerre de Tltalie , est 
entourée , au nord et à l'est , par les lacs 
que forme le Mincio, et du côté du sud et de 
l'ouest par de vastes marais. On ne peut y 
pénétrer que par quatre chaussées ou digues 
longues et étroites, protégées par de forts ou- 
vrages extérieurs. A l'ouest de la ville, sur la 
roule de Crémone, est un ouvrage à cornes, 
la Pradella et le Forle-di-Belliore; vers le 
nord, sur la route de Brescia et de Vérone, est 



I la forte Ciltadella-di- Porta, avec de larges 
et profonds fossés; à l'est, sur la route de Le- 
gnago, la lunette S.-Gxorgio; du côté du sud, 
rtle fortifiée de Ceresa et // The, réunie à la 
ville par deux ponts, et devant laquelle sont 
situés le camp retranché et les grandes inon- 
dations. Le Forte- di'Pietole, à l'ouest de 
l'endroit où le Mincio sort du lac Inférieur, 
protège de ce côté les ouvrages d'inondation 
qui se tendent au moyen des eaux du lac Su- 
périeur, prises du côté de la Porta- Pradella, 
Mantouea deux arsenaux, 15 casernes, de 
grands magasins et deux hôpitaux militaires, 
un lycée, deux gymnases, une maison péni- 
tentiaire, un hôpital civil, et plusieurs fabri- 
ques de cuir et de soie. VOssone-Nuovo, dé- 
rivé du lac Supérieur auprès de Curtatone, les 
Avalli'di-sopra et di-sotto, qui se jettent 
dans le Pô près de Borgoforte, forment avec 
ce fleuve, le Mincio et ses lacs, une tle ex- 
traordinairement fertile qui offre à la place 
forte, en cas de siège, des ressources extraor- 
dinaires. Mantoue aune population de 27,000 
âmes (Du 4 juin au 1'*^ août 1796, vainement 
assiégée par les Français, et bloquée depuis 
août jusqu'à la capitulation du 21 février 
1797. En juillet 1799, assiégée et prise par 
les Autrichiens). 

Marmirola, sur la route de Mantoue à 
Peschiera, avec une poudrerie considérable, 
mais qui n'est pas en activité. 

Viadana, sur le Pô, avec un gymnase, des 
fabriques de toiles et une populat. de 14,000 
&mes. 

Sabbionetta, 6,000 hab., est entouré de 
vieux ouvrages, et situé entre la Delmona et 
le Pô. 

Bozzolo, avec des murs d'enceinte, entre 
rOglio et la Delmona, sur la route de Mantoue 
à Casalmaggiore. 

Âsola, avec un mur d*enceinte, est situé 
sur la Chiese, et a un pont sur cette rivière. 

Castiglione^-della-Stiviere, 5,300 hab., 
sur une hauteur avec un château, est tout en- 
touré de jardins (le 5 août 1796, défaite des 
Autrichiens par les Français). 

Peschiera, 1,500 hab., k Tendroit où le 
Mincio sort du lac de Garde, place forte avec 
d'importants ouvrages extérieurs, sur les deux 
rives du fleuve (attaquée en 1796 et en 1799). 

Gonzaga, 15,000 hab., sur le territoire 
de la rive droite du Pô. 
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Ce gouvernement se compose de 8 provinces ou délégations; il a une superflcie de 
^4,697 kiiomctres carrés et 2,150,000 habiUnU; 27 villes, 22 bourgs, 6,401 villages, 
hameaux et écarts. 



I* 'SBéiégmtion de Tërone» 

280,778 habitants en 1827. 

Vebokx, place forte, sur les deux rives de 
TAdige, très-importante par sa situation au 
débouché du Tyrol, non loin de la forte ligne 
du Mincio et de Texcellente position de Ca/- 
diero, était déjà fortifiée autrefois et défendue 
par trois châteaux qui commandent la ville. 
Maintenant, on en a fait, par l'amélioration 
des anciens ouvrages et par rétablissement 
d'ouvrages extérieurs très-élendus sur les deux 
rives du fleuve , que réunissent quatre ponts 
dormants, upe place forte considérable, qui, 
comme place de mouvement, est le point 
le plus important pour la défense de la haute 
Italie entre le Pô et les Alpes. Vérone, siège 
du commandement général lombard-vénitien, 
et d'un sénat spécial formant une section de 
la cour supérieure de justice de Vienne, pos* 
sède un grand dépôt d'artillerie, une com- 
m^sion d'habillement et d'équipement, 18 
casernes, deux hôpitaux militaires, un lycée, 
trois gymnases, et plusieurs autres institu- 
tions scientifiques, de grandes filatures de 
soie, des fabriques de lainages et de corderies, 
des teintureries et des tanneries. Pop. 50,000 
âmes. Il s'y tient chaque année deux grandes 
foires, outre de grands marchés de grains (En 
1796, les Autrichiens tentent inutilement 
l'assaut; en 1796, 1799, 1800, 1805 et 1814, 
combats dans le voisinage; le 5 avril 1799, 
bataille de Magnano, à l'avantage des Autri- 
chiens). 

Bussolengo, 3,000 hab., sur l'Adlge, avec 
des manufactures de toile. 

Rivoli, 480 hab., an pied du Monte-Baido, 
et sur les rives escarpées de l'Adige (le 14 
janvier 1797, défaite des Autrichiens par les 
Français). 

Badia-Calavma f 1,700 hab. , chef-lieu 
des 15 communes des monts Lessiniens. 

Caldiero, 1,600 hab., à droite de la ronte 
de Vérone à Vicence (engagement le 12 no- 
vembre 1796; les 29, 30 et 31 octobre 1805, 
victoire de l'archiduc Charles sur les Fran- 
çais). 

Soave, 2,500 hab., surl'Alpon, était au- 
trefois trés-fortifié. 

Arcole, sur l'Alpon (les 15, 16 et 17 no- 



vembre 1796, défaite des Autrichiens par les 
Français). 

Cologna, 6,000 hab., sur le Frasine, avec 
des corderies, des tanneries, des filatures de 
soie, fait un important commerce d'excellent 
chanvre. 

Legnago, place forte, avec le faubourg de 
Porto-Legnago, et 10,000 h., sur les deux 
rives de l'Adige, qu'on y passe sur un pont, a 
été augmenté de plusieurs ouvrages avancés 
récemment construits (attaqué en 1796 et en 
1799). 

Villafranca , 6,000 hab. , sur le Tione, 
avec d'importantes filatures de soie. 

Valleggio, 4,600 hab., en face de Bor- 
ghetto, sur le Mincio, traversé par deux ponts 
(le 30 mai 1796, le 26 décembre 1800 et le 
8 février 1814, batailles sur le Mincio, entre 
les Autrichiens et les Français). 

II. WBiiêgmtlowÈ de RotIs» 

(Polésine). 

155,354 habitants. 

RoviGo, 9,000 hab., sur l'Adigetto, ayrc 
une enceinte de murs et un vieux château fort, 
a une caserne, un gymnase, des fabriques de 
cuirs, une raffinerie de salpêtre et tient an- 
nuellement une foire importante. 

Adria, 10,000 hab., sur le Canal e^Bianco, 
autrefois ville maritime avec un excellent 
port, est maintenant, par l'accroissement suc- 
cessif de la côte entre le Pô et l'Adige» située 
à plus de ZO kilomètres de la mer à laquelle 
elle a donné son nom. 

Lendinara , 5,000 hab. , sur l'Adigetto, 
fait un fort commerce de grains. 

Badia, 3,600 hab. , est situé sur l'Adigetto, 
et possède une fabrique de faïence. 

III. Dëlëipatlon de Venise. 

251,998 habitants. 

Venus ( Venezia, en allem . Venedig) est bâtie 
dans les lagunes, sur 136 lies réunies les unes 
aux autres par plus de 300 ponts. Cette ville, 
qui renferme une population de 104,300 âmes, 
sans la garnison , est le siège du gouverne- 
ment, du tribunal d'appel, du commandement 
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supérieur de la marine et du patriarche ; elle 
a un lycée, un séminaire, trois gymnases, une 
école de nayigation et une école de cadets de 
marine, plusieurs autres établissements scien- 
tifiques , un hôtel des monnaies , une prison, 
d'importantes fabriques» des chantiers de 
construction, 15 casernes, un hôpital mili- 
taire el un grand arsenal de marine qui oc- 
cupe à lui seul une tle particulière entou- 
rée de murs crénelés, et de 4 à 5 kilomètres 
de tour. La porte pQur Ventrée et la sortie des 
vaisseaux est défendue par des tours; il s'y 
trouve plusieurs salles d'armes , des fonderies 
de canons et des ateliers pour tous les objets 
nécessaires aux armements de la marine. Les 
différentes passes par où Ton entre dans les 
lagunes sont défendues par des forts bien ar- 
més, et par des batteries, savoir : le port de 
Malamocco, par les forts Alberoni et S.-Pt'e- 
tro ; le port de Chioggia par Caroman et S.- 
Felice; celui de Brondolo par le fort et les 
batteries de cette tle ; les ports du Lido et de 
S.-£rasmo , par les forts et les batteries de 
S.-Andrea et de S.-Nicoîo-del-Lido ; le 
port de Tre-Porli, par la redoute de Tre-Porti; 
celui deCavallino, par des batteries. Du côté 
de la terre" ferme sont élevés plusieurs ou- 
vrages et batteries construites dans les lagu- 
nes; le canal de Mestre est protégé par le 
beau fort Malghera, qui a des casernes à 
répreuve de la bombe. Bien que déchue de 
son ancienne splendeur, Venise est encore 
une des premières villes de commerce de 
l'Italie. Son port a été déclaré port franc en 
i850 (Prise par les Français en mai 1797; 
assiégée en 1815 par (es Autrichiens). 

Dans les lagunes de Venise sont encore 
situées les tles de : 

Murano , avec 4,000 hab. , un hospice 
d'invalides et des fabriques renommées de 
verres et de glaces. 

Burano, 5,000 hab., avec chantiers de 
construclion. 

Malamocco, 800 hab. , sur le littoral di 
Malamocco ; au nord, le Fortino di Mala- 
mocco et la Batteria di quattro Fontane. 

Palestrina, 7,000 hab., sur le littoral du 
même nom. 

Chioggia, 24,000 hab., sur une tle réunie 
au littoral de Sotio-Marina par un pont de 
pierre de 45 arches et de 563 mètres de long, 
possède un gymnase, des marais salants et des 
chantiers de construction. Le Canale-di- 
Yalle , qui sort de la Brenta prés du fort de 
Brondolo et se rend dans TAdige par Santa- 
Anna, est protégé à son embouchure par le 
fort Ca^anella d'Adige. 

Cavarzere, 7,000 hab., sur les deux rives 
de l'Adige, fait un commerce assez important. 

Mestre, 5,000 hab., en grande partie pé- 



cheurs et bateliers passeurs. C'est de cet en- 
droit que d'ordinaire on passe À Venise. 

Stra, sur la rive droite de la Brenta, avec 
un magnifique château royal. 

IT« Dëlësation de Padone* 

287,811 habitants. 

Padoce (Padua)f 50,000 hab., sur le Bac- 
chiglione qu'on traverse sur un pont sus- 
pendu , est entouré de murs, de bastions et 
de fossés mal entretenus, communique avec 
TAdige et les lagunes par des canaux, et pos- 
sède un hospice d'invalides, 8 casernes , un 
hôpital militaire , une université , deux gym- 
nases, une école vétérinaire et plusieurs au- 
tres établissements scientifiques , un grand 
hôpital civil et des fabriques d'articles de 
laine, de soie, de drap et de cuirs. 

Monselice, 8,000 hab., sur le canal du 
même nom, est remarquable parson industrie. 
Le château est sans importance au point de 
vue militaire. 

Este, 9,000 hab., sur le canal du même 
nom, fait un grand commerce de grains et a 
d'importantes filatures de soie. 

Abano, 2,600 hab., et la Battaglia, 2,700 
hab., sur le canal du même nom , ont des 
eaux minérales renommées. 

Teolo, 2,700 hab., est situé au milieu des 
monts Buganéens. 

Montagnana, avec 8,000 habitants, a des 
fabriques de laine et de cuirs, et fait un im- 
portant commerce «le chanvre. 

T. Dëlësatlon de Tleence. 

304,182 habitants. 

VicKNCE {Vicenza), 31,000 hab., sur les 
deux rives du Bacchiglione, qui y reçoit TAste- 
ghelloetle Retrone-Torrente, est réuni en un 
seul tout au moyen de 4 ponts. Cette ville est 
entourée de murs et a un vieux château , un 
lycée, 2 gymnases, 10 casernes, un hôpital 
militaire, d'importantes fabriques de soie, de 
cuir et de drap. 

Bassano, 11,000 hab., sur la Brenta, avec 
un pont de 61 mètres de long, a un vieux 
château et un gymnase (le 8 septembre et le 
6 novembre 1796, batailles entre les Autri- 
chiens et les Français; importants engage- 
ments en 1805). 

Tiene, avec 5,000 hab., et de nombreuses 
manufactures de drap. 

Schio, 6,000 hab., sur le Bogna-Torrente, 
avec une fabrication de draps renommés. 

Asiago, 5,000 hab., chef-lieu des Sette 
comuni. 
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Montebello , sur le Chiampo-Torrente , 
avec un ch&leau (le 12 juin 1800, grande dé- 
faite des Autrichiens par les Français). 

Lonigo, 6,000 hab., sur le Frassine (Gua). 

Reccoaro, célèbres sources minérales. 

IfE. ]»élëff«tloii de Trë¥iM. 

342,942 habitante. 

Trkyisb (Treviso), 18,600 hab. avec la 
banlieue, est situé sur le Sile et entouré d'un 
mur d'enceinte ; celte ville possède un gym- 
nase, 5 casernes, un hôpital militaire, un dé- 
pôt du train des équipages avec grands ate- 
liers de construction, des fabriques de toile et 
des poudreries. 

Çampardo a des marchés de chevaux très* 
fréquentés. 

Ceneda, avec 4,900 hab., un gymnase et 
des papeteries. 

Serravalle, 4,700 hab., sur la strada 
d*AUemagna. 

JilShte-Belluna, au pied de la grande forêt 
de chênes de Bosco-Montello. 

ITII. Hëlësatlon de Bellune. 

122,865 habitante. 

BcLLUNB (Belluno), 11,800 hab., à Tem- 
bouchurc du Torrente-Ardo dans la Piave, a 
un gymnase, une caserne, des fabriques de 
cuir, et fait un fort commerce de bois pour 
Venise , ainsi que Longarone et Perarolo, 
tous deux situés sur la strada d'AlIemagna. 
Dans le district de Bellune est le beau Bosco- 
de-Cansiglio (Cans^o), la plus grande forêt 
de la haute Italie. 

Auronzo, 3,100 hab., sur TAnziere, avec 
de riches exploitations de calamine. Dans le 
voisinage se trouve la belle forêt d'Auronza, 



qui fournit les mate de la marine militaire 
autrichienne. 

Agordo, 2,400 hab., sur le Torrenle«Cor* 
dévoie, possède les plus riches mines f^ cuivra 
de ritalie. 

Alleghe, 700 hab., sur le lac du même 
nom, formé par le Torrente-Cordevole, pos- 
sède des mines de fer. 

Feltre, 4,000 hab., sur le Colmeda et le 
Sonna-Torrente, avec un gymnase, des mines 
de fer et des tanneries. 

TIII. Bëléffatloii d' Vdlne ou 
de Frioal (Friaul). 

545,525 habitants. 

Udine, 20,000 hab., sur le canal la Roja, 
est entouré de murs et a un château fort ser- 
vant actuellement de maison pénitentiaire, 4 
casernes, un hôpital militaire, un lycée, deux 
gymnases, des fabriques de toile, de soie et 
de cuir. 

Osopo, sur le Tagliamento, forte citadelle 
entourée de retranchements considérables. 

Resciuta, dans la vallée de la Fella ; non 
loin de Recolano se trouve le défilé de Chiusa, 
sur la route de Ponteba, 

Tolmezzo, 1,200 hab. , près de Tembou- 
chure du Torrente-But dans le Tagliamento, 
avec un vieux château fort. 

Palma^ petite place forte de 2,800 hab., 
sur la route de Gœrz à CodroTpo. 

Pordenone, 4,7C0 hab., a des manufactu- 
res de toile, des filatures de soie et une grande 
papeterie. 

Sacile, 3,700 hab., non loin de la Livenia 
(le 16 avril 1809, victoire des Autrichiens sur 
les Français, près de Fontana^Fredda), 

San-Vito, avec 4,400 âmes et nn célèbre 
collège. 
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